
Niamey

Ottawa accepte 
une formule 
de compromis

NIAMEY (AFP) - “La paix nous parait faite. Le conseil des 
ministres d Ottawa a approuvé un texte que nous avions présen­
te a la commission des bons offices et qui a été accepté par tous 
les membres.”

^ est ce 9U a déclaré, hier soir, le secrétaire d’Etat du Ca­
nada. M. Gérard Pelletier, lors d’une conférence de presse 
tenue devant les journalistes présents à Niamey pour suivre 
les travaux de la conférence de la francophonie.

Uranium: 
Ottawa impose 
une limite 
à la mainmise 
étrangère

OTTAWA (PC) Le gouverne­
ment a annoncé hier l'adoption de 
règlements limitant la propriété 
étrangère sur les activités pro­
ductives d’uranium au Canada 

Selon une déclaration du minis­
tre de Ténergie, M J J Greene, 
les règlements établiront une li­
mite de 33 pour cent de contrôle 
de la production pour les consor­
tiums, et de 10 pour cent pour 
chaque association ou propriétai­
re unique

Les reglements sont rétroactifs au 2 
mars, date à laquelle le premier minis­
tre Pierre Elliott Trudeau a annoncé 
que le gouvernement n'autoriserait pas 
la vente de [intérêt de contrôle dans la 
compagnie Denison Mines Ltd . à la fi­
liale d'une société pétrolière américai­
ne

Le gouvernement, toutefois, a préci­
sé M. Greene, ne forcera pas les pro­
priétaires actuels contrôlant plus de la 
portion fixée à se débarrasser de leurs 
surplus

Les règlements ne visent pas à limi­
ter la propriété des entreprises enga­
gées dans l'exploitation de l'uraniurn. a 
expliqué le ministre Si une de ces so­
ciétés devait fonder une nouvelle mine, 
les propriétaires étrangers pourraient 
détenir un intérêt de 33 pour cent dans la 
production et auraient le temps voulu 
pour donner un intérêt majoritaire a des 
Canadiens

Afin de protéger les sociétés étrangè­
res qui se sont lancées dans l'exploita­
tion minière, a ajouté M Greene, le gou­
vernement accordera à celles-ci un dé­
lai pour prouver qu elles ont découvert 
un champ rentable avant de leur appli­
quer les nouveaux règlements.

Ottawa voudra peut-être par la suite 
formuler des conditions spéciales pour 
les entreprises dans lesquelles un ou 
plusieurs gouvernements étrangers au­
raient un intérêt substantiel, a ajouté le 
ministre

Selon M. Greene, les nouveaux règle­
ments seront rédigés aussitôt que pos­
sible en collaboration avec les parties 
intéressées La Commission de contrô­
le de l'Dnergie atomique déterminera 
les propriétés d’uranium considérées 
productives ou aptes à la production et 
leur délimitera une quantité spécifique 
d'oxyde d'uramum par année.

Le "oui’’ d’Ottawa est survenu 
après de longues consultations qui 
ont permis de mettre au point une 
troisième proposition de compro­
mis sur la participation du Qué­
bec à l'Agence de coopération cul­
turelle et technique des pays de 
langue française

Normalement, la création de 
l'Agence devait être proclamée à 
18 heures, hier, mais les difficul­
tés survenues entre Ottawa et Pa­
ns sur le statut à accorder au 
Québec au sein de l’Agence ont re­
tardé l'échéance à aujourd’hui.

La troisième proposition de compro­
mis a été càblee à Paris et à Ottawa 
au cours de l'après-midi. Le chef de la 
délégation française. M. Pierre Bille- 
coq, était optimiste, mais M Pelletier, 
lui. se montrait réservé, se contentant 
d’affirmer qu'il n’attendait pas de répon­
se avant minuit, heure d’Afrique

Voici le texte qui. a indiqué le 
chef de la délégation canaoienne. 
a été accepté par le conseil des 
ministres d'Ottawa et constitue la 
proposition finale de la délégation 
canadienne. Selon ce texte:

“Dans le plein respect de la sou­
veraineté et de la compétence inter­
nationale des Etats membres, tout 
gouvernement peut être admis com­
me gouvernement participant aux ins­
titutions. aux activités et aux pro­
grammes de l’agence, sous réserve 
de 1 approbation de l’Etat membre 
dont relève le terntoire sur lequel 
le gouvernement participant concer­
né exerce son autorité et selon 
les modalités convenues entre ce gou­
vernement et celui de l’Etat membre"

Ce texte ne donne pas au Québec 
une place de membre à part entière 
dans la future agence de coopération. 
Il lui permet toutefois de jouer un rô­
le original et important, a dit M Pel­
letier

La délégation canadienne avait 
déjà présenté ce texte à la commis­
sion des ‘ bons offices", qui l’avait 
accepté. Elle reviendra devant elle 
à neuf heures ce matin pour lui si­
gnifier l’accord d’Ottawa "Comme 
cette proposition a paru acceptable 
à tous, a fait remarquer M. Pelle­
tier, je pense quelle sera acceptée."

Dans les milieux de la délégation 
française, on émet le même avis 
Après la comparution de la déléga­
tion canadienne devant la sous-com- 
nussion des bons offices, il ne de­
vrait donc rester à la commission 
juridique qu’à remplir les quelques 
blancs laissés dans le projet de sta­
tuts, notamment l’indication du siège 
de l’Agence.

Selon M. Pelletier ces travaux pour­
raient être terminés en fin de mati­
née et la séance plénière se réunir 
immédiatement. Ainsi la création 
de l’Agence pourrait être procla­
mée solennellement dans l’après- 
midi

Depuis hier les autres commissions 
(vocation, programme et financière) ont 
pratiquement termine leurs travaux Ce

Voir paya 2 : Niamay

Après le coup d'État au Cambodge

Risque d'une resurgence 
de la guerre d'Indochine

Destitue de ses foliotions de chet de 
l’Etat du Cambodge alors qu’il se trou­
vait en visite à Moscou, le prince No­
rodom Sihanouk a poursuivi, comme 
prévu, son voyage II est arrivé hier ma­
tin à Pékin où il a etc reçu avec tous les 
honneurs dus au rang dont venait de le 
priver un coup d’Etat favorable aux droi- 
trstes et dont, à Saigon. Américains et 
Sud-Vietnamiens se félicitent. M. Chou 
En-lai, premier ministre, s'était rendu 
à l'aérodrome pour l'accueillir, accom­
pagné de plusieurs membres du gouver-

■ au gré du temps
Les belliqueux

Dans le ciel de la politique américaine 
les eolombes semblaient avoir surelasse les 
éperviers. La Maison-Blanche parlai! de 
désengagement au Vietnam, de retraits 
graduels des Iroupes du corps expédition­
naire. M Nixon fixait à la nation de nou­
veaux objectifs: une conquête pacifique du 
cosmos et une lutte énergique contre toutes 
les pollutions. L’homme américain allait 
enfin pouvoir respirer

Et voilà brusquement que de l’Orient 
parviennent de désespérantes nouvelles. 
Le champ de bataille qui s’était déplacé 
au I jhis a touché le Cambodge.

Its spécialistes ne cachent pas que 
la CM.A. et les Bérets verts sont à 
la base du coup d'Etat contre le prince 
Sihanouk qui forcera les forces améri­
caines a Intervenir en territoire khmer.

La nation américaine se rend compte 
qu’elle est dirigée, en fait, par des 
colonels.

Ce genre de situation n'est pas nou 
veau. Il y a cent ans. au printemps de 
IK7Q, l'ambassadeur de France à Berlin 
écrivait à son gouvernement: "La Prusse 
n’est pas un pays qui a une armée; e'esl 
une armée qui a un pnys".

I.ouis-Martin TARD

nement et du personnel de l’ambassade 
khmère Le prince n'a fait aucune dé­
claration sur la situation ou son retour 
au Cambodge.

En URSS de même, la presse et la 
radio soviétique continuent a qualifier le 
prince de chef d’Etat, ce qui, estime-t­
on à Moscou, tend à indiquer qu'on ne 
considère pas la partie comme étant dé­
finitivement jouee.

D'ailleurs, le fait que l'Assemblee na­
tionale du Cambodge ait proclamé la 
patrie en danger et ait supprimé toutes 
les libertés constitutionnelles, impli­
que que l’on s'attend à des difficultés. 
Le premier soin du président de l’As- 
semblée nationale, M Cheng Heng, en 
accédant provisoirement à la tète de l'E­
tat, a été de proclamer que la Cambod­
ge demeurerait neutre et fidèle à ses 
engagements extérieurs Des manifes­
tations anti-vietcong ont cependant con­
tinue à avoir lieu dans diverses regions 
du royaume où des maisons appartenant 
à des ('hinois ou à des Nord-Vietna- 
miens ont été mises à sac.

L armée cambodgienne elle-même pa­
raît politiquement divisée avec, sem­
ble-t-il, une plus forte proportion de 
druitistes. Et 1 on annonçait de Saigon 
que des troupes en position près de la 
frontière de Thailande faisaient d’urgen­
ce mouvement vers la capitale pour ap­
puyer l'équipe au pouvoir

A Washington, le porte-parole du dé­
partement d’Etat, M Cari Bartch, a dé­
claré hier que les Etats-Unis continue­
ront de reconnaître le gouvernement 
cambodgien

M Bartch a précisé que la question 
de la reconnaissance ne se posait pas à 
Washington, "pour des raisons d’ordre 
constitutionnel". La reconnaissance du 
nouveau gouvernement khmer a-t-il dit, 
est automatique.

Deux hypothèses se présentent main­
tenant :

1- Le prince Norodom parvient, avec 
la complicité de la partie de l'armée qui
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Le chancelier ouest-allemand Willy Brandt et le premier ministre est- 
allemand Willi Stoph A la rencontre historique d’Erfurt qui. après 25 ans de 
division, marque un effort de rapprochement entre les deux Allemagne

•.w, »>••■*»<.

(Téléphoto AP)

Le sommet d'Erfurt

Une nouvelle rencontre aura 
Heu dans deux mois en RFA

ERFURT (AFP) - Le communiqué pu­
blié hier soir à l’issue des entretiens 
d’Erfurt annonce que le président du 
Conseil des ministres de la R D A . M 
Willi Stoph. a accepté l'invitation du 
chancelier Willy Brandt a un nouvel en­
tretien qui se tiendra à Cassel le 21 mai 
prochain.

M. Conrad Ahlers, porte-parole du 
gouvernement de Bonn, a indiqué, après 
avoir donné lecture du commumqué, que 
la poursuite du dialogue entre les deux 
Allemagne était l’objectif le plus impor­
tant que la délégation de la RFA s était 
fixé en venant à Erfurt 

"Cet objectif, a déclaré le porte-paro­
le du gouvernement de Bonn, a été at­
teint. De part et d’autre on estime que les 
entretiens d'Erfurt ont été utiles"

La ville de Cassel est située dans le 
land de Hess à une douzaine de milles de 
la frontière entre les deux Allemagne,

et à une soixantaine de milles d'Erfurt.
Ancienne capitale de la Hesse, elle 

compte plus de 200.000 habitants. C était 
dans l’ancienne Allemagne un noeud de 
communication entre la Thuringe, la 
Rhename-Westphalie et la région du 
Rhin et du Main

La ville, détruite à 70 pour cent du­
rant la dernière guerre, a été recons­
truite.

Cest visiblement fatigue, un mince 
sourire aux lèvres, que le chancelier 
Brandt a quitté hier soir, l’hôtel "Er- 
furter-Hoff" et traversé une dernière 
fois à pied la place de la gare d’Erfurt 
pour rejoindre son train spécial.

Très peu de commentaires ont accom­
pagne le communiqué laconique des deux 
interlocuteurs allemands. Le texte ne 
fait même pas allusion au climat des en­
tretiens. Les rares confidences recueil-

Voir paq* 2 : Erfurt
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Fais ce que dois
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"Extrêmement alarmant” dit le CTC

Le chômage atteint
6.5% des travailleur

les élections du 29 avril

Retour de Gérin-Lajoie?
Une source autorisée du Parti li­

béral nous confirmait hier que le 
président de la Commission fédé­
rale du contrôle des prix, M. Paul 
Gérin-Lajoie. s’est laissé convain­
cre par M Robert Bourassa d ef­
fectuer un retour sur la scène poli­
tique provinciale Rejoint à sa re­
sidence de Vaudreuil. l’ancien mi­
nistre québécois de l’éducation aux 
plus beaux jours du règne Lesage, 
a déclaré qu’aussitôt sa décision 
arrêtée, c'est M Bourassa qui en 
sera informé le premier.
"Tl a néanmoins précisé que d'u­
ne part, des militants libéraux de 
son comté voudraient le voir poser 
sa candidature dans VaudreuiLSou-
I anges qu il a représenté à l’Assem­
blée naüonale de I960 à 1969. et 
que d autre part, des députés du 
parti et des membres de son entou­
rage souhaiteraient plutôt le voir 
briguer les suffrages dans un com­
té de Hic de Montréal II compte 
bien que la réflexion des prochains 
jours lui indiquera la voie à suivre

Quoi qu’il en soit, il est certain 
que M. Gérin-Lajoie n’envisagera 
pas un seul instant, l’opportunité 
d’abandonner ses importantes fonc­
tions a Ottawa, pour tenter un re­
tour, sans avoir été assuré au préa­
lable, de jouer un rôle prépondé­
rant au sein de l’équipe Bourassa.
II est bien connu que l’ex-vedette de 
l’equipe du tonnerre a joué de mal­
chance tout au long de sa carrière 
politique

Militan libéral des années 50, il 
avait préparé de longue main, sa 
candidature au congres de leader­
ship de 1958 II devait essuyer une 
cuisante défaite aux mains de M 
Jean Lesage, expédie à la dernière 
minute par Ottawa Le ministère de 
l’éducation que lui confiait le nou­
veau premier ministre, ne fut pas 
une sinecure et il s en trouve plu­

sieurs chez ses collègues députés 
pour le blâmer de la défaite de juin 
1966.

Mais les critiques constantes dont 
son chef M Lesage faisait l'objet 
et les querelles internes qui menè­
rent aux démissions de M Eric Kie- 
rans. René Lévesque et François 
Aquin, faisaient ressusciter en 
Paul Génn-Lajoie l'espoir d’un au­
tre congrès à la direction du parti 
Cest effectivement ce qui arriva 
mais une semaine trop tard, lorsque 
M Lesage a annonce sa démission 
et la tenue d’un congrès à la cheffe­
rie, M Trudeau venait de nommer 
M. Gerin-Lajoie à la présidence de 
la Commission fédérale du contrôle 
des prix Les rumeurs lui ont alors 
prête l’intention de se présenter 
mais une volte-face semblable au­
rait été mal vue et il en fut quitte 
pour s’en mordre les pouces.

Saulnier dit non à Bourassa
M Lucien Saulnier a dit non hier 

à M Robert Bourassa C’est un dur 
coup pour les libéraux. Une candi­
dature aussi prestigieuse leur en au­
rait peutêtre valu d’autres de même 
calibre Ils peuvent cependant se 
consoler à la pensee que le bras 
droit du maire ae Montréal ne fera 

i plu: 
tionale Le 
cuùf ne quittant pas la scène muni­
cipale dans une telle occasion, d’au­
cuns d’autre part, se demandent si, 
la continuité étant assurée à l'hôtel 
de ville, M Jean Drapeau ne se lais­
serait pas tenter de nouveau par la 
politique provinciale.

Dans Deux-Montagnes

M Jean-Paul L’Allier, secré­
taire general de l'Office franco-

Votr paga B Las étactlona

pas non plus le saut avec l’Union na- 
président du comité exé-

Un débat amorce en Chambre s’est pour­
suivi hier en présence des journalistes. 
M. Jean Marchand et l’ancien premier 
ministre Diefenbaker s'accusent mutuel­
lement de s'ètre trompés. Aux Com­
munes M. Diefenbaker avait reproché à 
M. Marchand d'avoir fait une déclara­
tion suggérant que le gouvernement fé­
déral ferait usage de la force pour gar­
der le Québec dans la Confédération. 
Comme l’ancien premier ministre pré­
cisait aux journalistes qu'il avait lu cet­
te déclaration dans la Gazette de Mont­
réal, le ministre du développement ré­
gional lui fit remarquer qu’il aurait dü 
verifier ses sources avant de parler. 
Selon ce dernier, le gouvernement n'au­
rait pas encore de politique claire ad- 
venant la sécession du Québec. Un ré­
férendum fédéral pourrait être passé 
mais l’armée n'interviendrait que si 
une minorité voulait imposer à la ma­
jorité une déclaration d'indépendance

(Téléphoto PC)

Le CT M propose

OTTAWA (d après CP) - Les 
partis d’opposition ont vainement 
tenté de soulever un débat d’urgen­
ce sur le chômage, hier après- 
midi, après qu’ils eurent appris 
que le taux de chômage, en fé­
vrier était de 6.5 p c.. le plus éle­
vé depuis six ans.

Les statistiques rendues publiques 
par le ministère de la main-d oeuvre 
indiquent que 526.000 Canadiens étaient 
sans emploi le mois dernier, compa­
rativement à 485,000 en janvier 

Le leader de l'opposition et chef du 
parti conservateur. M Robert Stan­
field, a déclaré aux Communes que les 
jjolitiques d’emploi du gouvernement 
étaient "arrogantes et brutales”

Le Nouveau parti démocratique a em­
boîté le pas. et l’opposition, après 
s’être vu refuser un débat d urgence 
sur la question, a littéralement bom- 
bardé de questions les membres du 
gouvernement

Au même moment M. Donald Mac- 
Donald, président du Congres du travail 
du Canada, la plus importante centra­
le syndicale au pays, qualifiait la si­
tuation de l'emploi •extrêmement alar­
mante" et ajoutait quelle ne ferait 
qu’empirer si le gouvernement fédéral 
ne changeait pas sa politique 

Il faut agir sans retard, a dit M 
MacDonald, qui a ajouté que ce sont 
les gagne-petit qui, sans être respon­
sables de l’inflation, souffrent le plus 
des politiques actuelles du gouvernement 

Depuis quelques mois, le CTC a été 
le principal critique des politiques an­
ti-inflationnistes du gouvernement qui. 
selon lui. auront comme résultat de 
créer encore davantage de chômage.

Au debut de la semaine, le minis­
tre des finances, M. Edgar Benson, 
a reconnu que la lutte à l’inflation pour­
rait entraîner une hausse du chômage 

Les stalisticues qui ont été fournies, 
hier, par le ministère de la main-d'œu­
vre résultent de l analyse des chiffres 
compilés par le Bureau fédéral de la 
statistique

Dans son rapport, le ministère note 
que l’augmentation du chômage était plus 
grande qu’à l’accoutumée, à cette pé­
riode de 1 année, soit en février.

Au moment où le relevé a été fait, 
près de 40 p.c. des chômeurs étaient 
sans emploi depuis un à trois mois.

En chiffres reels c’est-à-dire non
Voir pays 2 : La chômage

Un code des droits des 
citoyens victimes 
du réaménagement urbain
par Gilles Léveillé

Le Conseil du travail de Montréal a 
réclamé hier des autorités provinciales 
et municipales l’application d’une politi­
que radicale de logement social et l’e­
tablissement, dans le cas des projets 
de rénovation urbaine, de mécanismes 
de protection des intérêts des person­
nes déplacées par la realisation de ces 
projets.

Le président du Comité d’action po­
pulaire et syndicale du CTM, M Hen­
ri Gagnon, donnait une conference de 
presse pour expliquer le contenu du mé­
moire prepare par une commission 
d’étude de l’organisme syndical sur les 
conditions de relogement dans le quar- 
tier Ste-Famiile de Montréal Le do­
cument sera présenté prochainement au 
gouvernement provincial

Le CTM y propose que les autorités 
provinciales édictent un code des droits 
des citoyens face au réaménagement 
ou à la rénovation en vertu duquel tout 
rénovateur, qu’il soit de l’industrie

privée ou du secteur public, assure l'ap­
plication de certaines normes dans ses 
rapports avec les gens touchés par 
la mise en oeuvre d'un projet Ces nor­
mes. au nombre de huit, obligeraient 
le rénovateur à informer dès le début 
de son projet les résidents des quar­
tiers affectés, à rechercher leur par­
ticipation aux décisions, à voir à leur 
relogement, à defrayer leur déplace­
ment le cas échéant et à verser un de­
dommagement en compensation de 
l’obligation qui leur est faite de de- 
ménager

Elles prévoient également la creation 
d’un comité de négociation formé de 
représentants des résidents et des réno­
vateurs "afin de parer aux injustices 
pouvant survenir" et le versement de 
subsides gouvernementaux aux person­
nes incapables d'assumer la totalité 
du loyer dans les habitations du projet

Ces normes reprennent quelques-unes 
Voir pag* S CTM propoM
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Personne n'aime le S G CT
par Cillas Constantineau

Certes, on avait pu s'étonner de 
voir les pigistes de Radio-Canada 
exprimer, lors des meetings que leur 
association avait tenus fin février 
et début mars, une aspiration confu­
se à la permanence dans le statut 
de non-permanent Mais il y avait 
plus remarquable encore

A plusieurs reprises en effet, et 
d'une façon irréductible et presque 
violente, les membres de l'Associa­
tion des pigistes en information 
avaient refusé d envisager, entre 
autres possibilités sur le plan de 
l'association syndicale, celle d'un 
rapprochement avec le Syndicat gé­
néral du cinéma et de a télévision 
de fameux SGCTi. auquel appartien­
nent les journalistes des services 
de nouvelles de la Société Plus en­
core. elle avait porté â sa prési­
dence l'animateur de rémission 
"Format 30 ". Louis Martin, qui ne 

s'était pas caché pour exprimer en 
termes peut-être plus euphémiques 
mais non moins sentis une opinion 
qui s'était traduite ainsi, sur les 
lèvres de tous les membres de 
l'A.P.I. on ne va quand même pas 
s'associer à cette bande de jeunes 
fous "

Cette réaction aurait pu passer

pour un phénomène isolé si à leur 
tour les annonceurs de Radio-Cana­
da. quelques jours plus tard, en ré­
ponse aux declarations fracassantes 
par lesquelles le SGCT annonçait 
qu'il leur retirait le privilège de 
s'entretenir avec des reporters au 
micro, n'avaient réaffirmé vigou­
reusement leur juridiction exclusive 
sur la lecture des bulletins de nou­
velles. et n avaient fait comprendre 
qu iLs tenaient à certaines de leurs 
prérogatives traditionnelles en les 
defendant de la façon la plus raide 
possible au cours des jours sui­
vants. ils instituaient contre Radio- 
Canada six griefs qui mettaient le 
SGCT en cause.

D'autre part chacun savait que les 
relations entre la direction des nou­
velles et le SGCT avaient atteint leur 
point de rupture deux meetings con- 
ciliatoires au cours desquels les 
syndiqués avaient affronté les di­
recteurs des noivelles radio et TV 
avaient donne lieu à des tumultes 
disgracieux.

Quën éLit-il des réalisateurs, 
autre groupe important auquel les 
membres du SGCT se frottent quo­
tidiennement'1 Une enquête rapide 
allait révéler que la tension était

extrême là aussi, et que pour la 
première fois en deux années d'un 
désaccord plus ou moins prononcé, 
les réalisateurs des nouvelles TV 
envisageaient de recourir aux griefs. 
Et les techniciens'1 Un spécialiste de 
la console à qui je demandais son 
opinion m a répondu de façon élo­
quente. sans un mot il a secoué sa 
main fermée, le pouce tendu vers le 
bas, en sortant la langue

Il fallait se rendre â l’évidence, 
qu'allaient tristement confirmer 
certains membres du syndicat lui- 
même à Radio-Canada, à l'heure 
actuelle, personne n'aime le SGCT 
et on lui adresse dans les milieux 
les plus différents une foule de re­
proches de plus en plus ouverts qui 
pivotent tous sur quelques points 
principaux
• Le SGCT. dit-on. est ment 

présentement par un petit groupe 
de caids" qui font de l'activisme 
idéologique quand ils ne se livrent 
pas à des guerres intestines. "Une 
sorte de petit marxisme bourgeois." 
me dira un syndiqué lui-même Un 
autre parle d'une guérilla idéologi­
que sans objectif précis, parce que 
le patron est une société gouverne­
mentale sans but lucratif, et non 
une entreprise capitaliste "

• Le syndicat fait constamment 
intrusion dans la competence des 
autres Réalisateurs, techniciens, 
annonceurs, monteurs s’en plaignent 
de façon égale. "On peut reconnaî­
tre que le SGCT s'occupe merveil­
leusement de ses affaires syndica­
les. précise un annonceur, mais ses 
représentants sont trop ambitieux, 
trop impérialistes..' Cette ingé­
rence lui attire une foule d'épithè- 
tes assez vertes; j'ai entendu parler 
à plusieurs reprises de "syndicat de 
chauffeurs d'autobus", de débar­
deurs intellectuels ".

• Alors qu'il propose comme sa­
cré le principe de la participation 
totale, le SGCT. lorsqu'il est en si­
tuation de force, refuse toute possi­
bilité de participation aux autres 
éléments de production, tels les 
réalisateurs radio qu'il a fait rédui­
re. même les plus compétents d'en­
tre eux. au rôle de metteurs en on­
des silencieux ou de démission­
naires.
• Les dirigeants syndicaux ont 

recours, envers ceux de leurs mem­
bres qui affichent trop d'indépen­
dance d'esprit, à des traitements 
qui frisent I ostracisme. On racon­
te l'histoire est en passe de de­
venir un classique qu'on a ainsi, 
pendant six mois, mis deux récal­
citrants "à la météo ". comme on 
dirait "au pain et à l'eau on ne 
leur faisait rien faire d autre

On trouve également assez mal­
propre. sous ce rapport, que le pré­
sident du SGCT. Denis Vincent, ait 
donné en janvier dernier, au journal 
"Québec-ITesse", une interview 
dans laquelle il mettait en doute, par 
anticipation. 1 honnêteté profession­

nelle d'un employé temporaire; 
François Viorissette. parce que ce­
lui-ci avait été naguère attaché de 
presse de Jean Lesage, mais qu'il 
n ait pas cru opportun de révéler que 
l'un de ses bras droits, jeune recrue 
du nom de Jean Doré, occupait des 
fonctions élevées au sem du Parti 
québécois

On met aussi en cause la compé­
tence des nouvellistes, qui ont 
presque en totalité moins de quatre 
ans d'expérience ", selon les an­
nonceurs En même temps, on 
commence à trouver de plus en 
plus raide que les journalistes du 
SGCT fournissent si peu de tra­
vail effectif (réalisateurs et an­
nonceurs situent la production 
moyenne à env iron 2 minutes et de­
mie de texte par jour) tout en se 
taillant des salaires qui. selon les 
estimations les plus conservatrices, 
dépassent souvent les $18,000 par 
année. Je peux dire que je coûte 
cher de la minute en c...," m a dé­
claré cyniquement un reporter que 
la situation actuelle semblait écoeu- 
rer lourdement

On est loin, très loin de l'esprit 
d'enthousiasme dans lequel s'était 
fonde le SGCT. voici trois ans à 
peine, très loin de l'esprit de dy­
namisme avec lequel les fondateurs 
avaient résisté au CCRO de l'épo­
que et aux multiples déboutements 
en certification, et très loin mê­
me. de façon paradoxale, de l'es­
prit syndical lui-même dans les 
autres syndicats limitrophes, on 
declare volontiers que le SGCT est 
en voie de ruiner la profession ou 
du moins le professionnalisme au 
nom du syndicalisme industrie! les 
dirigeants du service des nouvelles.

eux, disent tout bonnement que 
le SGCT est en train de couler 
le service.

Telle est pourtant l'atmosphère, 
pourrie à souhait et bien particu­
lière à Radio-Canada, où s'en­
gage la négociation de la deuxiè­
me convention collective du SGCT 
d’actuelle tombe en désuétude le 
30 mai).

Les propositions syndicales se­
ront-elles aussi radicales que cel­
les du premier projet qui s'ou­
vrait ainsi, à l'article 1 (et avait 
dû se refermer sur une définition 
exactement contraire): La direc­
tion de Radio-Canada administre la 
Société. conformement aux dis­
positions de la présente conven­
tion". ce qui revenait à demander 
audacieusement tous les droits de 
gérance pour les syndiqués des 
nouvelles?

Michel Bourdon, le secrétaire du 
SGCT. n'en dit rien pour 1 instant. 
Il sait qu'à l'heure actuelle son 
syndicat est entouré, pour le moins, 
de mécontents II hausse les épau­
les “C'est le résultat de notre 
dynamisme. Nous dérangeons les 
gens, nous menaçons des intérêts ' 
Le professionnalisme? "Je de­
mande à voir Qu'on nous dise ce 
que c’est. Syndicalisme et profes­
sionnalisme ne sont pas inconcilia­
bles." Les annonceurs Nous né­
gocierons avec eux " Les réalisa­
teurs "De vieux ennemis " De la 
situation générale "Nous som­
mes installés. Nous n avons pas 
l'intention de partir. S'il nous faut 
rester seuls, nous le resterons. 
L'hostilité nëst pas un indice de 
faiblesse "

Elternel optimiste.

Les postes

Kierans s oppose au transfert 
des droits acquis des syndiqués

Le ministre des postes M Eric Kie­
rans. s'est prononce, hier, contre le 
principe de la transférabilité des droits 
acquis dans le cas des 450 camionneurs 
de G Lapalme Inc., dont la grève perlée 
a démantelé les services postaux 
montréalais depuis le 3 février

Invité au diner de l'Empire Club de 
Toronto. M Kierans a dit qu'un jour 
peut-être les droits acquis des employés 
seront transférables mais, a-t-il ajoute, 
ils ne le sont pas actuellement et ne 
devraient pas l'être, surtout lorsqu'une 
telle demande s'accompagne d'actes de 
violence.

Au même moment, à Montreal. M. 
Cari Goldenberg. médiateur extraordi­
naire nomme par le gouvernement, ren­
contrait les représentants du ministère 
et du syndicat des camionneurs tandis 
que les services postaux prenaient une 
autre journée de retard

M Kierans. rapporte la Canadian 
Press, a déclaré que si les demandes 
des syndiqués étaient agréées, il s'en­
suivrait une réaction en chaîne à travers 
le pays dans le secteur privé de l'éco­
nomie

On sait que les camionneurs, prépo­
sés au transport du courrier, demandent 
que soit respectée leur unité de négo­
ciation et préservés leurs droits ac­
quis. notamment l'ancienneté, quand le 
contrat exclusif que détient leur em­
ployeur sera partagé entre quatre entre­
preneurs. le 1er avril, pour lesquels ils 
se disent prêts a travailler à ces condi­
tions

M. Kierans i dec lare qu agreer les 
demandes du syndicat équivaudrait à re­
connaître que les droits acquis sont 
transférables d une compagnie à une au­
tre sur l'intervention du gouvernement

En même temps, le ministre s'est dit 
prêt à accepter la décision du média­
teur Goldenberg

De son côté, selon certaines sources, 
le cabinet fédéral n aurait pas l'inten­
tion de discuter de la situation postale 
à Montréal, sauf s'il se produit des 
développements inattendus, tant que le 
médiateur n'aura pas soumis son rapport

Des rumeurs persistantes veulent que 
le cabinet soit profondément divisé quant 
à la solution à apporter au conflit, le 
ministre Kierans ne partageant pas les 
mêmes opinions que MM. Mackases et 
Marchand respectivement ministres 
du travail et de l'expansion économique 
régionale, qui voudraient que leur collè­
gue des postes fit preuve de plus de 
souplesse.

Lies sources syndicales ont déclaré 
privément que la nomination de M Gol­
denberg comme médiateur, une fois re­
connus les talents de celui-ci, leur ap­
paraissait comme une tentative du gou­
vernement pour sauver la face" en 
confiant à un observateur de l'extérieur 
un dossier délicat et capable de "brû­
ler" un politicien

D'autre part, rien n’a transpiré des 
entretiens qu a eus. hier. M Goldenberg 
avec les représentants des deux parties 
Un porte-parole syndical a déclare qu'u­
ne autre rencontre était prévue pour au­
jourd'hui.

Le même porte-parole a ajouté que M. 
Goldenberg avait signifié qu'il savait 
"très bien" que la convention collecti­

ve des camionneurs expire le 31 mars 
et qu'il fallait agir vite A Ottawa, des 
sources avaient déclaré plus tôt dans 
la journée qu'on espérait que M Gol­
denberg serait en mesure de remettre 
son rapport d'ici deux à trois semaines’
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NIAMEY
matin, lorsque fut connu le refus par Ot­
tawa de la proposition française formu­
lée mardi soir, ce fut dans le hall du 
palais de l'Assemblée nationale, où de­
vaient reprendre les séances plénières 
et être proclamée en fin d'après-midi 
la naissance officielle de l'Agence de 
coopération, une vague d'étonnement, 
d inquiétude, de commentaires, devant 
un tableau noir qui indiquait laconique­
ment: "les séances plénières sont re­
portées au vendredi à dix heures"

M. Emile Badiane, ministre de la coo- 
pèation du Sénégal allait jusqu'à dire 
il nëst pas pensable que ce soit un 

Etat fédératif a majorité anglophone qui 
nous empêche de créer une agence de 
coopération francophone. A la rigueur 
nous nous passerons d eux". De son cô- 
téM. René Novella, représentant la prin­
cipauté de Monaco a déclaré, en fin de 
matinée, devant la commission des sta­
tuts. au moment, où elle allait lever sa 
séance; "Nous avons le choix entre la 
réussite et 1 unanimité. Nous ne sacri­
fierons pas la réussite à l'unanimité".

Les difficultés qui menaçaient au dé­
but de la conférence et qui portaient es­
sentiellement sur les activités futures 
et le budget de l'agence étaient donc lar­
gement dépassées Mais ce nëst vérita­
blement que depuis deux jours que la 
querelle au sujet de la participation au 
sein de l'Agence devait, sourdement d'a­
bord, puis avec évidence à partir de cet­

te nuit, bloquer les travaux et le calen­
drier de la conférence.

Un membre de la délégation du gou­
vernement canadien faisait valoir la 
doctrine exposée par M Pierre Elliott 
Trudeau, premier ministre du Canada, 
dans son "Livre blanc". "Nous assu­
mons la responsabilité de représenter 
les deux cultures canadiennes à l'étran­
ger Nous aiderons r expansion du 
français dans les provinces anglophones 
puisque tous nos fonctionnaires doivent 
devenir bilingues. Nous aiderons le Qué­
bec à développer sa vie culturelle Mais 
nous nous refuserons, en laissant le 
Quebec représenter la culture française 
à lëtranger. à n ôtre plus que la repré­
sentation d'une culture anglophone

Jeudi soir le president de la républi­
que du Niger. M Dion Hamam. offrait 
dans les jardins de sa résidence une ré­
ception qui aurait dû fêter la naissance 
de l'Agence Elle a surtout été l'occa­
sion de nouveaux pourparlers en atten­
dant la réponse d'Ottawa.

LE CHÔMAGE
"cjesaisofinalises" - les taux de chô­
mage ont augmenté dans toutes les ré­
gions du Canada sauf en Colombie 
britannique où le taux est quand même 
plus élevé qu il y a un an 

L’emploi a baissé dans la construc­
tion et dans l'industrie manufactunè- 
re. il a par contre accusé une hausse 
dans les services communautaires, 
commerciaux et personnels, dans l'as­
surance et l'immeuble ainsi que dans 
les transports, communications et au­
tres services d utilité publique 

Par rapport à février 1969, le chô­
mage a augmenté dans les provinces 
atlantiques et dans les Praines

Le taux de chômage était de 11 
p.c. dans les provinces atlantiques, 
comparativement à 10 p.c en janvier 
et à 10.5 p.c. il y a un an

Au Québec, le taux s'établissait à 
8.7 p.c en février, par rapport à 8 
p.c en janvier et à 8.4 p c. il y a un 
an

Dans les Prairies, le pourcentage 
se chiffrait par 5.3 pc. le mois dernier; 
il était de 4 6 en janvier et de 3.9 en 
février 1969.

En Colombie britannique, le taux 
de chômage a baissé de 7 3 p c en 
janvier à 6.7 p.c. le mois dernier II 
était de6 6p c il y a un an

En Ontario. 4.5. p.c. de la main- 
d'œuvre était en chômage comparati­
vement à 4.2 p.c. en janvier et à 3 9 
en février de l'an dernier

Le relevé de février s'applique à la 
semaine finissant le 21. Les statistiques 
ont été établies à partir d un échantil­
lonnage de 35,000 personnes dans les 
10 provinces.

LE CAMBODGE
lui est restée fidèle et avec l'appui de 
la population, à rentrer chez lui et a 
remettre les choses en ordre.

2- Le coup d'Etat réussit La consé­
quence la plus vraisemblable est. à 
breve échéance, un affrontement entre 
la partie de l armée qui suit les auteurs 
du coup d'Etat et les forces de gauche 
aidées par les Nord-Vietnamiens et les 
Vietcongs.

Dans ce dernier cas. qui parait pour 
le moment le plus vraisemblable, les 
combats au Vietnam auraient des pro­
longements non seulement au Laos, mais 
aussi au Cambodge On en reviendrait 
alors à la guerre d Indochine, c'est-à-

dire à la situation à laquelle les ac­
cords de Genève de 1954 avaient mis 
fin, a cette différence près que les 
risques d un affrontement entre les gran­
des puissances seraient plus sérieux

ERFURT
ües de part et d'autre indiquent que la 
discussion a été serrée Le téte-à-tète 
de plus de deux heures entre les deux 
chefs de gouvernement, en fin de jour­
née, parait avoir constitué le moment 
le plus important de près de douze heu­
res d'entretiens

La rencontre a débuté hier matin par 
un double monologue illustrant les pose 
lions antagonistes de Berlin-Est et de 
Bonn Le premier ministre est-alle­
mand a expose dans toute sa rigueur la 
revendication d une reconnaissance abso­
lue en droit international de la R DA 
par Bonn Le chancelier Willy Brandt a 
plaidé pour sa part en faveur d'une ame­
lioration des relations humaines, econo­
miques et culturelles entre les deux par­
ties de l'Allemagne

Après ces exposés de principe, les 
entretiens ont pris cependant un tour 
moins conventionnel pendant le déjeuner 
commun des deux délégations. M Con­
rad Ahlers, sëst empresse d indiquer 
que l'atmosphère a etc détendue Les té­
moignages spontanés de sympathie de la 
part de la population d'Erfurt à 1 égard 
du chancelier, dans la matinée, a préci­
sé le secrétaire d Etat à l'information, 
nont pas provoqué de "crispations", 
pas plus d'ailleurs que la contre-mani­
festation organisée devant le heu du 
"sommet par des militants commu­
nistes. évidemment soucieux de faire 
contrepoids et de rappeler à la délégation 
ouest-allemande les revendications de 
Berlin-Est.

9,100 VOLUMES
À PRIX RÉDUITS

L’exécutif du CUM homologue 
les mesures provisoires de police

VOLUMES EN PARFAIT ÉTAT:

65%

Le comité exécutif de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal a homologué hier les me­
sures provisoires de police 
décidées par le Conseil de sé­
curité publique pour nie de 
Montréal et nie Bizard

Le texte de ces mesures 
visant à assurer la sécu­
rité publique dans le terri­
toire de la Communauté en 
attendant un règlement géné­
ral de police métropolitaine

n'a pas été rendu pubüc en­
core, mais il s agit en subs­
tance des décisions suivan­
tes

Les corps policiers muni­

cipaux doivent s'entraider. Si 
l’un d eux a besoin du support 
d’un service voisin, il fait ap­
pel à lui Si ce support nëst 
pas accordé, on fait alors ap­
pel a un officier en charge 
a la police de Montréal qui 
communique avec le Conseil 
de sécurité. Si cet officier ne 
peut prendre contact avec le 
conseil, il décide des mesu­
res appropriées.

De plus, au chapitre des 
explosifs, il est prévu que ce 
sont les policiers de la muni­
cipalité en cause qui prennent 
sur les lieux des premières 
mesures de sécurité. Il com­
muniquent en même temps

ET PLUS

VOLUMES DÉFRAÎCHIS:

Les conditions de détention 
des mineurs inquiètent 
la Ligue des droits de l'homme

JUSQU'À 90%
HtUtttS D OUVERTURf AUJOURD'HUI: 9 h. A.M. a 5 h. 30 P.M.

LITTÉRATURE GÉNÉRALE • OEUVRES CLASSI­
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PUBLICATIONS - SCIENCES - TECHNIQUES - 
FORMATS DE POCHE - LITTÉRATURE ENFANTI­
NE - LITTÉRATURE DE JEUNESSE, ETC.

LIBRAIRIE DUSSAULT
89SS BOUltVAR0 ST-LAUMNT, MONTMAl 3S4 - TU.: 3t4-8760 

will80 C81WUM AUTOBUS S3 IUS0U A Bf AUHARNOIS

La Ligue des droits de 
l’homme vient de manifester 
sa vive inquiétude au sujet de 
la détention des mineurs dans 
les institutions pénitentiaires 
au Québec et notamment de­
puis que deux jeunes gens de 
18 ans se sont enlevé la vie, 
l’un à Bordeaux, l'autre à 
Saint-Vincent-de-Paul récem­
ment

La Ligue avait, dans les 
deux cas. demandé qu'une en­
quête du coroner soit instituée 
parallèlement à l'enquête ad­
ministrative ce qui fut fait dans 
l’un des cas

Les membres de la Ligue 
des droits de l'homme croient 
néanmoins que quels que soient 
les reproches que l’on puisse 
adresser aux administrations 
de nos institutions pénitentiai 
res il importe de remédier ra­
pidement à la situation 

Pour ce faire la Ligue a 
demandé aux autorités de 
créer des centres d’accueil 
pour les mineurs, centres où 
ils pourraient recevoir les 
soins psychiatriques que leur

état nécessite et où ils ne se­
raient pas mis en contact avec 
des prisonniers adultes.

Dans son communique re­
mis à la presse ces jours-ci 
la Ligue reprend des statisti­
ques publiées dans Cité libre 
en 1962 et selon lesquelles, 
de 1950 à 1960. 48 p.c. des 
mineurs incarcérés au Canada 
étaient des délinquants du 
Québec

avec l’unité d'urgence de la 
police de Montréal qui doit 
alors se rendre sur place 
pour effectuer le désamorça­
ge. Les autres policiers ex­
périmentés pourront participer 
à l’opération. Ceux qui ne le 
sont pas pourront recevoir une 
formation adéquate à ce cha­
pitre.

Ces mesures vaudront jus­
qu à l’adoption par la com­
munauté d'un règlement de po­
lice prévoyant le degré d'in­
tégration entre les divers 
corps municipaux. Ce règle­
ment doit être préparé par le 
Conseil de sécurité que prési­
de le juge J acques Coderre.

Tarifs réduits

D’autre part, le président du 
comité executif de la Commu­
nauté, M Lucien Saulnier. a 
annoncé hier que la prochai­
ne assemblée de ce gouverne­
ment métropolitain aura lieu 
le 31 mars prochain à l’hôtel 
de ville de Montréal.

D y sera question d'un règle­
ment contre la pollution de 
l’air et de la création d'un 
service d évaluation. Les bud­
gets de la Communauté et de 
la Commission de transport y 
seront également déposés.

On abordera enfin la ques­
tion des tarifs réduits de 
transport en commun pour les 
personnes âgées

d’intérêt sur vos dépôts 
de 3 ans

nous payons
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"Face à l'Assurance-Maladie d'État" 
fiez-vous au
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L opposition à l'hôpital de Vi/le-Émard 
manifestera du 22 au 29 avril

Le conflit risque fort 
de tourner à la violence
pat Jean Claude Leclerc

Le conflit qui oppose les citoyens de 
Saint-Henri a la Corporation de I hôpi 
tal tormee avec la bénédiction du dé­
puté unioniste Martellani. loin de s'a­
paiser avec la promesse du ministre 
Cloutier de bâtir non plus un mais deux

hôpitaux, est entré hier dans une phase 
qui risque de tourner à la violence.

Décidé à tout faire" pour que le 
premier hôpital ne se construise pas 
sur le "dépotoir" de l'emplacement con­
testé de Ville-Kmard. le Comité ou-

On réclame une enquête sur 
les conditions d’hygiène 
de l'industrie pharmaceutique
pat Solange Chalvin

\ la suite d examens médicaux prati­
ques sur plusieurs employés en grève 
de la compagnie de produits pharmaceu­
tiques Squibb, l'équipe médicale de la 
clinique des citoyens de St-Jacques. 
appuyée par plusieurs médecins, quel­
ques pharmaciens et psychiatres, ainsi 
que la Fédération nationale des services 
demandent que le gouvernement ordonne

une enquête publique sur les conditions 
de travail et de santé des travailleurs 
de l'industrie pharmaceutique au Québec 

Au cours d une conférence de presse 
a laquelle assistait le president du 
Conseil central de Montréal. M Michel 
Chartrand ainsi que M Jacques Bour- 
douche. vice-president du meme orga-

Suite a la page 6

La CECM et l'Alliance: 
reprise des pourparlers

Une éclaircie est en vue dans le conflit 
qui oppose présentement la Commission 
des écoles catholiques de Montreal et 
ses 9.000 enseignants membres de I Al­
liance des professeurs de Montréal En 
effet, les deux parties ont entrepris hier 
après-midi des pourparlers préliminai­
res qui pourront eventuellement débou­
cher sur une solution globale à la con­
frontation qui désorganise un grand nom­
bre d'écoles secondaires de Montréal.

Présentement, les deux parties ne dis­
cutent que du retrait possible des aver­
tissements et des sanctions prises contre 
certains enseignants qui appliquaient a la 
lettre leur interprétation de la convention 
collective Du point de vue de la CECM. 
il y avait la un délit d insubordination.

Les pourparlers préliminaires doivent 
aussi toucher a la question des tâches de 
secrétariat que les enseignants refusent 
d'accomplir en se réclamant de la con­

vention collective qui leur permettrait de 
les confier aux secrétaires de l'école.

Lundi prochain, l'Alliance des profes­
seurs reunira une assemblée des ensei­
gnants du niveau secondaire pour leur 
faire part des résultats obtenus alors. 
C'est à ce moment que l'assemblée déci­
dera si les pourparlers doivent être pour­
suivis. On se rappelle que la dermere 
reunion avait demandé à l'exécutif de 
l'Alliance de ne pas entreprendre de 
pourparlers à moins que la CECM retire 
toutes les sanctions commencées 

Si les résultats des pourparlers préli­
minaires sont agréés par les profes­
seurs. on pourra alors continuer les dis­
cussions sur des sujets comme la pré­
sence obligatoire à l'école, les activités 
parascolaires, les surveillances, etc 

Il est important de noter que ce sont 
les pressions des parents qui ont finale­
ment amené les deux parties à taire 
preuve de souplesse

Institut Marguerite-Bourgeoys
SECTION:

COLLÈGE MARGUERITE-BOURGEOYS
College féminin reconnu d'intérêt public

EXTERNAT - INTERNAT
Programmes du Ministère de l'Éducation conduisant 
aux differents seuils universitaires

- Sciences de la santé
- Sciences pures et appliquées
- Sciences humaines

• - Sciences de l'éducation
- Sciences de l'administration
- Arts et Lettres: arts plastiques (options)

musique (options et concentration)

Demandes d'admission: jusqu’au 1er mai 1970

BUREAU DES ADMISSIONS
4873, avenue Westmount 
Montreal 217

Tél.: 489-5693 (entre 9 h 00 et 17 h 00 du lundi 
au vendredi)

N.B. Le college offre aussi le Secondaire V de la Faculté des 
Arts de ('Université de Montreal, en 1970-71.

vner de Saint-Henri a annoncé hier au 
cours d une conférence de presse qu'il 
allait mobiliser, en pleine élection, les 
travailleurs de Saint-Henri et d'autres 
quartiers défavorisés pour une semai­
ne de manifestations contre les politi­
ciens “vendus".

Il faut etre malade pour bâtir sa vie 
politique sur la santé des travailleurs 
et des citoyens pauvres", affirment les 
porte-parole du Comité. MM Jean Pi­
lon. Louis Beaulieu et Georges Lemire, 
dans une déclaration écrite remise aux 
journalistes dans leur local de la rue 
Saint-Jacques ouest.

Dans cette déclaration, le Comité rap­
pelle d’abord qu il avait dans son ulta- 
matum prévenu les politiciens de ne pas 
se servir de l'hôpital comme d un bal­
lon electoral II affirme ensuite que la 
"solution Cloutier" impose un empla­
cement pollué", dénoncé depuis deux 
ans. sis dans un secteur industriel dan­
gereux, ou lors de l'incendie à la Mon­
santo il fallut penser à évacuer la po­
pulation a trois milles a la ronde.

De plus, le Comité accuse le minis­
tre, non pas d avoir coupé la poire en 
deux, mais de doubler les dépenses deux 
terrains, deux constructions, deux ser­
vices. deux fois plus de personnel et 
d équipement

La solution du comité, au contraire, 
soutiennent les protestataires, met sur 
pied un complexe intègre "pour moitié 
prix , avec la nationalisation de la cli­
nique privée West End et la mise sur 
pied d une clinique dans Pointe-Saint- 
Charles

Le Comité accuse le ministre Clou­
tier d'avoir cédé "aux pressions des 
financiers et du patronage", de n'avoir 
donne qu une promesse d'hôpital a Saint- 
Henri alors que le premier hôpital con­
testé pourrait être bâti dès 1970

".Nous avons négocié pendant huit 
mois et le gouvernement se moque de 
nous Nous sommes tous écœurés de la 
question de 1 hôpital et de la solution 
de Cloutier la population de Saint-Hen­
ri est prête â un changement radical 
Les négociations sont finies, il s’agit de 
s'organiser pour prendre le pouvoir

Le programme "d'action populaire" 
dévoile hier tient dans les cinq articles 
suivants:
• Que le gouvernement retire son 

projet d'hôpital a Ville-Emard
• Que les deux corporations déjà 

formées soient abolies, ill y en a. en ef­
fet. une deuxième, formée au temps des 
promesses du gouvernement libéral, et 
dont les déceptions ont été racontées 
dans "J'accuse Jean Lesage de trahi­
son par le docteur Lomer Pilote i
• Si le gouvernement maintient son 

projet, le Comité va tout faire pour em­
pêcher la construction du premier hô­
pital à Ville-Emard.
• Le Comité propose une "corpora­

tion populaire ", élue par la population 
de Saint-Henri, non par des associa­
tions de notables, pour gérer un hôpital 
qui réponde aux besoins de cette popula­
tion

Suit* » la page 6

À l'élémentaire: 

les enseignants 
emboîtent le pas

Les 6,000 enseignants de l'élémentai­
re à l'emploi de la CECM ont décide, 
hier soir, d emboîter le pas à leurs 
collègues du niveau secondaire et de 
refuser d'accomplir toute tâche qui ne 
serait pas prevue à leur convention 
collective Même si moins de 200 pro­
fesseurs et institutrices étaient pré­
sents. cette decision engage morale­
ment tous les membres.

L'assemblée a été plutôt "endorman­
te" et c'est a l'unanimité ou avec une 
opposition très faible que toutes les de­
cisions déjà prises par les enseignants 
du secondaire ont été ratifiées par l'e- 
lémentaire

Cette décision compliquera peut-être 
les pourparlers qui reprenaient juste­
ment hier entre 1 Alliance des profes­
seurs de Montréal et la CECM pour 
trouver des modalités d'application plus 
souples de la convention (ef p3>. Ces 
décisions ne sont cependant pas irrévo­
cables et le président de l'Alliance, M. 
Matthias Kioux, a rappelé à l'assem­
blée, après le vote, que ces décisions 
pournuent être revues à une reunion 
prochaine, à la suite des pourparlers

Pendant ce temps, au secondaire, 
les enseignants de deux ou trois écoles 
on fait des sessions d elude non auto­
risées depuis le debut de la semaine pour 
obliger la direction à donner des sanc­
tions à tout le monde et non seulement 
à ceux qui avaient refusé de faire les 
bulletins "Une décision commune ap­
pelle une sanction commune", disent-ils

Corporation ou syndicat?

La CEO. s'interroge sur son avenir
par Gilles Provost

La Corporation des enseignants du Québec redeviendra- 
t-elle une veritable corporation professionnelle? Se trans- 
formera-t-elle plutôt en véritable centrale syndicale? Ou 
se transformera-t-elle en un centre de recherches pédago- 
giques-’

Telles sont quelques-unes des questions auxquelles doi­
vent apporter des solutions les enseignants de la province 
en prevision du congrès spécial de juin prochain sur les 
structures et la gestion de la CEQ. Si la réponse à toutes 
ces questions n'est connue actuellement que par quelques 
prophètes, cela n'aura pas empêché la Corporation de 
mettre en œuvre des moyens imposants pour taire parti­
ciper le plus de monde possible a ces décisions majeures.

Selon le président de la commission d enquète chargée 
de faire des suggestions à cette fin. M. Yvon Charbonneau. 
plus de 20.000 enseignants ont eu l'occasion de s’exprimer 
à ce sujet depuis le mois d'octobre. Une “synthèse natio-

nak* de ces prises de position a été envoyée aux syndi­
cats locaux en même temps qu'une synthèse locale pour leur 
permettre de préciser maintenant leurs positions et de sa­
voir comment ils se situent par rapport au reste de la pro­
vince

Quand la nouvelle série de rencontres entreprise mardi 
dernier sera terminer1, la commission d'enquête pourra 
taire un choix plus éclaire parmi les diverses options 
théoriques qui sont actuellement soumises aux éléments 
de la base" Elle doit les rendre publiques vers la mi-mai

Cette opération d une envergure peu commune cherche a 
trouver une solution aux multiples tensions que l'on a pu 
'constater tout au long de la dernière négociation provin­
ciale. Les problèmes ne sont pas les mêmes en province 
et à Montréal, dans un syndicat de 9.000 membres ou dans 
un de 150

Suite â la page 6

Devant la commission Gendron

L'unilinguisme ne chasserait pas 
la Sun Oil Company du Québec

L adoption de l'unilinguisme fran­
çais au Quebec n inciterait pas la 
Sun Oit Company à diminuer ou 
retirer ses activités du Québec, a 
déclaré hier cette entreprise dans 
le mémoire qu elle a présenté à la 
commission Gendron qui enquête 
sur la situation de la langue fran­
çaise dans la province

En plus de suggérer que. dans les 
domaines de T éducation et des droits 
linguistiques, la politique sinspne 
des recommandations de la Com­
mission fédérale sur le bicultura­
lisme et le bilinguisme, le mémoire 
affirmait que "le français peut et 
devrait être la langue de travail

journalière dans la province de Qué­
bec

"Et cela autant pour les anglopho­
nes que pour les francophones. a 
explique M Victor T Reynolds, as­
sistant du président de la Sun Oi!

A Montréal, au siège social pro­
vincial les trois quarts des em-

Sutte a la paga 6
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Un succès boeuf 
au Rib Room.

Un tel succès s'explique: le boeuf est 
la grande spécialité du Rib Room . . . 
qu'il s’agisse d'une simple grillade ou 
des plats les plus recherchés, le 
Rib Room est le meilleur endroit 
pour s'en régaler.

RIB ROOM
Hotel Sonesta. Peel & Sherbrooke 845-1231

A STAGES INTENSIFS
CENTRE DE 
FORMATION ET DE 
CONSULTATION EN 
ADMINISTRATION

OU CINTRE DES DIRIGEANTS D'ENTREPRISE

LE TRAVAIL D’ÉQUIPE (STE)

LES 31 MARS -1 - 2 AVRIL 
21 • 22 * 23 AVRIL 
5-6-7 MAI »

• Les trois plans du travatl d équipé: la tache, les relations humaines 
la méthode de travail.

• Le comportement des individus sur ces differents plans

• L amelioration de la contribution du participant dans le travail 
en équipé.

LES STYLES D’ADMINISTRATION (SSA)
LES 7 - 8 • 9 AVRIL 

28 • 29 • 30 AVRIL 
12 • 13 -14 MAI

d'un cadre théorique• Connaissance et discussion 
d administration.

des styles

* Accroissement de la flexibilité par I utilisation de styles appropries 
aux situations.

FRAIS D’INSCRIPTION: S 1 50.00 pour les deux stages n incluant 
pas les frais de séjour.

ENDROIT: • le Centre Montfortoin - (Montreal)

• Identification d un repertoire de styles d administration

Pour fouf renseignement:

LE CENTRE DE FORMATION ET DE CONSULTATION 
EN ADMINISTRATION 
1297, de la Jonquiëre 

• Québec 8
Tél. 683-2346 (Québec)
Tél. 279-7376 ( Montréal )
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Le voyage du Manhattan et la 
souveraineté du Canada dans l'Arctique

Les conditions que vient d imposer le 
gouvernement fédéral au deuxième voyage 
du pétrolier Manhattan dans les eaux arcti­
ques sont conformes à la politique déjà énon­
cée à plusieurs reprises par M Trudeau 
Ces conditions et cette politique visent à as­
surer la protection de la région arctique 
contre toute pollution par le pétrole, mais 
sans provoquer de conflit avec les Ktats- 
l’ms ou avec d autres pays quant à la sou­
veraineté du Canada dans cette region

Le gouvernement a adopté une attitude 
plus nuancée que celle qui est expnmee dans 
le rapport du comité parlementaire des af­
faires indiennes et du développement du 
nord canadien, présenté le 16 décembre 
dernier: ce rapport recommandait au gou­
vernement "d annoncer sans délai au mon­
de entier que les navires de surface et 
sous-marins qui traversent 1 archipel de 
l'Arctique canadien sont soumis au contrôle 
et aux règlements souverains du Canada

Cette formule impliquerait que toutes 
les eaux de 1 Arctique canadien tombent 
sous la souveraineté du Canada Le Canada 
exerce sa souveraineté sur toutes les îles 
de l'archipel arctique dont il a hérite en 
1880 comme Etat successeur du Royaume- 
Uni Depuis environ cinquante ans. le Ca­
nada. a affirme sa souveraineté sur les ter­
res arctiques situées entre les lignes lon­
gitudinales tracées des extrémités ouest et 
est du Canada jusqu'au pôle nord 

•
Il n'y a donc pas de doute quant à la sou­

veraineté du Canada sur ces territoires De 
plus, toutes ces îles possèdent leurs eaux 
territoriales sur la distance traditionnelle 
de trois milles; ce domaine est encore éten­
du par les règles du droit international au 
sujet des baies et quant aux méthodes de 
tracer les limites des eaux territoriales des 
côtes accidentées 11 reste tout de même 
dans 1 archipel des eaux qui ne rentrent pas 
dans ces catégories et qui peuvent être con­
sidérées comme internationales et faisant 
partie de la haute mer

D'autre part, depuis au moins 1958. la 
souveraineté territoriale s étend au domaine 
sous-marin du plateau continental jusqu à 
une profondeur d environ 600 pieds. Or dans 
presque tout l'archipel, les eaux ne dépas­
sent pas cette profondeur, sauf dans cer­
taines zones du détroit de Lancaster, de 
sorte que les droits miniers du Canada, 
en particulier quant au petrole. sont bien 
protégés même sous les eaux qui peuvent 
être considérées comme internationales.

•
Le seul danger, c est que de grands pé­

troliers comme le Manhattan peuvent être

une source de pollution en cas d accident 
Or. si ce danger est grave partout, comme 
on l a constaté récemment lors du naufrage 
du pétrolier Arrow au large de la Nouvel­
le-Ecosse. il est encore accentue dans les 
eaux glacées où le pétrole pourrait causer 
une pollution de durée presque indéfinie.

Ce risque, qui a grandi avec T avènement 
des petrohers géants fera sans doute T ob­
jet d accords internationaux avant longtemps, 
car c'est une menace pour tous les pays; 
mais en attendant, le Canada doit protéger 
son territoire et les richesses naturelles 
de l'Arctique, notamment les aires de re­
production d oiseaux migrateurs, et les 
mammifères: baleines, phoques, morses, 
qui habitent ces eaux.

Les conditions climatiques rigoureuses 
de l'Arctique, qui rendent le danger de pol­
lution plus grave, facilitent aussi les con­
trôles. Car des navires comme le Manhat­
tan ne peuvent s aventurer dans cette ré­
gion sans l aide de brise-glace canadiens. 
Le ministre des transports. M Jamieson, 
avait déclaré aux Communes le mois der­
nier. qu aucun brise-glace n'accompagnerait 
le Manhattan et qu il ne recevrait aucun 
secours à moins qu'il se conforme aux con- 
dibons imposées.

Ces conditions, rendues publiques mar­
di. paraissent assurer des garanties suffi­
santes. ou du moins limiter les risques au 
minimum. Un examen du navire, effectué en 
cale sèche, devra établir qu'il est en état 
d'affronter ce nouveau voyage sans danger 
Les conditions spéciales fixées à cause de 
la navigation dans les glaces, notamment 
quant au renforcement de la coque, à la li­
mite de la quantité de combustible trans­
porté et à l'emplacement des soutes de 
combustible: les exigences au sujet de la 
puissance des machines, les équipements et 
du personnel de navigation, les mesures de 
surveillance visent à assurer la plus 
grande sécurité

•

Dans le discours du trône du 23 octo­
bre. le gouvernement avait affirmé son 
intention de protéger l equilibre biologique 
de 1 Arctique ainsi que les côtes mariti­
mes du Canada. Depuis la présentation du 
rapport du comité parlementaire du déve­
loppement du nord canadien, le gouverne­
ment a annoncé qu'il présenterait une loi 
au sujet de l'Arctique; le 24 fevner der- 
mer. M. Jamieson déclarait que la loi ne 
serait pas présentée avant le voyage du 
Manhattan qui doit avoir lieu en avril, 
mais il ajoutait que le navire devrait répon­

dre aux conditions que la loi imposerait une 
fols mise en vigueur.

L'on peut donc prévoir, par les condi­
tions pubüées cette semaine, que cette lé­
gislation comportera des exigences rigou­
reuses à 1 égard de la navigation dans T Arc­
tique Les conditions seront vraisembla­
blement moins sévères pour les navires 
qui ne présenteront pas beaucoup de dan­
gers de pollution A l’occasion du deuxiè­
me voyage du Manhattan dans l'Arctique, 
voyage qui ne s'étendra qu à la partie orien­
tale de la region, le gouvernement a peut- 
être voulu faire un test afin de voir les 
réactions de la compagnie Humble Oil and 
Refining Ltd, et indirectement celles du 
gouvernement américain.

De plus, à cause des pressions exer­
cées par les partis d opposition, et à la 
suite des recommandations radicales du 
comité parlementaire, le gouvernement de­
vait se montrer assez exigeant au sujet de 
ce voyage qui sera effectué avant la pré­
sentation du projet de loi annoncé.

Il est difficile de prévoir quelle sera 
l'attitude de Washington devant les exi­
gences du Canada, car le transport du pe­
trole de l'Alaska vers la côte atlantique 
des Etats-Unis prendra d'ici quelques 
années une grande importance, puisque l u- 
tilisaüon de ce petrole permettra de ré­
duire la pollution de l'air par comparai­
son à d autres types de pétrole

La semaine dernière, en réponse à une 
question d'un député. M Trudeau a dit que 
le gouvernement exposerait sa politique 
lors de 1 étude du projet de loi concernant 
la souveraineté sur ! Arctique. M Sharp 
a déclaré de son côté qu il n'y a pas eu d'in­
tervention du gouvernement américain à ce 
sujet et qu'on n en attend pas tant que le 
Canada n'aura pas pris d initiatives pour 
appliquer des mesures de lutte contre la 
pollution le ministre des affaires extérieu­
res a ajouté que le gouvernement améri­
cain n acceptera pas nos revendications 
sans contester' '

Le Canada doit prendre des mesures 
énergiques pour les motifs énoncés dans le 
discours du trône Mais de telles exigen­
ces seront mieux acceptées à Washington 
si elles sont formulées au nom de la sé­
curité. et si le Canada évite de revendiquer 
une souveraineté contestable sur des 
eaux qui peuvent paraître plus internatio­
nales que canadiennes.

Paul SAURIOL

bloc-notes
Heureux dénouement du conflit des résidents et internes

Le- journaux d hier faisaient état 
des grandes lignes de la nouvelle 
convention collective de trois ans 
intervenue entre le gouvernement 
et les hôpitaux dènseignement 
dune part, et le' médecins resi­
dents et interne', d autre part 
[.entente e't sûrement -atisfai- 
'unte pour le' deux parties en pré­
sence et constitue un heureux de­
nouement a un conflit marqué en 
ce' derniers mot' d une greve 
partielle et d un lock-out 

Lure de' clauses le' plu- im­
portante' de cette convention, au 
fait, avait déjà été réglée au debut 
du mois Nous voulons parler de 
celle qui définit le statut du méde­
cin resident et de l'interne a 1 hô­
pital La definition en question 
mentionne que le médecin resident et 
l'interne sont des etudianis qui re­
çoivent une formation post-docto­
rale mais ajoute et ( 'est le point 
impoli.mt que cette formation 
post-do.torale ne peut se pour­
suivre -ans qu ils rendent des ser­
vices professionnels au sein d'une 
équipe médicale dans le contexte 
d un hôpital d enseignement agree 
par le College des médecins 

Ce que ces futurs médecins ou

Les Ftatsl'rus comme tout autre 
pays, ont des intérêts propres et nous 
défendrons ces intérêts Mais a l'heure 
actuelle chaque pays doit determiner 
ses intérêts en tenant compte des inté 
rêts des autres Si certains pays défi­
nissent leur sécurité de façon a créer 
de l'insécurité pour d'autres nations, la 
paix sen trouve alors menacée et la 
sécurité de tous est affaiblie Cette 
obligation est particuliérement grande 
pour les superpuissances nucléaires qui 
ont à prendre des décisions dont la survie 
de I humanité peut bien dépendre

(Extrait du rapport sur "la politique 
étrangère des Etats-L'nis dans les 
années 70" - présenté par le prési­
dent Nixon au Congrès américain, 
le 18 février!

“Durant les 25 dernières années une 
révolution s'est produite dans la nature 
de la puissance militaire En fait, il 
y a eu toute une série de transforma­
tions de l arme atomique a l'engin 
thermonucléaire, du bombardier stra­
tégique au missile babstique interconti­
nental. du missile sous-sol au missile 
en silo blindé et au sous-marin porte- 
missiles. de l’engin à charge nucléaire 
simple à l'engin a charges nucléaires 
multiples, et de la défense anti aérienne 
à la défense anümissiles Nous entrons 
maintenant dans une ère ou la complexité 
et la capacité de destruction des en­
gins posent les problèmes les plus 
complexes et les plus formidables affec­
tait notre position stratégique

D importans changements ont égaV-

'pécialistes voulaient surtout que 
l'on précise c'est qu une partie 
de> actes quils poent constituent 

un -en ice professionnel rendu a 
l'hôpital Autrement, craignaient-ils. 
on pourrait toujours assimiler la 
remuneration qu'on leur verse à une 
bourse d étude ou a un pré-salaire

A notre humble avis, une telle 
affirmation dans la convention 
n était pas nécessaire, car il était 
évident que le salaire qu'on leur 
consent n a jamais été assimile a 
une bourse ou à un pré-'alaire II 
est vraiment considère au con­
traire. comme une rémunération 
pour sen ices professionnels rendus

Il va de soi, toutefois que l in- 
'ertion d une definition du statut 
pouvait avou pour les résidents 
et internes un effet rassurant Tant 
mieux alon qu on soit parvenu 
a ' entendre a ce propos.

Effet sur la remuneration

Par contre il nous a toujours 
semblé que les residents et inter­
nes tenaient surtout a celte défi­
nition pour justifier une hausse 
1res substantielle de leur remu­
neration Ils semblaient estimer

ment été enregistrés, au cours de ces 
vingt-cinq dernieres années dans l'équi­
libre relatif des forces stratégiques 
fie 1945 a 1949. nous étions le seul 
pays au monde à disposer d un arsenal 
d engins atomiques De 1950 à 1966 nous 
possédions une supériorité écrasante en 
fait d'armes stratégiques De 1967 à 
1969. nous conservions encore une su­
périorité importante A I heure actuelle 
l'Union soviétique dispose d'un puissant 
arsenal stratégique moderne qui se rap­
proche du nôtre Nous devons tenir comp­
te aussi du fait que la Chine communis­
te mettra en place ses propres missiles 
intercontinentaux durant la prochaine 
décennie, ce qui introduira des éléments 
nouveaux et complexes dont nous devons 
tenir compte dans notre planification 
stratégique et dans notre diplomatie "

(Extrait du rapport sur "la politique 
étrangère des Etatv-L'nis dans les 
années 7(1" - présenté par le prési­
dent Nixon au Congrès américain, 
le 18 février!

On a assiste depuis deux ans. à un 
changement graduel mais passablement 
radical du mode de gouvernement au 
Canada assorti d une modification pres­
que imperceptible mais ad hoc de notre 
constitution, en vue de consolider le 
pouvoir du bureau du premier ministre 
et du cabinet du Canada et de supprimer 
les sauvegaides institutionnelles desti­
nées a protéger chacun des Canadiens

(Robert Stanfield, chef de l'opposiUon 
- il la Chambre des communes le à 
mars I

qu une fois l'entente intervenue sur 
le statut, la hausse très substan­
tielle devait en découler à peu 
près automatiquement

Le gouvernement a bougé sensi­
blement par rapport à sa dernière 
offre salariale de la fin de janvier 
Un premier calcul rapide nous inci­
te à croire qu il a finalement 
consenti a accorder à ses rési­
dents et internes un salaire relati­
vement comparable à celui que 
verse I Ontario aux professionnels 
de cette catégorie Cette parité 
relative est 'ûrement défendable 
D autant plus que la partie patro­
nale a obtenu de signer un contrat 
de trois ans au lieu de deux

Mats ces hausses de salaires de­
meurent dans des limites raison­
nables Il n'est pas question de ré­
munérer. en surplus, les gardes à 
l'hôpital ou a domicile, comme 
le réclamait la partie patronale

Nos résidents et internes auraient 
voulu être mieux rémunérés que 
leurs collègues du reste du pays 
et meme des Etats-Unis, sous 
prétexte que une fois devenus 
médecins pratiquants ou spécia­
listes. ils ne pouvaient espérer faire 
des gains aussi élevés que ceux 
des ommpatric en- ou spécialistes 
de ces provinces ou de ce pays 
(' était une prétention inacceptable. 
Nous n avons sûrement pas les 
moyens de dépenser plus, à ce 
chapitre que I Ontario, la Colom­
bie-Britannique ou les grands cen­
tres américains.

La rémunération additionnelle 
pour les gardes à domicile ou à 
I hôpital est aussi une pratique que 
nous ne retrouvons pas ailleurs, 
du moins pa' que nous sachions 
Cette rémunération additionnelle 
aurait coûté plusieurs millions de 
dollar- en surplus au trésor pro- 

v mcial
F’ar contre, les résidents et in­

ternes ont obtenu que les gardes à 
l'hôpital ne leur soient imposées 
qu a tous les quatre jours à par­
tir du 1er juillet de cette année 
C est un gain important et sûrement 
justifiable par rapport a la situa­
tion présente

Des salaires raisonnables

De toute façon les internes qui 
toucheront $5.933 par année, a 
partir du 1er juillet de cette année, 
et $6.526 a partir du 1er juillet 
1971 ne peuvent crier à l exploita- 
tion. On peut dire la même- chose du 
medecm résident de 2e année, par 
exemple qui obtiendra, pour les 
memes périodes respectivement 
$7.518 et $8.269

Il ne faut tout de même pas ou­
blier que. si. tout en recevant leur 
formation post-doctorale, ces futurs 
médecins et spécialistes rendent de 
reels services professionnels a

I hôpital. ils 'ont aussi, en même 
temps, aux études Et ces études 
leur permettront, plus tard, d'etre 
au nombre des citoyens les mieux 
rémunérés de notre société

La lutte très vive qua menee 
le syndicat des residents et inter­
nes n a donc pas été inutile La nou­
velle convention a grandement amé­
lioré le sort de ses membres

L'interne et le résident ont dé­
sormais un statut défini a leur sa­
tisfaction L'hôpital ne peut abuser 
de leurs services 11 lui est inter­
dit. notamment, de les astreindre 
"a des tâches de routine à moins 

que celles-ci soient nettement né­
cessaires à leur formation c u tequi- 
ses pour la sécurité du patient

Des mécanismes sont d ailleurs 
prévus pour protéger ces médecins 
et spécialistes en formation contre 
I arbitraire patronal L'interne a 
droit a deux semaines de vacances 
et le résident a quatre Les clauses 
relatives aux absences pour mala­
die sont également aussi généreu­
ses que celles qu un retrouve dans 
la plupart des conventions collecti­
ves

Une declaration du 
Dr Cartier

Par contre, nous avons été intri­
gué par une déclaration du presi­
dent du syndicat, le Dr Georges- 
Etienne Cartier. Selon ce dernier, 
la Federation des médecins spécia­
listes se serait opposée a la défi­
nition du statut du médecin resi­
dent qui apparaît dans la convention 
parce que celte definition mettrait 
en relief le cas de médecins trai­
tants qui. après que le travail a été 
fait par un resident, envoient quand 
meme un compte d'honoraires aux 
patients'

En somme, il faudrait en conclure 
que. en certains cas du moins, un 
travail fait par un medecm resident 
serait payé deux fois Une fois, sous 
forme de rémunération versée par 
l'hôpital au resident une autre, sous 
forme d'honoraire que le médecin 
enseignant, responsable de ce rési­
dent. envoie diieetement au patient

Si tel est vraiment le cas. nous 
convenons avec le Dr Cartier qu'il 
faudrait mettre fin a cette pratique 
Si les médecins enseignants ne sont 
pas suffisamment rémunérés com­
me enseignants, on devrait accroî­
tre leur rémunération, mars il fau­
drait éviter de payer en double Ce 
n est peut-être qu une question de 
comptabilité, mais elle a son im­
portance

Au fait, c'est un problème qu on 
aurait tout intérêt a étudier a fond 
et a régler au moment ou l'on né­
gocié la mise en route de l'assu- 
rance-soins-medicaux au Québec

V. P.

■ propos d'actualité

La "nouvelle"stratégie fédérale 
et les objectifs politiques du Québec

pa. MARCEL MASSE.
ministre québécois des affaires intergouvemementales

Il est rarement arrivé, dans 
le passé, que le gouvernement 
fédéral essaie autant que main­
tenant de rejoindre directe­
ment les citoyens québécois 
Dune part le Quebec, pen­
dant longtemps, posait peu de 
problèmes quant a l'avenir 
de la Confederation: d'autre 
part, il y avait, a Ottawa, peu 
de Canadiens français sus 
ceptibles d être écoutés Au- 
jourd'hui. les choses ont chan­
gé sur les deux plans ( est 
ainsi que. peut-être pour la 
premiere fois depuis 1867. 
le gouvernement federal ten­
tera de prendre directement 
pied sur le territoire du Que­
bec et dans l'esprit des Qué­
bécois. et ce par des Québé­
cois Toutes les techniques 
de communication moderne 
seront utilisées discours, 
entrevues télévisées, annon­
ces à la télévision. petits 
panneaux " concernant les pro­
jets de construction, arti­
cles dans les journaux et les 
revues, visites sur place de 
personnalités politiques fé­
dérales publicité a ce> visi­
tes et aux declarations faites 
alors brochures. feuillets 
communique’s de presse, i bien­
tôt Infor mation-Canadat etc

Le but d une telle offensive 
tear c'en sera une. et elle est 
déjà commencée! est de dé­
montrer à la longue que le 
gouvernement fédéral est par­
tout mieux placé, plus compé­
tent. plus compréhensif, plus 
efficace que le gouvernement 
du Québec pour résoudre le 
problèmes des Québécois 
Cette offensive est motivée 
par une crainte qu entretient 
actuellement le premier mi­
nistre Trudeau, à savoir que 
I existenc e d un gouvernement 
du Quebec fort et autonome 
est a tout instant apte a re­
mettre en cause le cadre con­
fédératif lui-même En effet 
un tel gouvernement, croit- 
on. peut toujours tomber aux 
mains de partis politiques plus 
ou moins nationalistes qui s'en 
serviront comme instrument 
de puissance et qui créeront 
de la sorte des tensions dans 
un pays où l'objectif est de 
les faire disparaître a tout 
prix sous prétexte quelles 
engendreront des préoccupa­
tions inutiles dans le monde 
moderne A ce point de vue 
pour le gouvernement fédéral 
actuel, tous les partis politi­
ques québécois sont suspects 
certains plus que d autres. .. 
et aucun n est entièrement 
fiable

Le pari
de M.Trudeau

Il est toujours possible pour 
atteindre l'objectif mentionne 
plus haut, de susciter un parti 
politique québécois d obedien­
ce fédéraliste ou centralisa­
trice orthodoxe. Il est possible 
aussi de noyauter à cette fin 
un parti existant Mais la 
technique n'est pas absolu­
ment sûre On ne doit jamais 
oublier en effet que les diri­
geants québécois, quels qu'ils 
soient, ne sont pas seulement 
les administrateurs d une pro­
vince quîls le veuillent ou 
non. ils assument un destin 
celui du Canada français

C'est pourquoi dans sa 
perspective actuelle, il est 
essentiel au gouvernement 
fédéral d une part de minimi­
ser ce fameux destin et. d au­
tre part, de se montrer quo­
tidiennement soucieux du bien- 
être des Québécois Aussi, 
jouant le tout pour le tout, on 
attaquera par de biais ou di­
rectement. honnêtement ou de- 
magogiquement. les valeurs 
nationalistes en les ridiculi­
sant. en les niant ou tout sim 
plement en démontrant qu elles 
sont dorénavant dépassées 
On affirmera que les vérita­
bles champions du Canada 
français sont désormais a 
Ottawa et on laissera enten­
dre qu i! faut vraiment peu 
d envergure intellectuelle pour 
penser ou laisser croire que 
le Québec continue, dans le 
monde moderne, d être le 
point d appui du Canada fran­
çais

On profitera de toutes les 
circonstances possibles pour 
montrer que le nationalis­
me a été et est la cause des 
maux du Québec On prouve­
ra. chiffres à l'appui, que le 
Québec se préoccupe de cho­
ses peu importantes comme 
les questions constitutionnel­
les et qu îl perd de l'argent a 
défendre des positions "auto­
nomistes désuètes On ira 
faire état, dans toutes les ré­
gions du Québec, des larges­
ses que le gouvernement fe­
deral consentirait a la popu­
lation si ce n était de l'obsti­
nation bornée d'un "gouver­
nement provincial qui ne 
veut pas collaborer On an­
noncera que des sommes 
énormes sont disponibles pour 
ceci ou cela, mais que le gou-
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Le pouvoir 
canadien-français 

à Ottawa: 
mythes et réalité

Troisième partie d’un 
exposé rendu public 

le 11 mars.

vernement du Québec les re­
fuse pour cause de chinoise­
ries juridiques ou d'obstruc­
tion partisane On promettra 
à peu près tout et on blâme­
ra le gouvernement du Qué­
bec de planer dan' les nuages 
au niveau de conceptions dé­
modées et de principe' qui 
n intéressent pas les gens 
'ensés On s'adressera direc­
tement aux citoyens des villes 
et aux municipalités et tran- 
qtiillement on reprochera au 
gouvernement du Quebec tout 
ce qui ne va pas Des exem­
ples de cela sont nombreux 
Forillon. assurance-maladie, 
habitation, renovation uihaine 
minorités ethniques, etc

Et surtout on essaiera, auv- 
si longtemps que possible de 
priver le Québec de ressour­
ces financières et fiscales in­
dispensables car un gouverne­
ment du Québec riche est. aux 
veux du gouvernement fédéral 
un gouvernement dangereux 
car il a les moyens d'agir el 
de s affirmer

Le Quebec, "une 
province comme les autres"

Pourquoi, en definitive cet 
ac harnement D abord parc e 
que. dans I optique fédérale 
actuelle le Québec ne peut ni 
ne doit être autre chose qu une 

province comme les autres 
toutes les provinces doivent 
être sur le même pied parce 
qu elles doivent a la longue 
devenir dociles Le Quebec 
nest pas seulement ici en 
lace d une stratégie politique 
il a affaire à une ideologic

Fin outre, il existe a Otta­
wa une théorie selon laquelle, 
dans l'avenir, le pouvoir poli­
tique s'exercera, a cause des 
progrès de rurbanisation par 
l'entremise de grandes com­
munautés urbaines ou métro­
poles sous la direction géné­
rale d un gouvernement cen­
tral. Selon ce point de vue. 
les gouvernements provin­
ciaux actuels sont des admi- 
mstrations appelées a perdre 
graduellement de leur impor­
tance Des liens directs de­
vraient donc désormais s éta­
blir entre le gouvernement 
centra! et les agglomérations 
métropolitaines ou vivra la 
majorité de la population Cer­
taines velléités fédérales ré­
centes c intérêt dans les af­
faires urbaines, par exemplei 
ne font qu anticiper sur cette 
évolution.

Elnfin. certains politiciens 
et fonctionnaires fédéraux se 
rendent bien c ompte que v est 
dans le' domaines actuelle­
ment de compétence provin­
ciale qu'il > a le plus de cho­
ses intéressantes et construc­
tives On n'est pas élu au Qué­
bec parce qu'on a réussi à 
vendre a la Chine du blé ca­
nadien' ( est pourquoi, chez 
plusieurs députés fédéraux 
québécois, on aimerait bien, 
d'une façon ou de I autre se 
mêler de questions qui inté­
ressent de plus près les ei- 
tovens On en arrive aussi a 
confondre les mandats: au lieu 
d'être députe federal pour 
s'occuper de sujets fédéraux 
on l'est pour s'occuper de tout 
puisque finit-on par croire, 
le gouvernement fédéral ayant

Dans le climat actuel au Que 
bec on se rend compte que chacun 
devra se prévaloir de son vote Pet 
sonne ne doit rester indtllérent a 
la tournure que prennent les évé­
nements politiques dans notre Pro­
vince

La meilleure manière de "par­
tie qx-r d'avoir une certaine in­
fluence sur la destinée de notre Pro­
vince c est sans contredit d'appar­
tenir au parti politique de son 
"choix Qu'on choisisse le parti 

qui convient a ses idées, mais 
qu'on se joigne a un parti On 
aura ainsi la possibilité par exem­
ple de voter pour "élire un dele­
gué" qui ira a Ottawa ou à Qué­
bec en notre nom pour élire le 
"Chef du parti On sera aussi 
invité par le parti à voter pour 
élire les directeurs et l'exécutif 
du parti au niveau du comté

Pour nous Québécois c est la so­
lution du moment La seule maniè-

dans leur optique une respon­
sabilité prépondérante dans 
tout ce qui touche les citoyens. 
Et quand cette responsabilité 
n'est pas suffisamment clai­
re. on invoque T "intérêt na­
tional"

Les illusions
d'un pouvoir éphémère

Il y a aussi une autre raison 
et elle est triste à mentionner 
Quelques Canadiens français 
■-ont maintenant au pouvoir à 
Ottawa La conjoncture leur 
est favorable et ils ont des 
moyens d'action à leur dispo­
sition Ils doivent, devant le 
Canada anglophone prouver 
leur puissance, leur efficacité 
et leur loyauté. C'est leur fa­
çon à eux d'être nationalis­
tes La plupart sont sincères 
et compétents, mais le systè­
me finit par les opposer fata­
lement à d autres politiciens 
québécois. Aux yeux des Cana­
diens anglais les politiciens 
fédéraux canadiens-français et 

les politiciens québécois peu­
vent difficilement être de' al­
lies. peu importent les partis 
en cause, et doivent meme na­
turellement s opposer car les 
uns oeuvrent 'ur le plan na­
tional". donc illimité, et les 
autres sur le plan "local ", 
donc restreint Lorsqu'on re­
grette qu ils ne s'entendent 
pas. c est. suppose-t-on. par­
ce que les politiciens québé­
cois comprennent mal F inté­
rêt national Des politiciens 
fédéraux se trouvent ainsi 
amenés par la force des cho­
ses et par une rationalisation 
inconsciente, a faire carrière 
en fav eur des Canadiens en ge­
neral et. à la rigueur des 
Québécois, mais certainement 
contre le gouvernement du 
Québec obstacle traditionnel 
a la centralisation et bastion 
institutionnel d un régiona­
lisme que certains assimilent 
volontiers a l'esprit de clo­
cher

Victimes de curieux méan­
dres politiques et psychologi­
ques. ces politiciens québécois 
se trouvent ainsi a miner par 
leurs gestes, leurs attitudes et 
leurs declarations la seule 
institution qui appartienne 
vraiment aux Canadiens fran­
çais le gouvernement du Qué­
bec. Ce faisant, ils ne se ren­
dent pas toujours compte qu’ils 
s'attaquent à un gouvernement 
qui est un instrument impar­
fait et incomplet peut-être du 
Canada français, mais un ins­
trument réel tout de même 
En échange, ils proposent un 
autre gouvernement, celui du 
Canada qui n'est pro-cana- 
dien français " que depuis quel­
ques années iet encorei. mais 
qui surtout ne pourra pas 
toujours le demeurer quoi 
qu on espère, ne serait-ce qu à 
cause des mutations qu entraî­
ne la 'Uccession d élections 
Le Quebec pourrait certes 
jouer le jeu et. par une inté­
gration lucide accepter desor- 
n. is Ottawa comme guide, 
protecteur et levier Nlettre 
tous ses oeufs dans le même 
panier est peut-être, parfois, 
un geste de courage, mais dans 
bien des cas. comme le pré­
sent. ce serait sans contredit 
un geste de témérité' Il suffit 
d un peu de perspective histo­
rique et de réalisme pour s en 
rendre compte

(L'exposé se (ermine par une 
longue énumération de gestes fé­
déraux récents illustrant concrè­
tement. au dire de l'auteur, les 
tendances qu'il a décrites dans son 
texte. "Ix-s velléités centralisa 
trices, conclut M Masse, viennent 
de partout el sont diffusées par­
tout, sur le territoire du Québec, 
par-dessus la tête des dirigeants 
québécois el dans des domaines 
relevant la plupart du temps de la 
juridiction constitutionnelle du 
gouvernement du Québec"!.

FIN

re de faire face a la situation ici. 
cost de s'unir à un groupe qui 
représente nos idées II n en 
coûte presque rien pour se join 
dre à un parti politique J en con­
nais un en particulier où il n'en 
coûte (|iie $2(Xi pour une- taile 
de membre qui dure deux ans Nous 
aimerions d ailleurs que tous el 
toutes de notre comté qui sont 
de notre tendance se joignent au 
parti Nous avons augmenté de 
beaucoup le nombre de nos mem­
bres ces dernieres années, et 
nous espérons que ce mouvement 
ira en • accentuant La meilleure 
laçon de n'être plus de la "majori- 
le silencieuse" c'est d'appartenir 
au parti de son choix, et de col­
laborer si on peut se rendre uti­
le Espéroas que cette idée fera 
son chemin.

Lucile BRISEBOIS
Montréal 4-3-70

I lettres au Devoir

Appartenir à "son" parti
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L'ÉCONOMIE DU QUÉBEC

Retards historiques et perspectives d'avenir
par GÉRARD FILION

• M Gérard Filion, président de 
Marine Industries et ancien direc­
teur du Devoir, était, mercredi, 
conférencier invité à un colloque 
organisé par la Chambre de com­
merce de la province de Québec. 
M Filion a traité dans son allo­
cution des malaises actuels de 
l’économie du Québec. Voici des 
extraits du discours de M. Filion 
Ces extraits font suite à une pre­
mière partie où le conférencier 
traitait de l’industrie primaire.

On a beaucoup écrit sur les retards 
de l’industrie secondaire dans le Québec 
par comparaison avec la montée rapide 
du meme secteur en Ontario 11 reste 
peu de choses a ajouter a tout ce qui a 
été dit si ce n est de constater que le re­
tard du Quebec dans ce secteur se situe 
sur deux plans les investissements sont 
lents et ils se tont dans les secteurs à 
basse productivité.

La différence entre 
l’Ontario et le Québec

Les estimations pour 1%9 indiquaient 
des investissements probables de $600 
millions dans les industries manutactu- 
ricres du Québec par rapport a $1.300,- 
OtmOOO en Ontario II faudra attendre 
encore quelque temps pour savoir si ces 
predictions se sont réalisées Kites 
correspondent assez bien au comporte­
ment de la décennie 60. D’année en an­
née 1 Ontario investit deux 'ois plus 
dans le secteur manufacturier que le 
Quebec Le phénomène en lui-méme est 
déjà inquiétant Ce qui l est davantage, 
c’est que l'Ontario investit beaucoup 
plus que le Quebec dans les secteurs 
dits de pointe ou. si I on aime mieux, 
dans les industries a haute rentabilité 
Si on examine de près la repartition de 
l emplm dans les industries manufactu­
rières. on constate que I Ontario a 41', 
de sa main-d'oeuvre engagée dans des 
fabrications de grande productivité pour 
31', seulement dans le Quebec

Dans les fabrications de productivité 
moyenne l’Ontario a 44 de sa main- 
d oeuvre et le Quebec 35 ■ par contre, 
dans les fabrications à faible productivi­
té. l'Ontario n a que 14 , de sa main- 
d oeuvre, alors que le Québec en a 33', 
D'une façon plus concrète, disons que le 
Quebec est fort dans les industries du 
vêtement du cuir, du tricot, du meuble, 
du textile et du bois, alors que l'Ontario 
est puissant dans les dérivés du pétrole, 
les produits chimiques, la machinerie, 
le matériel de transport La difference 
entre le niveau de vie de T Ontarien et 
celui du Québécois s explique partielle­
ment par ce phenomene Les industries 
a grande productivité progressent plus

rapidement, font plus de profits et paient 
des salaires plus élevés La différence 
de 27v, entre le produit provincial brut 
par tète de population de l Ontario par 
rapport au Québec est en grande partie 
le résultat d une structure différente de 
T industrie secondaire Pourquoi en est- 
il ainsi’’ Plusieurs explications se 
présentent à l'esprit

L’Ontario a bénéficié de I importa­
tion au Canada de secteurs complets 
de T industrie américaine situee en bor­
dure des Grands Lacs et plus particuliè­
rement T industrie de l'automobile. Les 
sociologues ont depuis longtemps cons­
taté que la pauvreté des familles engen­
dre la pauvreté des descendants, la pau­
vreté devient en quelque sorte héréditai­
re C’est aussi vrai dans l'industrie, 
l'ne province plus pauvre se cherche du 
travail dans les types d industries qui 
demandent le moins d'investissements 
Mais comme ces industries sont très 
concurrentielles, les marges bénéfi­
ciaires sont minces, les réinvestisse­
ments de profits sont peu importants.
T accroissement de la productivité est 
lent II se crée ainsi un cercle vicieux, 
les regions possédant les industries de 
pointe se développent plus rapidement 
que les régions défavorisées, de sorte 
que l’écart entre les deux a tendance à 
s’élargir C’est le phénomène que l'on 
constate actuellement entre le Quebec et 
l'Ontario A moins qu un correctit éner­
gique ne soit applique au cours des pro­
chaines années, le niveau de vie du ci­
toyen québécois continuera à s'amenui­
ser par rapport a son voisin

Engorgement 
du secteur tertiaire

Une des caractéristiques les plus 
trappantes de l économie québécoise est 
l'importance grandissante du secteur 
tertiaire Kn 1951. 42’, de la main- 
d oeuvre était occupée dans le secteur 
tertiaire; le pourcentage est passe à 
52 , en 1961 II aurait atteint, parait-il. 
tout près de 60' en 1970. ce qui repré­
sente un déséquilibré inquiétant Le sec­
teur des services ne peut prospérer que 
s'il repose sur des secteurs primaire et 
secondaire fortement muscles. Tel n est 
pas le cas au Québec La main-d'œuvre 
qui ne réussit pas à s'employer dans la 
produebon de biens et de marchandises 
se réfugie dans le secteur tertiaire ou 
elle vit. pour une certaine partie, d'expé­
dients C est probablement ce qui expli­
que la prolifération de petits commer­
ces à peine rentables auxquels se livre 
un nombre exagéré de Québécois. Les 
kiosques à hot dogs', les petits gara­
ges mal outilles, les restaurants miteux 
qui prolifèrent le long des routes qué­
bécoises sont les signes extérieurs d'un 
sous-emploi de la main-d'œuvre et du 
recours a des moyens de fortune pour

gagner pemblement sa vie. Tous les pays 
sous-développés offrent la même image 
de parasitisme Les hommes et les 
femmes qui y végètent seraient plus 
productifs s'ils étaient dirigés vers des 
emplois dans T industrie secondaire

Les besoins du Québec 
en investissements

Le taux de chômage au Québec est 
trop connu pour qu'il vaille la peine de 
s'y arrêter longuement. Il s'explique 
d'ailleurs par ce qui a été dit précé­
demment 11 a atteint en 1961 le taux in­
tolerable de 9.3% pour tomber à 4 7’, 
en 1966 et remonter a 7' - en 1970. Une 
bonne partie de ce taux de chômage s'ex­
plique par la structure industrielle et 
par la situation géographique du Québec 
Des milliers de Québécois gagnent leur 
vie dans des fonctions saisonnières 
comme la navigation, le debardage, la 
coupe du bois, etc

M R B MacPherson. membre du 
sous-comité de la technologie indus­
trielle du Conseil Supérieur de la Coo­
pération. a fait des calculs pour savoir 
la somme des investissements qui de­
vraient être faits au Québec selon cer­
taines hypothèses, c'est-a-dire un taux 
de chômage de 7. 6. 5. 4 et même 3 pour 
cent, et une progression de la produc­
tivité de 1, 2, 3 ou 4 pour cent par an­
née

Prenons l'hypothese d'un taux de chô­
mage de T '<> et d un accroissement annuel 
de la productivité de Y/c. Dans cette hy­
pothèse. la plus retrograde, il faudrait 
au Québec des investissements annuels 
moyens de $4 2 milliards de 1969 à 
1975

Même ce chiffre minimum ne sera 
pas atteint en 1969. alors que les nou­
veaux investissements publics et pri­
vés ont atteint à peu près $3 5 milliards 
Si Ton voulait réduire le taux de chô­
mage a un niveau considéré comme 
normal, soit 4 . et porter la produc­
tivité a 2 de croissance annuelle, 
c'est $6 2 milliards de nouveaux inves­
tissements qu'il faudrait faire par 
année d'ici 1975 Or. qu arrivera-t- 
il si nous ne sommes pas capables 
d'atteindre le minimum de $4 2 mil­
liards de nouveaux investissements par 
année0 Ou bien le chômage augmente­
ra. ou bien les Québécois émigreront vers 
l exteneur Les deux hypothèses sont 
plausibles, sûrement la première parce 
que le taux de chômage a augmenté ré­
gulièrement depuis 1966 et que d'autre 
part. I on sait que les Québécois émi­
grent en nombre croissant vers T Onta­
rio et les Etats-Unis.

Cette tendance vers la stagnation 
se reflète d ailleurs sur les mouve­
ments de population La population on­
tarienne. qui était de 500.000 plus éle­
vée que la québécoise en 1941. la dé­

passe maintenant de tout près de deux 
millions L'accroissement naturel du 
Québec ne dépasse guère 1’, par an­
née. alors qu il atteint 2’ - en Ontario.

A longue échéance, cela veut dire 
que vers l'an 2000. l'Ontario sera deux 
fois plus populeux que le Québec On 
voit d'ici les conséquences politi­
ques qui en résulteront La représen­
tation québécoise a la Chambre des 
Communes ira sans cesse s'amenui­
sant C'est tout l'équilibre politique, lin­
guistique et culturel du Canada qui est 
mis en danger

Le Québec a besoin d une injection 
massive de capitaux un minimum de 
$4 2 milliards par année pour ne pas 
perdre du terrain, et un maximum 
de $7 milliards pour ramener le taux 
de chômage à 4', et pousser la produc­
tivité à me croissance de 3';. Où 
les trouver?

Sur son territoire d'abord, en utili­
sant mieux les ressources qui sont 
actuellement disponibles Elles ne 
sont pas négligeables Les Québé­
cois. individus et institutions, gé­
nèrent plusieurs milliards d épargne 
par année, qui sont investis dans des 
actions et des obligations d'entrepri­
ses privées, dans des fonds publics, 
dans la construction, etc. Il faudrait 
aller au fond des choses pour savoir 
ou et comment sont employées les 
épargnes québécoises et chercher 
des moyens de les mieux utiliser

Le déficit des comptes du Québec 
n est pas facile à évaluer, mais on 
le situe entre $500 millions et $1 
milliard par année II est comblé par 
des investissements venant de l'ex­
térieur Par exemple l'Hydro-Québec 
va emprunter sur le marché de 
New-York, le gouvernement de la pro­
vince de Québec vend des obligations en 
Allemagne Occidentale. De telles opéra­
tions financières contribuent a équili­
brer la balance des paiements.

Trop de gratte-papier

Besoin de capitaux certes, mais aussi 
rareté de main-d'œuvre qualifiée Nous 
subissons présentement les conséquen­
ces dùn système d'éducation qui a 
laissé une trop grande proportion des 
jeunes Canadiens français quitter l'é­
cole après une septième année et dé­
boucher sur le marché du travail sans 
préparation suffisante Les usines qué­
bécoises sont pleines d’ouvriers intelli­
gents. adroits, débrouillards, mais 
qui sont incapables d'avancer au-delà 
d une certaine barrière parce que leur 
formation intellectuelle est déficiente. 
Je me demande même si la réforme 
de l'éducation, avec l'institution des 
écoles polyvalentes, a sensiblement 
amélioré la situation

Certes, les jeunes de 1970 vont à 
I école plus longtemps, mais y en a- 
t-il suffisamment qui sont préparés 
à entrer de plain-pied dans l'indus­
trie moderne'1 Je n en suis pas sûr 
J'ai l'impression qu'un trop grand 
nombre s'engagent dans des program­
mes deludes théoriques qui ne les 
préparent à rien ils vont ensuite en­
combrer les collèges pour aller fail­
lir plus tard au seuil de l'université. 
L'économie du Québec a besoin d'ou­
vriers mieux équipés physiquement et 
mentalement, de techniciens plus nom­
breux et prêts à se salir les mains si 
nécessaire, et de gestionnaires d'ex­
périence. Une trop forte partie de la 
génération de 1970 se destine à des 
fonctions de collets blancs Alors 
qu i! nous faudrait des hommes capa­
bles de conquérir le Grand Nord, nous 
fabriquons de petits messieurs qui 
aspirent a passer leur vie dans un bu­
reau .’.lors qu'ils devraient gratter 
le sol pour en extraire les richesses, 
ils aspirent à gratter du papier

La chasse stérile 
aux boucs émissaires

Alors que faut-il faire pour relan­
cer une économie languissante? Il 
faut d'abord appliquer des remedes 
négatifs

Arrêter de chercher des faux- 
fuyants.

La société canadienne-fran, aise se 
livre a de savants exercices intellec­
tuels pour trouver des responsabilités 
aux maux dont elle souffre Certains 
historiens ont fait, il y a quelques 
années, une extraordinaire trouvaille 
c'est la conquête, nous ont-ils révélé, 
qui nous a déchus II y a quand même
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pièces, une grande .cham­
bre à coucher, vivoir et
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A l'appui des locataires 
et des économiquement faibles

La Ligue des locataires de Mont­
real a adopté récemment diverses 
resolutions visant a réduire le 
coût des loyers et à améliorer le 
sort des économiquement faibles 
Ces résolutions réclament, entre 
autres

1 l elimination progressive de 
la pauvreté, notamment par l aug- 
mentation à $2 I heure du salai­
re minimum, par une hausse des 
a lima lions familiales et des pres­
tations sociales aux indigents et 
par une reforme de I impôt

2 la création d un vaste secteur 
public du logement par le truche­
ment d une société du Quebec qui 
rapatnerait les sommes que la 
Smiété centrale d'hypotheque et

nrai-rxr.Mï

de logement destine à notre pro­
vince

3 l'adoption pat la ville de 
Montréal, d'un code du logement 
qui obligerait les propriétaires 
à resnecter leurs obligations

4 1 imposition d une taxe de 
surlogement aux promoteurs qui 
démolissent de vieux logements 
en bon état, la nationalisation pro­
gressive du sol urbain la crea­
tion d une régie des terrains, la 
disparition éventuelle de la taxe 
foncière et immobilière, de me­
mo que de la taxe scolaire la ré­
duction des taux d intérêt sur les 
obligations gouvernementales.

5 l'octroi d une allocation de 
relogement aux locataires expro­
priés par la ville de Montréal ou 
des entrepreneurs privés ;

6 l'imposition d'un contrôle ri­
goureux sur toutes les hausses de 
loyer celles-ci ne pouvant être 
accordées qu après audition de 
la cause par la Regie des loyers.

7 un ( hangement ,i la duree des 
baux pour qui ceux-ci n expirent 
plus le 1er mai mais le 1er juil­
let

Jacques tluhaime.
président

Montréal. 25-2-70
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65 est, rue Sherbrooke 
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Venez vous la
couler douce à Bellerive !
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Appartements spacieux, tout équipés, situés dans un parc paysager superbe, en 
bordure de la Riviere des-Prairies.
Plus de 20 modèles, plus ou moins grands, dont l'un conviendra sûrement à votre 
genre de vie et à votre budget. Passez nous voir dès aujourd'hui. Bellerive est 
d’accès facile: l'ensemble est situe boul. lèvesque, entre les ponts de Cartierville et 
de l’autoroute des Laurentides. On peut s'y rendre par l'un ou l'outre pont ou encore 
par le train de banlieue du C.N., jusqu'à la gare de Cartierville.
Vous pourrez choisir entre un appartement 6 une chambre à coucher, a partir de
S110
Un appartement à deux chambres a coucher (dont plusieurs comptent une salle de 
bain et demie), à partir de $ 1 30.
Un appartement a trois chambres à coucher (avec deux salles de bain complètes),

à partir de SI 85. Téléphone: 688-4422
Boulevard Lévesque à LAVAL
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plus de deux cents ans que l'evénement 
s'est produit un peuple normal aurait 
dû s'en guérir Mais non nous conti­
nuons à porter notre histoire en écharpe 
Cette infirmité congénitale fait de nou> 
d 'éternels handicapes

Pour d'autres, ce sont les Anglais 
et les Américains Nous étions bien chez 
nous, ils sont venus nous déranger Ils 
sont venus bâtir des usines, harna­
cher des pouvoirs d eaux couper des 
forêts, lancer des commerces Ils 
l'ont fart a notre place, parce que 
nous manquions de capitaux d initia­
tive. de compétence C'est grâce a eux 
d ailleurs que les Canadiens français 
ont pu rester au pays Avant 1ère 
de l'industrialisation, les Canadiens 
français émigraient vers la Nouvelle 
Angleterre

St le Québec n avail pas été industria­
lisé par les autres, la province compte­
rait peut-être trois millions au hou de 
six millions d habitants. 11 y aurait plus 
de Franco-Américains que de Franco- 
Canadiens Cette constatation ne réussit 
pas à convaincre ceux qui tiennent mor­
dicus à ce que nous soyons les victimes 
de tous ceux qui parlent anglais Cana­
diens. Britanniques. Américains Ils 
sont responsables de no- maux parce 
qu'ils nous ont permis, par leur initia­
tive. de rester chez nous 

Ces derniers temps, c est d'Ottawa 
que nous viennent tous nos malheui- 
Sans Ottawa, nous serions prospères, 
avec Ottawa, c'est la misere Kî alors 
on cite les chiffres les plus fantaisistes 
pour prouver qu'Ottawa nous exploite 
qu Ottawa vient nous arracher notre 
pain de la bouche pour le donner aux 
autres Kn fait, comment Ottawa Jxiui 
rait-il tirer plus d'argent chez nous que 
dans l'ensemble du pays, alors que no­
tre produit provincial brut esi de 10 
inférieur a la moyenne nationale ci 27 
inferieur a celui de l'Ontario'’

La vérité, c'est qu’Ottawa, par les 
paiements de péréquation et les subven­
tions pour le développement regional, 
taxe les provinces riches au bénéfice 
des provinces pauvres, dont nous som­
mes. C'est le jour où nous aurons l in- 
dépendance. si jamais elle arme, que 
nous nous en rendrons compte Rien 
n empèchera notre niveau de vie de des­
cendre d un autre cran

Enfin ce sont les capitalistes qui sont 
la source de nos maux Mais si le Que­
bec aspire à devenir un autre Cuba, il 
lui faudra une puissance tutélaire pour 
1 empêcher de foirer financièrement Cu­
ba est financée à raison de $250 mil­
lions par année par l'L'.R.S.S. qui com­
mence à trouver l'opération ruineuse 
Qui consentira à nous avancer les $500 
millions que représente le déficit de no­
tre balance des paiements? La Chine, qui 
nous retournera ainsi le- petits Chinois

que la Sainte-Knfance a achetés pendant 
des générations" I.T'.H.SS. qui voudra 
ainsi prendre les Ktats-Cms dans un 
mouvement de pinces" Imaginez la 
frayeur qui s emparerait de Washing­
ton si les sept millions de Cubains et 
les six million- de Québécois menaçaient 
d'envahir la République vot-ino. Ou peut- 
être la France, qui jusqu il présent nous 
nourrit beaucoup plu- de bons mots que 
de bonne soupe

Cessons de nous raconter des histoi­
res et revenons sur le plancher des va­
ches Les peuples, comme les individus, 
sont largement responsables de leur des­
tin Ils réussissent ou ils croupissent 
selon qu ils sont forts ou faibles.

Les voies d'une 
santé retrouvée

J ai déjà esquisse dans une autre cau­
serie quelques uns des moyens que nous 
pourrions prendre tout de suite pont 
redresser la situation Je me contente 
de les énumérer rapidement

Cesser de mener un train de vie au- 
dessus de nos moyens, équilibrer le 
budget de toutes le- administrations pu 
bliques dépenser moins en biens de 
consommâtmn et davantage en biens d é- 
quipement. employer au maximum le- 
institutions que nous possédons, re- 
groupei les entreprises pour les rendre 
plus concurrenltelles, former des ges­
tionnaires competents, etc

Mais pour laire cela, il taut que nou- 
retrouvions le sen- commun Les Ca­
nadien- Iran, .n- sont en bain de -e lai-- 
ser uni foi- de plus berner par les mi­
rage- de l.i demagogic

l.e maître île- demagogues du crû. 
Camilicn Huude imaginait, a chaque 
élection de nouveaux complot- \vec se­
rions de tragisiien il niellait le bon peu 
pie en garde contre les puissances oc­
culte- qui en voulaient a -a vie. à ses 
biens a sa langue a sa religion Chaque 
fois, le bon peuple -e laissait prendre 
L'élection passée, on se rendait compte 
que Camilien s était une fois de plus 
paye la tète des électeurs

Par le temps qui court les demago­
gues foisonnent Ils ont tous des expli­
cations a nos maux et promettent tou- 
do les guérir Kn fait, le mal. le seul 
mal dont nou- souffrons, c est le refu- 
d accepter que nous sommes largement 
responsables de ce qui nous arrive Si 
nous l'acceptions une fois pour toutes, 
nous pourrions ensuite prendre des 
moyens concrets pour corriger ce qui 
va mal et améliorer ce qui va bien Cet­
te chirurgie intellectuelle, douloureuse 
pour notre vanité, est la seule qui peut 
nous sauver Je continue à espérer que 
nous aurons un jour le courage de la 
pratiquer
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■ les élections du 29 avril
Suite de la première page

québécois pour la jeunesse, sera 
candidat libéral dans le comte de 
Deux-Montagnes. Le députe sor­
tant. M. Gaston Binette, a déride 
de se retirer de la vie politique 
Elu en 1960 et reélu deux fois par 
la suite. M. Binette a été ministre 
des richesses naturelles durant les 
derniers mois du régime Lesage.

Bossé contre Loubier

En se présentant contre M Lou­
bier. qui jusqu à hier était son pa­
tron au ministère du tourisme Me 
Gérald Bosse admet qu il "relèse 
un défi Age de :15 ans. fonction­
naire depuis dix ans. ex-directeur 
general au tourisme. M Bo'so a 
failli être candidat libéral en 1%6 
t'ette fois, dit-il. je -uis prêt 

depuis plusieurs mois a prendre 
part à la campagne l.es mili­
tants de Bellechasse ont soumis 
une requête le priant d'être can­
didat. et M Bourassa lui a accor­
dé ses lettres de creance I) esti­
me que la structure administrati­
ve gouvernementale se détériore 
de plus en plus et devient moche 
et qu il est difficile de travailler 
dans le contexte actuel II veut 
faire équipe avec M bourassa

D'autres
fonctionnaires?

Les libéraux ne desespèrent 
pas d'amener M Pierre Duceppe. 
haut-commissaire aux loisirs et 
sports ;i suivre I exemple de MM 
L Allier et Bossé Ils font de mê­
me pour le frère Jean-Paul Des- 
biens mais la possibilité de la 
candidature de 1 ex-Frère l ntel 
ferait difficulté auprès des auto­
rités de la communauté a laquelle 
il appartient

"Objectif Quebec”
Objectif Québec”, mouvement 

lance hier en présence de M. Bou­
rassa. a pris en quelque sorte la 
relève de 'Energie 70”. qui avait 
mis ses . énergies au service de 
M Laporte lors de la récente cam­
pagne au leadership liberal Se pré­
sentant comme mouvement d'anima­
tion liberale, catapulte comme 
tout le monde dans la campagne 
électorale. Objectif Quebec fait 
en somme du recrutement pour les 
associations libérales auprès des 
etudiants Selon son principal ani­
mateur. M Robert Deslauriers, en 
congé sans solde de la société Bell, 
et fort actif dans le comté de Mer­
cier. Objectif Quebec” aurait déjà 
recruté quelque 3.000 jeunes tra­
vailleurs d'élections qui consti­
tuent la première brigade jeunes­
se” de la présenté campagne M. 
Deslauriers a dit que son groupe 
veut remplacer le "nationalisme 
émotif par un réalisme collectif” 
et qu'en se présentant comme le 
seul depositaire du nationalisme au 
Quebec, le Parti québécois 'insulte 
des millons de Québécois qui. 
comme nous, préfèrent le réalisme 
à l’aventurisme" Bref, le but pre­
mier de "Objectif Québec”, c'est 
de faire élire les candidats liberaux 
' ' Nous avons plus de chances de par­
ticiper avec le gouvernement qu a- 
vec l'opposition”, a explique M. 
Deslauners

Dans Terrebonne
Si M Kddv Monette, sous-mims- 

tre de la voirie, se porte candidat 
de l'Union nationale dans Terrebon­
ne. il devra peut-être faire face à 
une "convention” En effet. M 
Jean-B Lafremère. maire de 
Sainte-Agathe depuis treize ans.

a fait savoir hier qu il est aussi 
intéressé à l'investiture et que son 
ami Monette le serait plus ou moins, 
lui. à cause des bénéfices de la re- 
trate qu'il perdrat en partie en 
quittant le fonctionnarisme à ce 
moment-ci M Latreniere. lui. 
n'a pas ces problèmes

Dans St-Louis
Me Richard Holden, ancien adjoint 

du protecteur du peuple, et qui avat 
été un des rares anglophones à se 
porter défenseur du bill 62 a annon­
cé qu'il sera candidat de TUnion 
nationale dans le comté de Sant- 
Louis qui est représente à l'Assem­
blée nationale par le député liberal 
Harry Blank Ce dernier avat. en 
1966 obtenu 8.960 voix tandis que 
le candidat unioniste M Nathan 
Shore, en avait recolle 4.044. Trois 
autres candidats s'étaient partagé 
2,326 votes: Guy Viel iRLN) 1.646 
Lucien Plante 'RN) 453. Samuel 
Walsh (indi 227

Et les femmes?
L une des grandes difficultés que 

rencontrent les chefs de partis à 
embrigader des candidats de valeur 
dans leur équipe respective, c'est la 
réticence des femmes à laisser leur 
mari se lancer dans la bouilloire 
politique. Il arrive même, dans cer­
tains cas. qu'un chef ou l'autre 
réussisse à convaincre monsieur de 
se dédier à la chose publique, mais 
tout est à reprendre à pied-d'oeuvre 
auprès de madame, qui est plus dif­
ficile à convaincre Cette réticen­
ce est fort facile à comprendre, 
étant donné que les candidats con­
voités sont souvent dans la force 
de l'àge. qu'ils ont de jeunes entants 
et que leur entree en politique si­
gnifie que la mère sera seule à 
90 pour cent pour elever la f amille

Une enquête dans trois villes

Les fumeurs de marijuana sont plus 
enclins à faire usage d'autres drogues

TORONTO i PC' Une en­
quête menée dans les ecoles 
secondaires de trois villes ca­
nadiennes démontré que les etu­
diants qui fument la marijuana 
sont par le fait même entraî­
nés a faire usage d'autres nar­
cotiques

Cette enquête, dont le rap­
port a été publie hier par LAd- 
du tion Research Foundation, a 
étudié l usage des narcotiques 
dans différentes ecoles secon­
daires de Montréal. Toronto et 
Halifax, auprès de 12.562 ado­
lescents. dont 927 ont reconnu

Prolongation de l'offre 
de Consumers Gas
»um ëettonnanes de Union Gts

Le Conseil d Administration de 
Consumers Gas Co a annonce que 
l'offre de la compagnie de se por­
ter acquéreur de toutes les ac­
tions ordinaires en circulation de 
Craon Gas Co of Canada Ltd 
allait être prolongée jusqu au 29 
mai prochain

avoir fait usage de drogues dans 
les six mois qui ont précède 
l'enquête

L analyse des données re­
cueillies permet de conclure 
que les fumeurs de marijua­
na sont 62 fois plus sujets 
à faire usage de LSD que 
ceux qui sen abstiennent 
Ils sont également 29 fois 
plus enclins à utiliser les 
sous-produits de l'opium et 
aux drogues hallucinogènes

D'autre part, le rapport éta­
blit que c 'est parmi les fumeurs 
de marijuana que se recrutent 
le plus grand nombre d adeptes 
de tranquillisants, des émana­
tions de colles, de stimulants, 
de barbituriques, du tabac et 
de Falcool.

Cette étude a été réalisée en 
collaboration par le Dr Paul 
C Whitehead, de Tuniversité 
Dalhousie, a Halifax, le Dr Re­
ginald Smart, de LAddiction Re­
search Foundation.de Toronto, 
et M Lucien Laforest. de 1 Of­
fice de la prévention et du trai­

tement de l'alcoolisme et des 
autres toxicomanies OPTAT, du 
Québec

D après ce rapport, le pour­
centage des étudiants du niveau 
secondaire s'adonnant à I usa­
ge de la marijuana serait de 
6 8 p c. à Halifax. 6.9 p.c à 
Toronto et de 8 6 p.c. à Mont­
réal

La propension qu'ont les fu­
meurs de marijuana à s'adon-
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ner également à toutes sortes 
d'autres narcotiques, selon les 
auteurs du rapport semble te­
nir au fait de l illegalité de ce 
produit Cette prohibition por­
terait les jeunes fumeurs de 
mari” a jeter leur dévolu sur 

tous les sous-produits possi­
bles de narcotiques

Ils soulignent que l'usager de 
drogues s'en remet sur son en­
tourage tant pour se sécuriser, 
étant socialement et émotive- 
ment traumatisé par le carac- 
ière délictueux de son habitude, 
que pour obtenir la drogue à 
laquelle il est asserv i.

Le rapport démontré egale­
ment que ce sont les mêmes 
sources qui fournissent la ma­
rijuana. le LSD et les autres 
narcotiques

L AVIS UK OKMANUK DE PERMISSION 
PCX R ABANDON DE C HAUTE

AMs p*t par let prenent*? donné que JA­
MES E BROOKS COTTON COMPANY 
LTD dont le bureau pnuopaJ est situe 
dans la \iiie de Montreal Province de 
Quebec fera une demande au Ministre des 
Inttitutioas financières ( ompagntrs et 
l ooperaüves pour obtenir la permission 
d abandonner sa charte routormemeal aux 
dispositions de la Loi des compagnies de 
Quebec

MONTREAL, Quebec. Ue jour de mars 157*

Avis publics

Z/1 ZTfZ? Suite de la page 3

De multiples divergences se tont aussi sentir a propos, 
notamment, de l'engagement social de plus en plus pous­
sé de la CEQ. ou de la disparition progressive de la di­
mension réellement professionnelle au profit du syndicalis­
me Les enseignants veulent donc faire le point sur tout 
cela et aussi prendre position sur les modalités de la pro­
chaine négociation provinciale "qui aura le pouvoir de né­
gocier quoi avec quel interlocuteur 

Tout cela promet un congrès relativement mouvementé, 
les 25 et 20 juin prochain Déjà ces questions ont soulevé 
des polémiques acerbes au dernier congrès alors qu elles 
n étaient meme pas a Tordre du jour Maintenant I heure 
vient de laver le linge sale

ÉTUDIEZ L’ANGLAIS 
PARMI LES AMÉRICAINS

ENGLISH LANGUAGE CENTER
WALLINGFORD. VERMONT, USA

Pour les jeunes
1 3 ons -17 on*

Etudiez pour apprendre 0 Itre. 
écrire, parler, et comprendre 
l'anglais en huit semâmes et en 
même temps se réjouir des delices 
d" un camp d'ete Surveillance 
continuelle jour et nuit. Cours 
complet d'anglais avec laboro 
taire linguistique pour garçons 
et jeunes hiles. Classes limitées 6 
dix eleves Les hais sont très 
raisonnables et les parents sont 
invités a visiter a n'importe quel 
temps.

Pour les adultes
17 ans et plus

Programme d'anglais pour étran­
gers quatre sections élémen­
taire, intermediaire, avancée, 
et sur-avancée Les cours:, 1er 
avril. 22 juin. 2 septembre, 26 
octobre Pension pour religieux 
et religieuses ainsi que pour 
laïques Classes formelles et 
laboratoire linguistique Pro­
gramme de récréation.

SESSIONS DU PRINTEMPS • 1 avril - 27 mai 1970
Des représentants du college seront o l'hôtel Queen 
Elizabeth le 23 et 24 mars de deux heures a cinq heures 
e* de sept heures o neuf heures du soir,- dans la ville 
de Québec au Château Frontenac, le 25 mors de sept 
heures à neuf heures le soir et 26 mars de deux heures 
à cinq heures et de sept heures à neuf heures le soir.

Les intéressés doivent écrire au :
Prof. Ernest A. Boulay, President
English language Center for Foreign Students

COLLEGE OF ST. JOSEPH THE PROVIDER 
P.O. Box 8, Wallingford, Vermont, 05773, U.S.A.

AVIS esl par les présente» donne ronlor 
mentent a farttek IS71 id d« Code Uvt! 
de la Province de Quebec qu une a&signation 
et arte de transfert de tontes dettes et comp­
let aux livres, actuels et tatnrs de S.I.F.I. 
Lnutee, dont la principale place d affaires 
est a 1415 me St-Akxandrf. dans ks (lie et 
Dntnct de Montreal fut exécute k 3 mars 
ITT* en faveur de WILLIAM BAH. INC. et 
fut enregistre au bureau du ReglUraire de la 
Diviuon d enregistre me ni de Montreal k 4 
man 197* vous k No 21*1449

WILLIAM BAIL IM 
11*1 me St Aksandre 

Montreal. Que

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DM Y-70-10033 

pour 10h30 a.m 
heure de Montréal 

le mardi 7 avril 1970
R égion M ontmorency

DEBLAIEMENT ET 
TRAITEMENT CHIMIQUE 

DE LA VEGETATION DANS 
LES EMPRISES DE DIVERSES 

LIGNES DE SOUS-
TRANSMISSION ET DE 

DISTRIBUTION
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet chèque visé ou mandat 
payable à l'Hydro-Québec. du 
lundi au vendredi inclusivement 
de 8b30 a m à 4h30 p m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de SEPT MILLE 
DOUARS ($7000). chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l'Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission
Seules les personnes sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi­
ses à soumissionner. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

H Sttl.NDKN 
SecrMair*

ASIb «t donne par le» prrvntex que 
Mmtos Hnstou. surveillant d entrepôt du 
779 avenue f.odin dans la cite de Verdun, 
v adressera au lieutenant gouverneur en 
conseil afin d obtenir un decret changeant von 
nom pour celui de ( ImstJr ( hmlophe 
AVIS est de plus donne que ce éeerel pro­
fitera a son épousé. Otmitra sptro l bhsto- 
phe, qu il profitera aussi, dans la mesure 
necessaire. • von fUx. Steven Sfelanos 
(bnstopbe. ainsi qu'a sa litk Christina 
Hxbara Christophe résidant tous a l'adresse 
ci-haut mentionner

Date à Montreal, ce llhrmr jour de mars 
197*

HI CHAVAN MfALUSTKR.
BLAKICLY A HAM 
Procureurs du requérant

a Hydro-Québec

AVIS PUBLIC 
ASA-70-3

LIQUIDATION DE 
MATERIEL

(USAGE. INCOMPLET. 
ENDOMMAGE)

L'Hydro-Québec projète de li­
quider sous peu plus de deux 
cents (200) articles compre­
nant
a) dix (10) automobiles.
b) cinquante (50) camionnettes 

de livraison.
c) dix (10) fourgons.
d) une (I) ieep
e) une (1) ambulance.
f) six (6) tracteurs légers.
g) deux (2) unités électrogè­

ne de 438 kVA et 500 kVA 
2300 volts 3 phases 60 
cycles avec pièces.

h) trente (30) pompes diver­
ses et autre matériel

ENDROIT: Surplus d Actif 
Manicouagan 2. 
Comté Saguenay 
Qué

Toutes les personnes, sociétés, 
compagnies ou corporations in­
téressées à la documentation 
pertinente doivent aviser par 
lettre avant le 1er avril 1970 
le
Service Surplus d'Actif.
Bureau 817.
HYDRO-QUEBEC.
75 ouest bout Dorchester, 
Montréal 128. Qué
téléphone 870-4311 
Poste 789
Les documents seront fournis 
gratuitement et transmis à 
ceux qui nous auront signifié 
leur intérêt

Les co-secrétaires Les co secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 13 mars 1970 Montréal, le 16 mars 1970

suites
de la première 
page

LE CTM PROPOSE
des mesures oflertes par les responsa­
bles de Cite Concordia aux habitants du 
quartier Ste-Famille et en y ajoutant 
de nouvelles. Le CITVl a conduit une en­
quête auprès de 60 des 250 locataires 
déplacés par la réalisation de la pre­
mière phase de ce gigantesque projet 
de $250 millions

Sans prendre position sur l'ensemble 
de ce plan de réaménagement, le CTM 
déclare que l'enquête lui a permis de 
constater que les personnes interrogées, 
dans la presque totalité des cas. se si- 
sent satisfaites de la façon dont Domai­
nes Concordia avait vu au problème 
de leur relogement. L'organisme syn­
dical ne veut toutefois pas verser dans 
l'adulation et estime que l'attitude de 
la (( rrpagme lui a été imposée par le 
phénomène de la contestation en général 
et Faction du comité de citoyens de Mil­
ton Park à certains égards

Parlant des politiques de logement en 
général. M. Gagnon a affirmé que le 
grand danger n'est pas l'apparition d i- 
nitiàtives de groupes privés, comme 
c’est le cas avec Concordia, mats la 
paralysie des gouvernements en ce do­
maine

LE CONFLIT
Suite de la page 3

• F.nfin. il declenehe une semaine 
nationale de libération du 22 au 29 avril

La bataille de 1 hôpital est une ba­
taille de liberation nationale . estime en 
effet le Comité, qui ne cache pas son 
option antieapitaliste

'De même que les Etats-Unis ont été 
bâtis sur le dos des noirs, c est sur le 
dos des nègres blancs du Quebec que le 
capitalisme anglais et américain s'est 
bâti, affirme-t-il Et c'est autour de 
notre quartier qu on érigé les plus gros 
monuments de notre exploitation i West- 
mount. N.D.G., McGill. Dawson. James 
Lyng

Interrogés par les journalistes, les 
porte-parole ont déclaré qu'ils étaient 
prêts à collaborer à la convocation d'u­
ne assemblée des citoyens de Saint- 
Henri. ou seraient élus les administra­
teurs de leur futur hôpital Mais ils 
s'opposent à servir d'intermédiaires en­
tre la population et le gouvernement Us 
n'ont guère confiance dans la représen­
tativité des associations locales, do­
minées par des notables Ils refusent 
;par exemple de collaborer avec l'Ouest 
professionnel et commercial, qu ils es­
timent hêtre formé que de commer­

çants ne résidant pas dans le quartier 
La corporation que le comité propose 

devrait, pour être representative, com­
porter 90' ) de travailleurs, ouvriers, 
salariés, chômeurs, "bums'', et mé­
nagères. Le mandat de ces administra­
teurs devrait être revocable par ras­
semblée des citoyens. La corporation 
elle-même devrait être autonome poli­
tiquement et financièrement et dotée des 
pleins pouvoirs administratifs. Les em- 

jployés de Fhôpita) devraient être re­
présentes à la direction 

Les porte-parole ont affirmé ferme­
ment aux journalistes leur déception à 
l'endroit du ministre qu il crovaient 
être ' un des derniers hommes honnêtes 
de TUnion nationale 

Pas surprenant qu'un si fort pour­
centage de la population s'abstienne de 
voter, a explique Lun d'eux Les vieux 
partis "nous envoient des gars sans va­
leur. alors que le quartier aurait be­
soin de candidats énergiques,” a-t-il 
dit. défiant Rene Levesque d’y venir 
pour le Parti québécois 

Dans ce secteur où les maisons. les 
écoles, les églises sont devenues des 
taudis, a-t-il poursuivi, les citoyens 
forment des comités parce que les 
gens qui les représentent sont des nouil­
les”. Les citoyens sont plus intelli­
gents qu on le croit, a-t-il conclu, s il> 
ne vont pas voter, c'est parce qu ils ont 
compris que les candidats ne valent rien 

Rappelons que les activités du Co­
mité ouvrier s'inscrivent dans la lutte 
que mène le F LP. le Front de libera­
tion populaire, dont la vigueur s'est dé­
jà manifestée lors de T opération Mc­
Gill. par exemple

ON RECLAME
Suite de le page 3

nisme et travailleur medical à 1 Ins­
titut Albert-Prévost, le Dr Henri Belle- 
mare de la clinique des citoyens de Si- 
Jacques a fait étal du diagnostic du pro­
fesseur Mark Nickerson de la section 
de pharmacologie ei thérapeutique de 
1 université McGill Ce dernier aprev 
avoir examine plusieurs employes en 
grève de la compagnie Squibb établit 
une relation directe entre les mauvaises 
conditions d hygiène dans lesquelles 
travaillent ces employés et les malaises 
dont ils souffrent réactions allergiques 
à la pénicilline, gynécomastie ou syn­
drome extrapyt amidal 

Les employés presenh dont certains 
ont dû être hospitalises, ont expose 
les conditions dans lesquelles ils exer­
cent leur métier. Selon les médecins 
presents, de toute évidence, les normes 
minimales de sécurité ne sont pas res­
pectées et seule une enquête pourrait 
obliger l'employeur a offrir des condi­
tions hygiéniques adéquates 

Le président de la Fédération natio­
nale des services «CSN • M Norbert Ro­
drigue qui assistait à la conférence de 
presse en a profite pour réclamer la 
nationalisation des compagnies phar­
maceutiques Considérant que le mi­
nistère de la santé est le plus gros ache­
teur de médicaments au Québec, il y 
aurait des avantages pécuniaires et sa­
nitaires à ce que le gouvernement opère 
cette nationalisation a-t-il dit 

En plus de l'enquête gouv ernementale 
les médecins présents, ainsi que les syn­

dicalistes et syndiqués réclament la 
collaboration du public, des profession­
nels de la sanie pour boycotter les pro­
duits S.juibb tant que le conflit syndical 
ne sera pas réglé

Parmi les médecins qui appuient la 
demande d une enquête publique, notons 
les noms des docteurs Howard Bergman. 
Serge Mongeau. Pierre Laberge. psv 
chiatre à ITnstitut Albert-Prévost. Mar­
cel Jacob de l'hôpital St-Luc. Maurice 
Jobin et Pierre Lefebvre Le Dr Marcel 
Rochon de la Federation des médecins 
resident- du Quebec a également donné 
son appui au mouvement

L'UNILINGUISME
Suite de la page 3

ployes sont francophones et bilin­
gues et les anglophones sont bilin­
gues A mesure que les anglopho­
nes prennent leur retraite, ils sont 
remplaces par des francophones La 
situation décrite par le mémoire était 
telle que le commissaire Nicolas 
Mateescu-Matte a déclare quelle

paraissait presque trop belle pour 
être vraie

Le mémoire notait cependant que 
des efforts seneux étaient faits dans 
le reste du pays pour ” reconnaî­
tre et apprécier le fait français, 
et que res "efforts pourraient su­
bir un tort irréparable" si le Québec 
abandonnait sa politique scrupuleuse 
et équitable établie depuis longtemps 
pour les droits linguistiques de la 
minorité

En présentant un mémoire au nom 
du quotidien Sherbrooke Record. M. 
Peter G White a affirme qua T heure 
actuelle tous les anglophones du 
Quebec voulaient apprendre le Iran- 
çars et que tous réalisaient ! impor­
tance d étre bilingues au Quebec

Le tait que les anglophones soient 
très sous-représentés au gouverne­
ment et parmi la fonction publique 
vient de ce qu ils ont vécu à T écart 
de la société québécoise, a-t-il dit 

?M. White a invite ses compatriotes à 
participer aux trois gouvernements 
et il a demandé aux Québécois de se 
montrer favorables a cette tendance 
Ce serait là une façon de rassurer 
les anglophones québécois, a-t-il dit

L'Association des comptables gene­
raux licenciés de la province a 
recommande pour sa part que le 
français soit declare langue nationale 
et prioritaire au Québec dans les textes 
et dans les faits” et que 1 anglais "en 
vertu de ses droits acquis et aussi 
en tenant compte du contexte nord- 
americain dans lequel on doit évoluer”, 
soit reconnu comme une des deux lan­
gues offi lie lu Quebec

La lan ic «Je la nation serait le 
français i us Tanglais aurait "droit 
de cité pari- ut

A T occasion de la présentation d un 
mémoire par M Maurice Perrier, tra­
ducteur professionnel de Gatineau, le 
président de la commission le profes­
seur Jean Denis Gendron a regretté 
que les personnes qui déposent a titre 
privé se contentent généralement de dé­
clarations de principes et de conside­
rations d'ordre général au lieu de ra­
conter des faits dont ils ont eu con- 
naLssance

AVIS r*t par k» pmrntes donne que k 
contrat en date du 17 levtler 197* par lequel 
'von Julien isc. a transporte et cède toutes 
«es dettes de livre présentes et future» à 
la Banque de .Montreal, a titre de garantie 
a ete enregistré au bureau de la Diviaon 
d’hnredstrrmenl de Montreal k I «terne 
jour de mars 197* sous k numéro 21*4372. 
Banque de .Montreal, le 13 mars 1970.

AVIS

Wlà est par ks présentes donne que L’t\ 
ŒLLF.Mt. UJMPAtiMF I) ASM H A.M F 
WF de la vilk de Montreal, dans k district 
judiciaire de Montréal, s adres-era a l'As 
sembler Nationale du Quebec, a ta prochaine 
vewiofl. pour la passation d'une lot permet 
tant a ladite compagnie de restructurer son 
c apita! artions

UÜNNK a Montreal ISIfvner 197*

iJexihene- detirandpre ( oie 
i.odtn et lapomte 

Procureurs de la Requérante

CANADA
Province de Québec 
IHttnrt de M outre ai

COUR SUPERIEURE
NO 7M.7JN

HAM h. JAlQthUNh LA t» A Cl., operatnee 
dormoiiee et demeurant au 22a rue Snard 
<Auteniii ville de Laval, district de Mont 
rémi

Demanderesse

-vs-

LFJMLKL K. HKHH et (> HF.ATHKK. tou» 
deux dommlie» et demeurant au lit Ave­
nue Paloma. Appartement J, Venice Flat 
de < alitor tue un des Ftalvl us d’Amérique

Defendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

les defendeurs tont par ks présentes re­
quis de comparaître dans un délai de J* 
jours a compter de la de narre publication 

line copte de la déclaration et du bref d'As- 
stptaUon a été laissée an greffe de la ( oor 
supérieure, a leur tnteauon

MONTH F AL, le I* mvs 197*

MARIUS D AMOUR.
P C SM

Me Sam <*ofdoater.
Avocat.
>utte 4M.
31 ooest. me M Jacques 
Montreal Que

L ANADA
Provtnee de Quebec 
Dtatnrt de Montreal

COUR SUPERIEURE
«DIVISION DF.S DIVURUBS

Ut FFF F DFS DIVORCES 
DIVISION DF MOVIRFAI.

NO. B&I9

J OMFH 1HFKKIFN. portier domkibé et 
demeurant an 24& de la 9teme Avenue, rfté 
de l^ctuae distnrt de Montréal.

Requérant

vs-

DAM F MARIF AIM A I.AH< MF antrelms 
des rfté et distnrt de Montreal, mais 
mantenant de beos inconnus.

Intime*

PAR ORDRE DE LA COUR

L tournée. DAME MARIF ALMA LAR< MF. 
est par ks présentes requise de comparai 
tre dans un déf« de M jours de la de rater e 
pkibratioa

Lor copie de la rrquete en dlvorre a été 
lamée * la Dtvtsiou des Divorees de la f our 
s^éneure, M* Pinre d‘Armes, iitéme 
étage, Montreal. Quebec, a von intention 

Prenei de pins avis qu a defaut par vous, 
I lamnee de Ugnifler et de déposer votre 
rnmpamuon on contestauon dans ks délai 
•oadfta. k Requérant proredera * obtenir 
maire vous par défont, un jugement de dl 
vorre * compagne de (oute ordonnance ar 
cueillant les mesures arresaoires qu H soi 
bette contre vous

MONTREAL, k 1* mars 1*7*

JACQUES PIJtRON 
Kéflilraire. 

Diviuon des Divorces
Me Haut <»otdwater.

Avneat.
Aude 4M,
31 ouest rue Ht-J orques.
Montréal. Qué

AVfXATDt REQUERANT

Ans est par k* présentes donne que k con­
tra de vente en date du Itieme jour de mars 
197* à LA BANQUE TORONTO-DOMINION 
de toute» dette- présentes ou futures, pava 
bks a MOUD AV SPORTSWEAR IV a 
été enregistre au bureau d enregistrement de 
la divtsoa d enregistrement de Montreal k 
lise me jour de mars 197*. sous k numéro 
219S2JU (e I «*e me jour de mars 197* 
IA B A SQL F TORONTO-DOMINION

L’AVIS DF DEMANDE DE PERMISSION 
POUR ABANDON DF CHAR TF

A vu est par les présentes donne que DlV 
IRHT INSURANCE At,FM IFN LIMITED 
dont k bureau principal est atue dans la 
Nile de Montreal. P r ounce de Quebec 
fera une demande au Ministre des Insütu 
uoas financières. ( ompagiocs et < oopera- 
tivos pour obtenir la permission d aban 
donner «a charte (ooformement au» dtspo- 
utton» de la Lot des compagnies de Québec

MONTREAL, Quebec. Z7e jour de lévrier 197* 
Jl LIETTE FORTIER 

secrétaire

CANADA
Province de Quebec 
Distnrt de M outre al

COUR PROVINCIALE
NO: 24* K2I
(JOthORD AUTO BODY IJMITF.D. corps po 
liuque et corporation du distnrt de Mont 
real, ayant sa principale place d'affaires a 
17b* me intord. à Ville St-Laurent;

Demanderesse

cnn tre

ARTH1 R BOXLJt. de la Province d tintano. 
une des provinces du 1 an ad a. y résidant 
a 4 uun rue Y nage, appt *•«. dans la Oté de 
loronto.

Defendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EM ENJOINT » ARTHUR BOX FR « 
I BtenQon duquel une copie du bref et de la 
declaration a été laissée an greffe de cette 

< nur. de comparktrr dans ua delai d* treate
i30t jours

MONTREAL, k l« man 197*

CLAUDE DUFOUR
firetfkr Adjoint

Me Wilbam N Rogg.
127* rue Sberbrooàe Ouest.
Suite 4.
Montreal 1*7. P.Q
AVOUAT DE LA DEM A.NDFRFVNF

CANADA
Province de Quebec 
Dutnct de Montreal

COUR PROVINCIALE
NO IJJ«M

INBOKY LIMITED corps politique et cor 
puratton. dûment tnrorpnre. ayant son bu 
resu rbef et sa pnnrtpalc place d'affaires 
dans ks (Tté et Distnrt de M ootreal.

Demandeur

eonir*

PAUL ANDRE LAPORTE, autrefois des U té 
et Dtstnet de Montreal, et mMOtenaat de 
Iléus laroaaus.

-él
DON KFROUSON. autrefois des (lté et Dit- 
tnrt de Montréal, et y faisant affaires sons 
k nom et raison son aie "Western Drive 
Away Sendee Montreal et maintenant de 
Urns inconnus.

-el-
X A H HERMAN LFAMM. LTD . corps po 
nuque et corporation, dûment Incorpore, 
ayant son bureau chef et «a pnmtpair place 
d'affaires dans les rite et Distnrt de Moat 
réul.

Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR

II. EST ENJOINT a PAUL ANDRE LAPUR 
IF FT DON FERGUSON à TlnteaUoa des 
qurli anr copie da bref et de la dérlaraUon 
a été Iaimée m greffe de cette ( nur. de 
clan paraître dam na delai de trente <3*1 
jours

MONTREAL, k U mars l»7i

CLAUDE DUFOUR 
Greffier Adjoint

Mes Hrodle b PoUtuk.
1*1* Sie < atbertae Ouest.
Suite I2M,
Montréal. P Q
AVOCATS IR) DEMANDEUR

t ANADA
Province de Quebec 
Dutnct de M outre al

COUR PROVINCIALE
\oi«i a;*
HUGER GERMAIN, eapediteur de Cité La- 
Herbe distnrt de Montréal

Demandeur

contre

REJEAN (HAMPOL X, autrefois de Pointe 
ans Trembles distnrt de Montreal, et 
maatenant de beu* inconnus.

Defendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Il EST ENJOINT a R KJ FAN UH AM P (A X 
a fintenuon duquel une cops* du bref el de la 
declaration a ete lasser au grelfe de cette 
( our de romparatrr dam un dHa de 
trente ti* jours

MONTREAL, k U mars 1*7»

CLAUDE IH FOI K 
Grelfkr Adjoint

Mes Ranger Klain ê« Long 
17Vest. boo! Dorchester,
SuaeZM
Montreal 1t. P Q
AVOCATS Di DEMANDEUR

Canada
Province de Quebec 
Dtstnet de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 7*4-*97
JACK R OSE BERG, résidant en la Cite de 
St-laurent. dtvtnct de Montreal

Demandeur

-va-

ARTHI K BOXER résidant au «<**• rue \on 
ge. app NO*, en la Cité de Toronto Canada

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
l«r défenseur ARTHUR BOXER est par ks 
présentes requis de comparaître dans un dé 
lai de 3* (trente* jours a < ompler de la der 
mere publication

Une copie du Bref d'assignation et de la 
dérlaraUon a été laisse* au Greffe de la < our 
supérieure de Montreal a son intention 

MONTREAL ce 17 mars 197*

MARIUS D'AMOURS, P CSM 

Me WILLIAM N ROGG 
127* ouest Sherbrooke, no 4 
Montreal 1*7. P Q

CANADA
Province de Quebec 
Dutnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

NU *44*

( unilk Moreau, résidant a Ik Perrot, dis 
tnrt de Montreal.

Keqaerant

vs-

Puiltne Bec hard autrefois rendant à St- 
( onstant. distnrt de Montréal, présente 
ment d adresse inconnue,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

I. Intimée Paulin* Herhard est par ks pre 
sentes requise de comparaître dam un délai 
de M jours de la deruà*-«e publication 

1 ne copie de In REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal a son intention 

Pnrnei de pins avis, qu a défaut par vous 
de Uguiftet el de déposer votre comparu 
tioo ou contestation dans ks délus sus 
dits, le Requérant procédera a obtenir 
contre vous par défaut, un jogemrnt de dl 
varre arcompagaé de toute ordonnance nr 
cueillant ks mesures arrcssalret qu II sol 
UrNe contre vous

MONTREAL) r» Il mars 197*

JACQUES PERRON
Réglstraire

Mes GUSERM AN, A4 KM AN,
Cntter * Bold man.
9*1 roe Hkury 
( hMfibre3l4.
Montreal 12t. P Q

AVIS

A>4* est douae par m présentes conforme 
ment aux dispositions de I arbek IS7ID du 
( ode rivil de ta Province de Quebec que k 
roatral de vente, ce km on et transport eaeru 
te k i mars, 197*. a Affiliated Factors 
( nrp de toute» ks creances, actuelks et tu 
tares payabk» a Bentwood (burs ( ompa 
n>. a or enregistré au bureau d rnregiv 
trem*»' pour la disisioo denregistrement 
de Muitreal. k I* mars 197* sous k nu 
meroüiMI?*

1* Ikmar». 197*
Altiliairri h actors t orp.

( an ad a
Province dr Quebec 
Dutnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
No. 77«-Mi

Al R ORE- BELLE Al résidant en ks Oté 
et Distnct de Montreal

Ikmanderesse
•v*-

PETER WHITE, autrefois résidant en ks 
(île el Distnct de Montreal présentement 
d'adresse inconnue A Al

Défendeurs

PAR (IRDRE DE LA (TR. R 

Lé defendeur PE IF JT WHITE, est par ks 
présentes requis de comparaître dans un 
defau de 3* i trente jours a compter de la 
dermerr publication

( ne copie du bref d assignation et de la 
dérlaraUon a été lusse* au (.relie de la ( our 
bupéneurr de Montreal a son intention 

MONTREAL ce 17 mars 197*

MARK S D'AMOURS. P ( SM 
'V PIERRE TREMBLAY 
WMJboul si Michel 
Montreal 4tt. P Q

(ANADA
Province de Quebec 
Dutnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
V) 7H* *42

GIOVANNI K ED AN A. résidant dam les cité 
de Lacbiae et Dutnct de Montreal

Requérant-Demandeur 

■et

PASQl ALE PAIR! ND. autrelms des (lté 
de Luhinr et Distnrt de Montréal, muntr 
nuit d'adresse inconnue

laume Détendeur 

PAR ORDRE DC LA COUR

I Intime Détendeur PASQl A Ur PATH! 
N() est pas ks présentes requis de compa 
rabre dam un detu de 3* jours 

Une copie du bref el de la DérlaraUon a 
été lusse* au bureau du Prolnuoture de la 
( «mr Supéneure de Montreal a son intention

H HA1SHAW 
J.U.b.

HENSON, WDIDf SR > . ROSENSTEIN
A PE ARL
AvorniK
144* NL ( athenae O 
Suitr il*
MONTREAL 1*7

< ANADA
Province de Québec 
Distnrt de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO 291 «22

UNIVERSAL GARAGE, nuodation dont la 
principale place d allures eal située • Wi7 
B«ml St l-aureai. dam Ira (lié rt Dtstnri 
de Montréal,

Demandeur

contre

J M AH SHAM., d adresse inconnue.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

II. EST ENJOINT * J MARSHALL a fia 
(entton duquel une copie du bref el de la dé 
rlaraUon a été laissée au greffe de celle
< <ur de comparaître dans un délu de trente 
<3* jours

MONIREAL k 13 mars 197*

CLAUDE DUFOUR 
GrefRer Adjoint

MeM Naaadluk.
17* eal Boni Durrbeatar.
SMtlr 4*2 et 4*3.
Montréal 12», P Q
Avocat du demandeur
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Candidat libéral

Castonguay critique le projet 
de loi de l'assurance-maladie
QUEBEC (par G. L.) H y a des 

choses discutables et d’autres inaccep­
tables dans le projet de loi relaüt à 
T assurance-maladie, selon M Claude 
Castonguay, qui était jusqu’ici président 
de la commission d’enquête sur la santé 
et le bien-être social, et qui sera can­
didat libéral dans Louis-Hébert.

Au cours d’une conférence de presse 
qu il donnait hier avec M Robert Bou- 
rassa, le chef du parti, l’actuaire-con­
seil a souligné notamment que le '•bill" 
i mort-né avec la prorogation de la lé­
gislature) ne dit mot des soins qui se­
raient couverts par le projet. Il s’agit 
là pourtant, dit M Castonguay. d'un 
élément important qui ne peut être ré­
solu par voie de règlements ministériels, 
mais bien plutôt par voie législative 

I) autre part, selon le projet, les pro­
fessionnels de la santé qui voudront se 
tenir hors du régime général devront en 
aviser chaque patient, à défaut de quoi 
ni lui. ni le patient ne seront payés M 
Castonguay estime qu il y aurait d’au­
tres moyens plus souples a cet égard 

Autre point: T actuaire-conseil esti­
me que seuls les renseignements né­
cessaires a l'administration de la regie 
devraient lui être accessibles, et non 
pas tous les renseignements relatifs aux

services rendus, ainsi que le stipule le 
"bill”. Il ne voudrait pas non plus que 
la régie puisse passer tous les régle­
ments qu elle juge utiles. Cela est 
"inacceptable ”, dit M Castonguay. et 
empiète sur les fonctions des législa­
teurs.

Au sujet de la commission de sur­
veillance. l'expert trouve assez ex­
traordinaire’ que les professionnels de 
la santé soient à la fois juge et partie.

Quant au principe même du projet 
de loi, M Castonguay estime que. dans 
l’ensemble, il respecte l’esprit d’un 
tel régime d’assistance sociale et 
comporte plusieurs points ” positifs”

Deux candidats

M Bourassa était, quant à lui. fort 
heureux de présenter à la presse deux 
candidats-vedettes M Castonguay, 
qui prend la succession de M. Jean 
Lesage dans Louis-Hébert; et M 
Gérald Bossé, jusqu’à tout récemment 
directeur général au ministère du 
tourisme, qui sera candidat dans le 
comté de Bellechasse contre son pa­
tron d'hier, le ministre Gabriel 
Loubier

Si M Bossé est un libéral de vieille

souche, il n'en est pas de même pour 
M Castonguay qui n’a milité dans 
aucun parti et n'avait jamais songé 
a faire de la politique jusqu’à ce que 
M. Bourassa ne l’approche, il y a 
quelques semaines. Pourquoi avoir choi­
si le parti libéral'.’ Parce que ce parti, 
s’il en juge par ce qu’il a fait de I960 
à 1966. est celui qui offre le plus de 
gages de succès dans les réformes à 
entreprendre, en même temps que 
celui qui est le plus apte à se renou­
veler et à former une véritable équi­
pe autour de M Bourassa Par con­
tre, l’Union nationale n offre pas 
un intérêt fabuleux’’ aux yeux de M 
Castonguay. Quant au Parti Québé­
cois. il offre un programme 'sé­
rieux" et des hommes pour qui il a le 
plus grand respect, notamment MM 
Lévesque et Parizeau, avec lesquels 
il a déjà travaillé étroitement, mais 
il ne partage pas leur option fonda­
mentale

Avant d’annoncer sa candidature. 
M. Castonguay avait démissionné 
de son poste de président de la com­
mission d'enquête et il a complète­
ment coupé ses liens avec la société 
d'actuaires-conseils dont il était un 
associé principal

La route transquébécoise

■ votre impôt
Cette chronique sur rimpôt sur le revenu vous est 

présentée par le bureau de district de Montréal, du ministère 
du Revenu national. Impôt. Les questions choisies sont celles 
que les contribuables posent le plus fréquemment et les ré­
ponses ont été préparées en fonction de cas généraux. Des 
circonstances inhabituelles pourraient en modifier la teneur. 
Si vous ne trouvez pas la réponse à vos questions dans 
cette chronique ou dans le guide de l'impôt, vous pouvez ap­
peler 879-5300 à Montréal ou écrire au ministère du Ttevenu 
national. 305 ouest, boul. Dorchester, pièce 119 pour obtenir 
des renseignements gratuits.

Q La pension de vieillesse est le seul revenu de 
mon épouse De ce fait, mes exemptions personnelles sont- 
elles modifiées’’

R Oui vos exemptions personnelles s’élèveront à 
$1,250.00 moins le montant de la pension de vieillesse de 
votre épouse. Cette différence seulement peut être récla­
mée à titre d’exemption,

•
Q J’ai un fils de 16 ans. Dois-je tenir compte dans ma 

déclaration d’impôt du montant de $10 00 par mois versé 
a mon épouse à titre d’allocations aux étudiants par le 
Gouvernement Provincial?

R. Non, ces allocations ne sont pas considérées com­
me un revenu et vous avez toujours droit de réclamer 
l’exemption de $550 00 pour enfant entièrement à charge 
pour votre fils s’il a eu 16 ans en 1969

•
Q. Les frais de scolarité pour des cours du soir sont- 

ils déductibles de mon revenu?
R. Oui, vos frais de scolarité pour des cours du soir 

sont déductibles s’ils sont payés à une instituton reconnue 
et que le montant dépasse $25.00.

•
Q Ma femme est morte il y a 2 ans et ma soeur est 

venue tenir ma maison et soigner mes enfants. Elle n’a pas 
de revenu Ai-je le droit à la même exemption de $1,000 
que si nous étions mari et femme0

R. Oui, dans ce cas-ci vous avez droit de la considérer 
comme personne à charge et à l’exemption de $1,000

L'UN s'engage à construire le 
tronçon Sherbrooke-Richmond
QUEBEC : par G .L.) La construc­

tion du tronçon Sherbrooke Richmond 
de la route transquébécoise débutera 
l’automne prochain, a assuré le pre­
mier ministre, hier, à une importante 
délégation de la region de l’Estrie.

Recevant une délégation formée pour 
promouvoir la construction de cette 
artère dans les Cantons de l’est. M 
Jean-Jacques Bertrand a dit que la 
première etape de la route Sherbrooke- 
Richmond une distance de quelque 22 
milles sera entreprise a l’automne, 
"élections ou pas élections’

Les études préliminaires sont en voie 
d’être complétées, a précisé pour sa 
part le sous-ministre de la voirie. M. 
Eddy Monette D’ici deux mois, les 
études techniques pourront être confiées 
de> ingénieurs-conseils, et quelques 
mois plus tard, ce sera le début des 
travaux pour ce tronçon

Le premier ministre a confié qu’il

s agissait là d’une priorité, dans le 
but de décongestionner les aggloméra­
tions urbaines de t’Estne et de corriger 
l’etat de choses déplorable qui y persis­
te en matière de communications rou­
tières. Four le reste. M. Bertrand a 
dit qu’il ne pouvait engager le gouverne­
ment plus avant

Dans son mémoire, le comité de pro­
motion note que l’autoroute des cantons 
de l’est est une "route à peage qui est 
en voie de favoriser Montréal à cause 
du pouvoir d’attraction que cette ville 
possède’ ’.

La transquébécoise aurait entre autres 
effets de rapprocher deux régions le 
Saguenay-Lac-Saint-Jean et l’Estrie. 
reliant ainsi f hinterland du nord et 
l’hinterland du sud et ouvrant un réseau 
d’échanges au centre du Québec.

D y a plusieurs années déjà que l’on 
parle de la construction d’une grande 
artère routière nord-sud qui jouerait

LaSarre réalise sa grande ambition: 
un chemin d'hiver vers la baie James

Q Je travaille dans un restaurant et je reçois un sa­
laire fixe en plus des pourboires. Quel montant dois-je 
inscrire sur ma déclaration’’

R Vous devez rapporter sur votre déclaration tous vos

un role semblable a celui que joue pré­
sentement ta transcanadienne dans le 
sens est-ouest, au Québec.

Dans la lente mise en oeuvre de ce 
projet d’envergure, le gouvernement a 
d’abord relié les régions du Lac Saint- 
Jean et de la Mauricie, par la route 19. 
et réuni les deux rives du fleuve Saint- 
Laurent par un pont II poursuit actuel­
lement la construction du tronçon qui 
rattachera les deux grandes aggloméra­
tions de la Mauricie, soit Grand Mère- 
Shawimgan et Trois-Rivieres-Cap-de-la 
Madeleine

Le tracé de la transquébécoise dans 
les cantons de l’est entre la transcana­
dienne et Omerville. autoroute des can­
tons de l’est, fait présentement l’objet 
d’études intensives de la part des in­
génieurs du ministère de la voirie; et 
ainsi que l’a annoncé le premier minis­
tre hier, la première étape du tronçon 
Sherbrooke-Richmond sera entreprise 
à l’automne.

LASARRE, Abitibi Le co­
mité routier de la Uhambre 
de commerce de LaSarre a 
finalement réalisé sa grande 
ambition d’ouvrir un chemin 
d’hiver débouchant sur la Baie 
James. C’est ce que nous ré­
vélait avec fierté, hier, le se­
crétaire de ce comité, le no­
taire Dominique Godbout 

On sait que ce comité, qui

groupe des hommes d’affai­
res de la région, s’était 
résolument mis à l’oeuvre il 
y a quatre ans en vue d’ou- 
vnr cette voie d’accès vers 
le grand nord québécois De­
puis lors, et au prix de grands 
sacrifices, on s’est sans ces­
se rapproché un peu plus de 
l’objectif L’entreprise était 
colossale pour les moyens dont

"Prospection
d’idées”

9
Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Comjjosez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

COLliGE VILLE-MARIE
École secondaire indépendante reconnue d’intérêt public 

par le Ministère de l'Éducation

Directeur:

M. Aurèle Daoust

EXAMEN D'ENTRÉE

pour les

élèves de 6e et de 7e années qui commenceront 
les études de niveau secondaire

GARÇONS ET FILLES 

LE SAMEDI
21 mars 1970 de 9h. a.m. à midi

ln$criptiont en cours 
pour toutes les sections du secondaire

1 380, rue Gilford, Montréal 177 

Téléphone: 525-2516

on disposait.
“Nous avons atteint la Baie 

James, le 5 de ce mois, nous 
a déclaré Me Godbout Et. 
mercredi de cette semaine, 
nos tracteurs ont finalement 
traverse la rivière Nottaway. 
dans l’entrée de la Baie de 
Rupert

La rivière Nottaway qui. à 
certains endroits, atteint une 
largeur de 3 milles, était la 
lie rivière sur laquelle les 
pionniers de LaSarre devaient 
jeter un pont pour parachever 
leur mission

Le but de l’entreprise était 
d'ouvrir la voie à l’exploitation 
de ce coin reculé de la pro­
vince L’exploitation d’une ré­
gion suppose d abord qu’on 
puisse y avoir accès par rou­
te.

C’est M Jean-Marie Bé­
langer, ingénieur civil, qui a 
fait le tracé du parcours assis­
té de M Gaston Côté, ingé­
nieur forestier. Un des grands 
artisans du projet a été. évi­
demment. M Gérald Bussiè- 
re. président de la Chambre 
de commerce et du comité 
routier de cette même Cham­
bre Mais de nombreux volon­
taires ont évidemment mis 
aussi la main à la pâte L’ou­
verture de ce chemin d’hiver 
vers I; Baie James a suscité 
ici un enthousiasme extraor­
dinaire

BOCltrC CANADIEN NC DU CANCC*

Découvrez 
une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique

Restaurant 
UO- Italien

541 2 Côte-de»-Neiget. 
Montreal

(•ntra Locomb* et Edouard-Montpatit)

Tél.: 735-3623

Me Godbout nous confiait 
que le comité dont il est le 
secrétaire avait, toutefois, 
reçu une collaboration pré­
cieuse du ministre des terres 
et forêts. M. Claude Gosselin, 
qui, en mars 1968. autorisait 
les constructeurs de la route 
à couper gratuitement le bois 
sur une emprise de cent pieds 
de largeur, et, le 20 novem­
bre 1969. remettait à la Cham­
bre de commerce de LaSarre 
une subvention gouvernemen­
tale de $60,000 pour défrayer 
une partie des dépenses en­
courues pour le fonctionne­
ment des tracteurs.

Cette route d hiver reliant 
La Sarre à la Baie James a 
une longueur d’environ 180 
milles.

COLLÈGE FRANÇAIS
185 ouest Foirmount (métro Laurier)

- Reconnu comme COLLÈGE CLASSIQUE en 
1962-63

- Mixte a tous les niveaux - Élèves canadiens- 
français et français

- Programme de la Faculté des Arts - Pro­
gramme français (baccalauréat)

- Plus de 2000 élèves en 1969-70.

EXAMEN D ENTREE en 8e SECONDAIRE
pour bons élèves de 6e et 7e année

- Le samedi, 21 mars de 9Hres à 12hres
- Le samedi, 28 mars de 9hres à 12hres

INSCRIPTIONS EN COURS:
• Jardin d'enfants a 3 ans - Préscolaire a 

4 ou 5 ans -
• Primaire.- (primaire français en 5 ans)

» Première année à 5 ou 6 ans - classe de 
préclassique (6e et 7e année en un an).

• Secondaire: 8e à 12e année - Éléments 
latins à Belles-Lettres

• Post-Secondaire: 13e et 14e années - sé­
ries littéraires, séries scientifiques (prépa­
ration au baccalauréat français qui per 
met l'entree dans les diverses facultés des 
universités québécoises).

INSCRIPTIONS AUX ANNEXES:

• ANNEXE NORD: 1 1,995 O'Brien - Tél: 332 1383
• ANNEXE RIVE SUD: 190 Rue René Philippe 671-2572

N.B En raison du grand nombre d’éleves actuels, ins­
criptions autant que possible avant le 30 mars.

Pour renseignements et inscriptions: 272 0754,272 1455
272 3848

CKVL
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POUR PLUS DE DÉTAILS

revenus, les pourboires compris Ils sont considérés comme 
un revenu tout autant que le salaire

•
Q. J’ai payé au début de cette année 1970 certains des 

frais médicaux que j’avais encourus en 1969 Fuis-je les 
réclamer sur ma déclaration de 1969

R Non. Seulement les frais médicaux acquittés dans 
Tannée imposable sont déductibles

Q J ai une ferme et je tiens personnellement ma 
comptabilité Quelles sont les exigences au sujet de la con­
servation de mes registres commerciaux après la pro­
duction de ma déclaration d’impôt sur le revenu’’

R. Les registres doivent être conservés Jusqu'à ce que 
permission écrite de les détruire soit reçue du Service 
de 1 impôt. A cette fin, il vous faudrait écrire à votre 
bureau de district en ayant soin de préciser les registres 
que vous désirez détruire, les années en cause et la raison 
pour laquelle vous désirez les détruire Aucune permission 
ne sera donnée en vue de la destruction de registres qui 
datent de moins de six ans.

MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 
12 MOIS PAR ANNÉE

DISQUES FRANÇAIS
12" MICROSILLON
PRIX SUGGÉRÉ DU 
MANUFACTURIER 29

pour 3 69

PHILIPS PATHÉ

chartes
aznavour

riiiiHalion
!§

INN JOOO - L INITIATION > o
viendra mon amour ■ Pouvra amour 
beteou Nor, ne ma du pas non Un 
tl viendra mon amour etc

SPAM 67296
CHARLES AZNAVOUR Po. fo r*
Jam Vien* pleurez au creux de mon epou<e 
Quand tu vos revenir Rentre chez toi et 
pleure Sa leunewe • Jezebel

FLUTES des ANDES

849489 - FLUTES DES ANDES Hunyno
de la Roco El Condor Pata Achachou 
Sonc<o>mon - Cbungumoda Uomeroda 
Urpi - Danza W.pfolo

SPAM 67 303 • le uqement dernier ie» 
orteil* ou vo*ei' les amours finissent un 
jour Un jupon d Rolie Dans mon hamac 
Revetme

Ot m (Msnran

BARCLAYCOLUMBIA

FS 718 - LES COMPAGNONS DE LA 
CHANSON la petite Jubé Tze.nerlm 
Comme le ruisseau Arnica, prends ta 
guitare Un violon sur le toit Tant que 
la ne-ge tombe en No'vege etc

80077 - LEO FERRE - a ia.nt Germ0 
des près le flamenco de Parr» • Monsieur 
tout-blanc l inconnue d# Londres tes 
Forains to vie d'artitte I esprit de 
fomdle etc

FS 710 - GILLES VIGNEAULT - - 0
duction • Tarn h delom J o' pour toi u- 
lac Jos Monferrond Pendant que les 
voyageurs Quand vous mout'ez de nos 
amours etc

?» *

80075 - JEAN FERRAT . Comorobe 
Tout te que ■ oime Les demoiselle de 
mogas n Mon bel amo" $oc»« Félicien 
Y ou*ait-il intox • les Irlos etc

KCS9914- Simon and Garfunkel - Bridge Over 
Troubled Water.

PRIX
MONTROSEPRIX

SUGGERE
OU

MANUFACTURIER

------- -------

15% DESCOMPTE

Sur tous les rubans préenregistrés
8 pistes et cassettes en magasin

COMMANDES POSTALES
50* par 3 disques pour frais de poste et d'embal­
lage Taxe en plus. Suggérez un deuxième choix.

Le magasin est ouvert 
du lundi au mercredi jusqu’à 6 h. 

jeudi et vendredi jusqu’à 9 h. 
samedi jusqu'à S h.

VALABLE JUSQU’AU 11 AVRIL
aNTti OU DISQUE

MONTROSE
3162 est Bélanger RA. 9-2B33

Montréal 408
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Horaires

Le sigle c marque une emission en couleur

VENDREDI

C B F T O

z*

»»# \ujourd tau à CRCT
1.1» Les Oraliem
tJê L3 ffrind* aventorc

19.M L ^nrulturr de demain
!• J* Kr mouvement
(•♦i Monsieur Surpme présente 
U J* i asnunsvenp
11.IS Cinema Mission secrete 

ftreb" iVouKoslave 
) M t'inema

Le retour de Marceltino Hispa 
no AfgeMiar 62 

2 Jt Oui ou Non
J J* Femme d aujourd hui
4 m Bobmo c
4J* La Kibouktinfue c
».** Y'Uti 1 ours e
»J* Tour de terre
k ** Les 2D
kJ* Tele^oumai
7.** Format 30
'.M La soeur volante e
sj* Donald 1 outrer chaud c
»J* Les rèjles du jeu c
I*** hormatOC
U M Le Point
i 129 Nouvelles du sport
tlM onéma Le diable et ses 10

commandemenu >Fr«nco-ita- 
ben 1962

I I* Telejoumai
12» l'n manche et ta belle Kran- 

çass 1957

«J*

kM
:m
12i

9 J* 
9JV 

>••* 
1*J*
U JM

12 Jl

2 J»

La cabane à Midas 
Manne Bov 
Le 5 à 6 
Studio 10
Le 10 vous mformr 
l«es commentaires de 
Me Alban Flamand 
fcn oremiere

I-es merrenares de 
AmerK am ■
Cle d or
Vrai de vrai
VaudenUe
Le 10 vous informe
En pantoufles

Adorable Juba «A 
En pantoufles 

Car sauvai est le vent 
cam
Dernière edition 
Fermeture

C B M T O

C F T M (D

Mi L'est parti c
Mi 36-24 36 e
s M Madame est servie c

l«*« Bonheur du )our c
l«J« Leçon de beauté c
l*4i Santé dans votre assiette r
11 J* Réponse a tout e
HJ* Jessie James
12 M L« P Ut< bonhomme*
12 1* Premiere edition
I2.1i Cine-vendredi

Extras a(tant M Cory Amen 
cam)

2J* O ne-vendredi
Six heures quai 23 

JJ* Madame s amuse

H 31
i m 
i*** 
i*J*
1* 4i
MJ*
112»
11 ü
12 J*
12 J*

1 J*
1 J* 
2«
2 J* 
J.**
JJ*
4M
4 J* 
iJ* 
à J* 
kM
kj*
7 J*

9.39
l*J*

11.19
U2i
11.4*

espagnol:

Test Pattern and Music
St and-Fn-Soi
Quebec School Telecast
Educaüonal Youth Programming
Friendly (iiant c
ChM Helene
Mr Dress-Cp
iKHibk’ exposure Telescope c
CBC TV News
Dick Van L>yke Show
Search for Tomorrow c
Luncheon Date
As the World Turns c
Strange Paradise
Haael
Take Thirty
Edge of Night c
The t.aiioping Gourme! c
The Marbles r
Aventures of Tom Sawyer t
The Beverly Hillbillies r
Tween Set 
Hour G lass
Juba c
Rowan and Martin s Laugh-m r 
Si ng along J ubilee
Mission Impossible c
Teleplay A cure for the Com­
mon Cold 
Viewpoint 
Night Report 
One-six A 
Velvet Swing 
Final Report

prl m the Red

SAMEDI

C B F T 0

»ü Aujourd'hui a CBF-r 
9 M ( ours iJntversitaire 

Histoire du Canada 
9*i Cours universitaire

Littérature canadienne-française 
19 39 Roquet Belles Oreilles 
H M Robin Fusee r
11 39 Lassie
12 M L « aventures célébrés

de M Magoc c
12 39 St jeunesse pouvait 

1 M l es Quatre Saisons
1 li Le Golf et ses étoiles r
2 M L Uaivm des Sport' c
4 M Cent millions de jeunes
4 39 Ruedeian.se
* M Dlben iUe
i 39 L Heure des Quilles c
* 39 Téiejouma!
* 3i Atome et Galaxie r
7.99 Cher Onde Bill c
7 39 Jinny c
D M Hockey Philadelphie a Montreal e

1* 3* L es couche-tard 
19.39 l‘oiitique- Fedtrale

Le Ralliement crédit «te 
U M Téiejoumal
Il li Cméraa La tulipe noire tFranco-

italo-espagnol 1964
I M Cinéma Les Magiciennes Ftan

ca». 1957»

H M
1299 

1 M

3.3» 
4 3»
$M 
* 96

1939
U M

C F T M (D
7 Ü Mire et musique
8 M Cmè-jeunes

Sept epees pour le rw Italien
9 39 Les Petits Bonshommes

16 M ( api Lone Bonhomme 
19 39 Mes amis les animaux

Jeunesse en Firme 
Bon wt'ek^nd 
(Tne-saroedi
t ne balle signée X Américain » 
Sur le matela'
La rampe sport ive 
Le» joyeux naufrage^
Terre des jeunes 
Jeunesse

Les grands spectacles 
Voyage fantastique Américain 

Le Dix vous informe 
Du sang dans le de-sert 

i Américain : 
lYwr adultes seulement 
Le des* mené les h«xtunes

C B M T O
9 M Test Pattern and Music 
9 35 Stand by Su 
9 45 Davey and Goliath 
il M Manne Boy 
19 39 Hi Diddle Da>
11 99 Tween Set
1139 Klahame “Stun Lake
12.99 Three-Star Bowling

1 M Trans-World Top Tream 
1.39 D Iberville
2 M Championship Curling 
4 M KaleKlospwi
à M Bugs Bunny Road Runner Hour 
4 M CBC TV News
6 39 The Galloping Gourmet
7 M The Beverley Hülibilies 
7 39 Highlights
D M Hockey Philadelphia at M«>ntreai 

19.19 Countrytone
11.99 CBC News
11 li Provincial Affairs 
1129 Night Report 
11 39 Cine-Six

Vindetta at Sorrento

DMANCHE
C B F T Q CBMT O

8 Ji Aujourd hui a CBFT 
s.M (.'ours universitaire

Medecine d‘aujourd hui
9 45 Cours l n» very taire Introductic

à 1 aixlio-visuel 
19J9 le jour du Seigneur 
11J9 Lr Francophomssime 
12 M D Hier à Demain 

1 J* L« trav aux et les jours 
IM Langue vivante 

2 M Ralliement créditKte congres 
la cheffene du Québec 

kM Au pays des géants 
7.M Quelle Famille
7 J9 Zoom
8 J9 Beaux dimanches

Jacques Bref a Madagascar 
• M concert d Edmonton 

19J9 Pnsme 
11.M Tvfèjoumal 
11.15 Sport-dimanche 
11J9 Onéma

‘Tout (temps tout T temps, to 
.'temps canadien1

4M
9.43 

ÜMM 
I9J9 
11.99 
12 M 
12J9 
LM 
1J9 
2J9 
2J9 
3 M 
4M 
4J9 
«M 
7J9 
7J9 
8.M 
4M 

I9.M 
u.ii
1125

1J9

Test Pattern and M usk
Stand-by six
Reach for the Top
This is the Life
Palm Sunday Service
Let s Talk Music
Quebec today and tomorrow
The Gardener
Country Calender
Beans and Champagne
Track around the world
World of Music
The New Majority
Championship Ski Meet
Wonderful World of Disney
Tommy Hunter Show
My World and Welcome to it
The Ed Sulbvan Show
That s Show Bu'
CBC Weekend 
Nation s Business 
One-Camp 
My life with Carohne 

Final Report

CFTM CD
9.4i MW* et musique 

19 J9 L^ plus belie musique au monde 
19 J9 Regards sur le monde 
11J9 L* temps s ouvre 
12M Bon dimanche 
1J9 One-dimanche

Orage au paradis < Améncaini 
ili Parti québecmî 
JJ9 CNmquete de i espace 
4M Le fond des choses 
*99 L Education à votre service 
5 J* Téle-QuiSlCT 
4J9 Music-Hall des jeunes 
7 M Bngade cnminelle 
7J9 L* Rideau s ouvre 
«J9 L Homme de fer 
•J9 Québec sait chanter 

19.M Les Detectives 
I9J9 Le du vous informe 
H M Le Saint 
12 J9 En pantoufles

Villt sans souci <F rmçaisf 
1J9 Denuere edition 
IJ5 Fermeture

ASSURANCE
“MOTO”

Pour renseignements

467-9311
861-5395

CP 266 Station Deionrrwer Mtl 
Quebec 872-7116

DÉCÈS

LYON Yvonne. A Montréal, le 19 
mars 1970. est décedée Yvonne 
Tachereau, épouse de feu Lauren- 
ce Lyon et mere de feu Mme Yvon- 
ne 'Babettei Kossatkine et de feu 
Camille et grand-mère de Igor 
Les funérailles auront lieu same­
di le 21 courant Le convoi funè­
bre partira du Salon Jos C Wray 
Si Bro No 1234 rue de la Mon- 
tagne à 9 heures 30. pour se ren­
dre à l'église de T Ascension 
(Westmount) où le service sera 
célébré à 10 00 heures a m Et 
de là au ometiere de la Côte- 
des-Netges, lieu de sépulture Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

t^Mo^nus. ÇPolxUx fine

6603 BOUL. ST-LAURENT
6520 ST-DENIS 

10526, ST-LAURENT 
185 est DeCASTELNEAU

Tél.: 277-2135

ARCHITECTES
DAVID 6. BOULVA

ARCHITECTES

3 Place Ville-Marie 

MONTRÉAL - 866-98S4

les architectes

iMfirt. MirctHl. (Mltea» 
DilMSk itteirt Iwrke

506 est rue Ste-Cotherine 
Montréal 24 -842-1401

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ

OE t ORATf.1* - fVSKMBUtS

8240 AIMl-RENAUO 
ST-LÉONARD Mtl, 38
324-2580

N

V7 et

DIÉTÉTISTE
Responsable à la distribution.
Pour hôpital chronique de 400 lits situe au cen­
tre de Montreal.

Adresser curriculum viloe à:

Case 1 293, Le Devoir

VÉRIFICATEURS
Avez-vous au moins 3 années d experience dans 
une firme de C. A. au Canada ?
Voulez-vous améliorer votre situation en aug­
mentant et variant votre expérience?
Etes-vous parfait bilingue?
Voulez-vous une position permanente et d'avenir?

Si oui, soumettez curriculum vitae a.-

Case 1 295, Le Devoir

CHEF - TRADUCTEUR

Doit avoir solide experience technique et con­
naître la publicité. Doit pouvoir prendre l'en­
tière direction du service. Belle occasion de 
faire ses preuves dans un bureau de traduction 
dynamique.

Remuneration en fonction de la compétence.

Le Directeur
849-7374 ou 733-6121

TECHNOLOGISTES MÉDICAUX R
Section biochimie

au service de l lnstitut de Cardiologie de Montreal

Toute personne intéressée a évoluer dans un centre spé­
cialise est invitee o soumettre sa demande. Le milieu est 
scientifique, professionnel et dynamique et offre d ex­
cellentes possibilités d'avancement

Service du Personnel 
Institut de Cardiologie de Montreal 
5000 est, Belanger 

v Tel.: 376-3330

La Commission des Écoles Catholiques de Longueuil
PSYCHOLOGUE SCOLAIRE

(Homme ou femme)
Niveau élémentaire seulement:

10 écoles françaises,
1 école anglaise.

Qualification:
Obtention d'une licence en psychologie scolaire.

S adresser par écrit a l'adresse suivante .-

Commission des Écoles Catholiques de Longueuil,
Bureau du Personnel,
a/s Mlle Pauline l. Desoulniers, secrétoire,
13 est, rue St-Chorles,
Longueuil, Que.

La Commission des Écoles Catholiques de Longueuil
PROFESSEURS D'ÉDUCATION PHYSIQUE DEMANDÉS

(Hommes et femmes) 1970-71
Cours élémentaire: 1ère 6 la 7e année inclusivement; 
garçons et filles,- enfance régulière et enfance inadaptée.

Qualifications:
Celles même qui sont de rigueur au Ministère 
de l'Éducation du Québec.
NB. Un brevet d'enseignement spécialisé en la 
matières est exigé.

5 adresser par écrit a l'adresse suivante :
Commission des Écoles Catholiques de Longueuil, 
Bureau du Personnel,
a/s Mlle Pauline L. Desoulniers, secrétaire,
13 est, rue St-Charles,
Longueuil, Qué.

JACQUES CORRIVEAU
nfr OHATH R - KSSIMBI IMt 

DESIGNER

1285 ST-ANDRÉ 
MONTRÉAL 132 

845-7592

LAURENT LAMY
Df rORXTM R • ENSCMM.lt R

788. WMer
Montréal S - 737-1955

DIRECTEUR de L'INFORMATION 
ET DES PUBLICATIONS

LE CANDIDAT:
Rédacteur concepteur ayant déjà eu a diriger un personnel et 
possédant une experience confirmee dans la publication des 
revues d'entreprise et la conception de brochures. Il sera exigé 
du candidat qu'il parle et écrive couramment le français et 
l'anglais et qu'il ait une bonne connaissance de la mise en page, 
des procédés photographiques, des arts graphiques et des 
techniques d'impression Un diplôme universitaire serait un 
atout appréciable 

LE POSTE:
Le titulaire de ce poste aura pour tache de recueillir de sources 
variées, tant à l’intérieur qu i l’extérieur de la Compagnie de la 
documentation et des textes de caractère journalistique II sera 
responsable de la publication de la revue trimestrielle de l'entre 
prise ainsi que de la conception et de la publication du rapport 
de gestion et de brochures diverses. Il devra s'occuper également 
de la rédaction et de la diffusion des communiqués aux journaux 

L EMPLOYEUR:
le plus important tabricant canadien de matériel de télé 
communications, doté d'un effectif de 26.000 employés et dont 
l'activité sèxerce partout au Canada et dans de nombreux pays 
i l'étranger.

Adresser son curriculum vitae a .-

COMPAGNIE

Northern Electric
LIMITÉE

Boite postale 6123 
Département 108, dossier (5C-16) 

Montréal 101, Québec
Discrétion absolue assurée

LA COMMISSION SCOLAIRE DE MATAGAMI
Recherche pour septembre prochain des professeurs pour 
Secondaire I - Il - III • IV dans les matières suivantes: 

Education Physique 
Arts Plastiques 
Français et anglais 
Mathématiques 
Sciences 
Géographie 
Enseignement Ménager

Envoyer curriculum vitae et matière demandée à 
Maurice Bourassa, Directeur,
CP. 310,
Matagami, Que

Matagami est une ville minière situee a une centaine de 
milles d Amas.

École Moderne.
Ne fait partie d'aucune Régionale 
Salaire selon la Convention Provinciale. 
Prime d'éloignement fort intéressante.

"'analyste des marchés A
DEMANDÉ

LA COMPAGNIE :
Librairie deauchemin Limitée maison d'édition de 
Montréal.
FONCTION :

Analyse des programmes scolaires
- Étude des marchés.
- Établissement des priorités pour le Service des editions 
• Coordination avec le Service des ventes.

Responsabilité d'organiser ce nouveau service.

EXIGENCES :
- Ambitieux. Bilingue

Posséder un diplôme universitaire "marketing' .
La connaissance des programmes scolaires serait avantageuse, 
mais non necessaire.

- Posséder quelques années d experience en ‘marketing-'
- Posséder les qualités requises pour organiser ce service

REMUNERATION :
Nous offrons un excellent salaire, des bénéfices marginaux y compris 
un fonds de retraite Le candidat doit communiquer par écrit avec le

Service de la direction generale 
Librairie Beauchemin Limitée 
450, avenue Beaumont 
Montréal 303, P.Q.

Joindre curriculum vitae détaillé.

HÔPITAL GÉNÉRAL ULTRA-MODERNE
70 lits et 12 berceaux

l’Hôpital General de Baie Comeau recherche présentement 
DES INFIRMIERES ET DES INFIRMIERS AUTORISES spécialises en salle 
d'opération, clinique d'urgence, medecine. chirurgie, pédiatrie et obste 
trique, selon le cas.
DES INFIRMIERS AUXILIAIRES AUTORISES pour unites de medecme. 
chirurgie et clinique d urgence 
DES SURVEILLANTES EN NURSING 

Fonction
Veiller avec attention et autorité sur l'execution des soins 
infirmiers. Coordonner les efforts du personnel infirmier en 
vue de promouvoir et de conserver un haut standard dans ta 
qualité des soins aux malades

»! EXIGENCES:
J Posséder un permis de pratique de I A I P.Q. 
çj Expérience en obstétrique, pédiatrie, medecine. chirurgie et
0£ clinique d’urgence
73 Posséder des qualités de chet

SALAIRE:
Selon experience et qualifications; 
plus prime substantielle de recrutement

Faire parvenir votre demande à:
Gabriel Grenon, B sc.N.
Directeur du Nursing,
Hôpital Général de Baie Comeau 
Baie Comeau, P. Qué.

Pour informations:
1 418-296-2281. Loc. 130

L'HÔPITAL DES LAURENTIDES
L'Annonciation, Cté Labelle, Que. 

recherche

- UN COMPTABLE EN CHEF
Fonctions: Sous l’autorité du Directeur Financier, prendre 
charge complète du service de la comptabilité et en assurer le 
bon fonctionnement
Exigences: Diplôme universitaire en comptabilité ou formation 
équivalente et 3 ans d'expérience de préférence dans le secteur 
hospitalier 
ou
10 ans d expérience en comptabilité dont 5 dans un poste de 
responsabilité
la connaissance de l'informatique serait souhaitable.

- UN VÉRIFICATEUR INTERNE
Fonction: Elaborer et instaurer les méthodes et procedures 
de contrôle interne et voir a leur application 
Vérifier et analyser les opérations comptables, les procedures 
d'achats, le contrôle des inventaires et le contrôle do budget 
en général
Exigences: Diplôme universitaire en comptabilité et expérience 
suffisante de préférence dans le secteur hospitalier.

- UN RESPONSABLE DU SERVICE DE LA PAIE
Fonction: Sous l’autorité du Directeur Financier, assumer la 
responsabilité complète du paiement des salaires, voir à 
l’exécution du travail de préparation et de vérification de la 
paie et i la production des rapports requis
Exigences: Très bonne formation en comptabilité et 3 ans 
d'expérience dans un travail de responsabilité équivalente de 
préférence dans le secteur hospitalier

Connaissance de l'informatique souhaitable

Solaire: Le salaire de chacun de ces postes sera a determiner 
selon les qualifications et l'expérience du candidat 
Bénéfices marginaux usuels londs de pension, assurance groupe, 
etc.

Foire parvenir curriculum vitae détaillé avant le 31 mort 1970 au .-

Directeur du Personnel,
Hôpital des Laurentides,
L'Annonciation, Cté Labelle, Qué.

L'HÔPITAL ST-CHARLES DE JOHETTE
recherche

DIÉTÉTISTE

de la directrice du servie de diététique 
effectuer un travail diversifié a la cu.sme des dietes et 

auprès des malades.

QUALIFICATIONS:
Membre de la corporation des dietetistes du Quebec 
avec, si possible, experience en dietothérapie

CONDITIONS DE TRAVAIL:
- Benefices sociaux usuels.
- Salaire a discuter selon les qualifications et I experience.

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
HOPITAL ST-CHARLES 
1,000 BOUL. STE ANNE 

JOLIETTE, P.QUt.

ANIMATEUR PEDAGOGIQUE ^
DEMANDÉ

LA COMPAGNIE:
Librairie Beauchemin Limitée importante maison d edition 
de Montreal.
FONCTION :
Introduction de nouvelles méthodes actives

Organiser et donner des conférences
Organiser et donner des cours d’animotion pédagogique
Organiser et superviser l'enseignement.
Responsabilité d’organiser ce nouveau service.

EXIGENCES:
Ambitieux Bilingue.
Posséder les brevets d'enseignement requis 
Posséder une bonne expérience de l'enseignement.
Posséder une grande connaissance des méthodes actives.
Posséder les qualités requises pour organiser ce service

RÉMUNÉRATION:
Nom offrons un excell«nt salaire, des benefices marginaux y compris 
un fonds de retraite le candidat doit écrire.

au Service des Éditions 
Librairie Beauchemin Limitée 
450, avenue Beaumont 

Montréal 303, P.Q.
Joindre curriculum vilae détaillé.

Directeur du Service du Personnel 
et des Relations Industrielles

La Ville de Sainte foy offre un emploi de Directeur du Service du 
Personnel et des Relations Industrielles
FONCTIONS :
Sous la direction de l’Administrateur en Chef 
Veille à l administration et à l’exécution des (onctions attribuées 
au Service du Personnel et des Relations Industrielles, à savoir: 

Négociation et application des trois conventions collectives 
Recrutement, sélection, embauchage, formation et appreciation 
du personnel 
Discipline 
Communications 
Evaluation des emplois 
Rationalisation des taches 
Organisation et méthodes 
Securité et
Administration des conditions de travail

QUALIFICATIONS:
Posséder une licence ou maîtrise en Relations Industrielles 
Posséder un minimum de cinq (5) années d experience à un poste 
de Direction dans un service de personnel 
Posséder les aptitudes, les qualités personnelles et les traits 
de personnalité appropriés

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Echelle de salaire annuel révisée périodiquement: 114,700 00 
(initial) à 118.636 00 (apres 5 ans).
Benefices marginaux particulièrement avantageux (régime de 
retraite, assurance collective accident maiadie. vie, benefice 
de continuation de salaire)
Vous voudrez bien {oindre à votre application votre curriculum 
vitae complet et mentionner le numéro de ce concours, soit:
4 70 3

Poser votre candidature en communiquant par écrit, d’ici le 3t
mars 1970. avec

mi
L'Administrateur en Chef 
1,000 Route de l'Eglise 
Sainte-Foy, P.Q.

La Ville de Ste-Foy

Spécialiste
en

Relations publiques
Un groupe international cherche un relationiste 
d'expérience pouvant occuper un poste a 
Montréal. Les candidats doivent posséder une 
instruction de niveau post-secondaire.

On accordera une attention particulière aux 
candidats ayant une certaine expérience des 
rapports industrie-gouvernements ainsi qu'aux 
candidats qui s'intéressent plus particu­
lièrement aux sports d'hiver. Le bilinguisme 
est indispensable.

Les appointements seront proportionnés aux 
qualifications et à l'expérience du candidat.
Les personnes intéressées sont priées 
d'envoyer leur curriculum vitae sans 
tarder, étant donné que le choix relatif à ce 
poste doit être fait au plus tôt.

Écrire à :

Case 1 294, Le Devoir



LE DEVOIR
Montréal, vendredi 20 mars 1970

// avait renoncé à sa nationalité

Déserteur américain refoulé au Canada
WASHINGTON 'AI’i La commission 

d'appel de l immigraiion des Etats-Unis 
a maintenu hier la déportation d'un jeune 
homme de l'Etat de Géorgie qui avait fui 
au Canada pour éviter d'être appelé sous 
les drapeaux et qui avait alors renoncé a 
sa citoyenneté américaine

La commission d appel, par quatre 
voix contre une. affirme que Thomas 
Glenn Jolley. 26 ans. d'Atlanta est un 
étranger qui a volontairement abandon 
ne sa terre natale en 1967. même s'il 
y est retourné deux mois au plus tard 

Le tribunal a donné au jeune homme 
un délai de 90 jours pour quitter le pays 
Celui-ci bien qu'il ait établi résidence 
au Canada, n'a pas acquis la citoyenneté 
canadienne

Cette dension est la premiere rendue

Flot continu 
d'armes 
soviétiques 
à la RA U ?

WASHINGTON ■ AFP PA> La 
fourniture d armements à l'Egypte par 
l'Union soviétique se poursuit à un 
rythme 'continu affirmait-on hier 
dans les milieux officiels américains. 
Ceux-ci ajoutent qu'ils ont des preuses 
que le flot de matériel militaire est des­
tiné a renforcer la défence aérienne de 
la RA U

Ces milieux commentaient un arti­
cle paru hier en première page du 

New York Time rapportant que de­
puis huit jours l'Egypte a pris livraison 
d'un grand nombre de fusees sol-air 
(SAM-3) et que des soldats soviétiques 
ont été aperyus conduisant des camions 
sur les routes qui relient le Caire à 
Alexandrie. Les fusées SAM-3 sont re­
connues pour leur efficacité contre les 
appareils volant a basse altitude, coîi- 
tre lesquels les fusées SAM-2. extrê­
mement efficace contre les appareils 
volant a très haute altitude, sont im­
puissants

Sels évaluations américaines, le 
nombre de conseillers militaires sovié­
tiques en Egy pte se situe entre 4.000 
et 5.000,

A Tel Aviv. la presse israélienne 
estimait hier que la fourniture à l'E­
gypte par I URSS des fusées SAM-3 
constitue un fait nouveau qui pourrait 
amener le president Nixon à revenir sur 
sa décision de ne pas livrer, pour lins- 
tant. de nouveaux avions ITiantom " et 

Skvhawk a Israel

par la commission d'appui de limmi- 
gration depuis le début, il y a quatre ans. 
de l'exode de centaines de jeunes Amé­
ricains vers le Canad; dans le but d é- 
chapper à la conscription et à la guerre 
au Vietnam On évalue à 3.000 le nombre 
de ces jeunes Américains actuellement 
au Canada

Jolley, qui est marié, est arrivé au 
Canada en mars 1967 Le 16 mai de la 
même année, dans une declaration as­
sermentée devant le consul américain a 
Toronto, il renonçait a son allégeance 
aux Etats-Unis.

Peu après, il rentrait aux Etats-Unis, 
à Détroit. afin de s'y réinstaller.

La question centrale discutée par la 
commission d appel a porté sur le point 
de savoir si la renonciation de Jolley 
avait été volontaire.

La majorité a reconnu que le jeune 
homme avait été motivé par son désir 
d éviter d'avoir a faire partie des forces 
armées américaine

Néanmoins, affirme la majorité, ce 
désir, peu importe qu'il a été ou non basé 
sur des scrupules de conscience, n'enlè­
ve pas à son abdication son caractère dé­
libéré et volontaire.

Après la querelle des Mirage ?

Des avions de combat 
américains à la Libye?

WASHINGTON AFPi Le porte- 
parole du departement d'Etat, M. Cari 
Bartch. a réaffirmé hier que la possibili­
té d une vente de chasseurs "F-5" par 
les Etats-Unis à la Libye faisait actuel­
lement l 'objet d un "examen "

Les milieux officiels américains re­
connaissent que le gouvernement des 
Etats-Unis s'était engagé à fournir une 
vingtaine d'appareils de reconnaissan- 
ce "Northrop F5 au roi Idns avant le 
coup d Etat du début du mois de septem­
bre 1969. Cette initiative fait toutefois 
l'objet d'un ré-examen", par suite de 
l'évolution de la conjoncture politique 
en Libye

Les Etats-Unis ont déjà livré dix F- 
5" au gouvernement de Tnpob La four­
niture des dix autres appareils sera sans 
doute indéfiniment retardée, indique-t-on 
dans les milieux autorises.

La mise au point du département d'E­
tat fait suite a une intervention de M 
Adlai Stevenson Jr fils de l'ancien can­
didat démocrate à la présidence, ac­
tuellement candidat démocrate aux élec­
tions législatives partielles du mois de 
novembre 1970. qui dans une lettre re­
mise à la presse, s inquiète de consta­
ter que les Etats-Unis ont fourni des 
avions de combat à la Libye, tout en re­
prochant à la France d'en faire autant.

Il semble, a dit M Stevenson, que 
les Etats-Unis procèdent discrètement à 
une vente d'avions à la Libye alors que 
moi-meme et beaucoup d'autres ont con­
damné la France".

Au cours d une conférence de presse 
qu il devait tenir à Chicago en distri­
buant le texte de sa lettre, le fils de 
l'ancien ambassadeur des Etats-Unis 
a FONT', devait condamner le nouveau 
gouvernement libyen qu il a accusé dê-

tre militariste, communiste, belligérant 
radical et hostile aux Etats-Unis. Il est 
en outre, a-t-il ajouté violemment hos­
tile à Israël"

M. Stevenson a précisé qu'il avait 
adresse sa lettre au secrétaire d'Etat 
américain. M William Rogers, récla­
mant des précisions sur la politique de 
l administration Nixon a l'égard de la 
Libye II a affirmé que la Libye ne dis­
posait pas des pilotes nécessaires pour 
s'offrir une aviation importante et il a 
dénoncé le contrat apparemment signé 
entre Tripoli et la firme "Northrop 
Corp ' en laissant entendre que cer­
tains intérêts pétroliers semblaient 
prendre le pas sur ceux de la nation 
américaine

Rogers se rendra 
à Madrid en mai

WASHINGTON (AF'P) Le secrétaire 
d'Etat M W'illiam Rogers se rendra à 
Madrid à la fin mai pour compléter les 
négociations sur une éventuelle recon­
duction de l'accord permettant aux Etats- 
Unis l'utilisation de quatre bases mili­
tâmes en Espagne, qui vient à expira­
tion le 26 septembre prochain

En annonçant hier ce voyage et une 
deuxième visite à Washington, à la 
mi-avril, du ministre espagnol des af­
faires étrangères, M. Gregorio Lopez 
Bravo, le departement d'Etat a précisé 
que les pourparlers sur les bases se 
poursuivront sans interruption dans la 
capitale américaine au niveau des fonc­
tionnaires

La crise italienne

M. Fanfani renonce à 
former un gouvernement

par Oliviar Guyon, da I AFP

ROME Coup de théâtre dans 
la crise ministérielle italienne 
qui en est à son quarantième 
jour alors que les observateurs 
politiques donnaient pour acquise 
l'acceptation de M Amintore Fan­
fani (démocrate-chrétien) de tenter 
de former le nouveau gouvernement, 
au terme de sa mission de "sonda- 
;e", le président du Sénat a annoncé 
er au président de la république 

que les conclusions de sa mission 
n'ayant pas été positives, il renon­
çait à sa tentative

gh:

Ainsi, après M. Mariano Ru­
mor. president du Conseil démis­
sionnaire, et M. Aldo Moro, mi­
nistre des affaires étrangères. 
M Fanfani. numéro deux" de 
l'Etat, a échoue Iqi aussi

La crise en est donc revenue 
a son point de départ, mais 
dans une situation bien plus ten­
due et bien plus grave qu'au mo­
ment où M. Mariano Rumor an­
nonçait le 7 février la démis­
sion de son cabinet

M Fanfani avait réussi à sortir 
de 1 impasse ou s’étaient trouvés 
ses prédécesseurs. MM Humor 
et Moro, au sujet des deux prin­
cipales questions controversées 
le divorce et les rapports avec 
les communistes .Mais. pour 
assurer une plus grande stabilité 
gouvernementale, il avait proposé 
aux quatre partis de centre-gauche 
idemocratie-chrétienne, socialiste 
gauchiste, social démocrate et ré­

publicain! de faire entrer dans l’é­
quipe ministérielle les secrétaires 
de ces partis comme ministres sans 
portefeuilles. C'est sur cette 
derniere proposition, qui liait 
la politique des partis à la politi­
que du gouvernement, qu une po­
lémique s est élevee au dernier 
moment Aussi bien les groupes 
gauchistes de la démocratie 
chrétienne, que du parti socia­
liste italien se sont déclarés op­
posés à cette formule qui insti­
tuait. selon eux. une sorte de 
"directoire
M Fanfani avait fait de l’accep­

tation de cette formule une condi­
tion "sine qua non" de la poursui­
te de sa tentative pour former un 
gouvernement de coalition de cen­
tre-gauche A l'opposition des grou­
pes gauchistes sont venues s'ajou- 

I ter des questions de nvaütés per­
sonnelles en ce qui concerne la re­
présentation que ces divers groupes 
devraient avoir dans le futur cabi­
net

Le président de la répubhque a 
convoqué pour ce matin M. Maria­
no Rumor On s'interroge dans les 
milieux politiques sur la significa­
tion de cette convocation En effet. 
M. Rumor ayant démissionné, tout 
en ayant été chargé d’expédier les 
affaires courantes, il devrait, pour 
se représenter devant les Chambres 
avec son gouvernement (démocrate 
chrétien homogène), revenir sur sa 
démission, qu'il a donnée au chef 
de l'Etat le 7 février, sans avoir été 
battu au Parlement.

Nixon renforce 
la protection 
des ambassades 
étrangères

WASHINGTON (AFP) Le prési­
dent Nixon a signé hier une loi aux 
termes de laquelle les effectifs de la 
police spéciale de la Maison-Blanche 
passeront de 250 à 850 hommes afin 
d'assurer également la protection de 
toutes les ambassades étrangères a 
Washington

Le nouveau corps de police s'appellera 
“service de protection de l'exécutif' et 
sa vigilance s’étendra désormais aux 125 
ambassades et organisations interna­
tionales telle que l'organisation des 
Etats américains (O.E.A.I établies 
dans la capitale fédérale II sera placé 
sous les ordres du directeur du servi­
ce secret américain.

Jusqu a présent, cette police d élite 
avait pour mission exclusive de veiller 
sur la sécurité de la famille prési­
dentielle et des employés de la Maison 
Blanche Son renforcement obéit au 
souci de prévenir les incidents dont cer­
taines ambassades avaient été victimes 
Lan dernier, faute d une protection ade­
quate de la part de la police municipale, 
trop souvent débordée par la vague de 
criminalité qui sévit dans la capitale

"Nous avons la responsabilité d'as­
surer leur sécurité, la protection de 
leurs biens et de leur dignité", a décla­
ré M Nixon au moment de signer la loi 
censée répondre à ces objectifs.

La nouvelle loi prévoit d autre part 
que des détachements de la nouvelle 
police spéciale pourront être dépéchés 
dans n importe quel coin des Etats- 
Unis pour y assurer la protection d un 
dignitaire étranger de passage, dis­
position qui doit permettre d'éviter le 
renouvellement d’incidents comme ce­
lui dont le président de la République 
française. M. Georges Pompidou, avait 
été l'objet à Chicago le 28 février 
dernier

Nahum Goldmann propose la neutralisation 
d'Israël sous protection internationale

Vyiyy'/'/ywiJ et

NEW YORK (AFPi - Israel devrait 
être neutralisé en tant qu'Etat juif et 

être placé sous la protection perma­
nente de l'humanité tout entière", af­
firme M Nahum Goldmann. président du 
Congres juif mondial, dans un article 
qui parait dans la revue trimestrielle 
"Foreign Affairs” d'avril 

M. Goldmann qui fut président de 
l'Organisation sioniste mondiale affirme 
qu Israël ne sera pas en mesure 
'd'assurer la survivance juive partout 
dans le monde’’ s'il reste en conflit 
avec les Arabes et actif dans la politi­
que mondiale

"Cette neutralisation serait certaine­
ment une exception aux formes norma­
les des Etats modernes ". mais, pour­
suit l'auteur, "le peuple juif et l'his­
toire juive sont uniques"

"Il pourrait exister un léger précé­
dent dans la neutralité de la Suisse qui 
fut garantie par les grandes puissances 
il y a plus de 150 ans. avec des résul­
tats durables ". estime M. Goldmann.

Cette neutralisation pourrait même 
signifier qu une force permanente, 
symbolique et internationale pourrait 
être installée dans LEtat d'Israël"

Le président du Congres mondial juif 
estime que les conditions suivantes sont 
requises pour la neutralisation d Israël

En premier heu il faudrait mettre fin 
à la crise" actuelle et a la guerre en­
tre Israël et les Arabes Secundo: un 
reglement fondamental doit être apporte

au plus grand et émotionnel obstacle a 
la compréhension arabo-israélienne le 
problème des réfugiés arabes Sa solu­
tion principale devrait être le finance­
ment de l'établissement de la plus gran­
de partie des réfugiés sur la rive occi­
dentale occupée par les Israéliens, du 
Jourdain et en Transjordanie'.

La solution doit comporter aussi

l'a ceptation par Israel même pour 
le principe d un nombre limite de ré­
fugiés arabes et peut-être la cession 
de la bande de Gaza à Israël, a condi­
tion qu il absorbe les 200.000 Arabes 
qui y vivent, en tant que citoyens égaux

M Goldman croit qu une neutralisa­
tion de ce genre pourrait ' être la base 
d'un règlement et d une paix arabo-is- 
raehens"

L'auteur conclut: "Un appel à la géné­
rosité des Arabes pour qu ils soient les 
garants, avec le reste du monde, d un 
Etat juif dans une partie minuscule des 
immenses territoires à leur disposition 

aussi peu réaliste que cela puisse pa­
raître en ce moment pourrait être 
plus efficace à la longue pour une co­
existence arabo-israehenne qu'une vic­
toire israélienne apres l'autre

CHEF DE BUREAU

Offrir ses services par écrit 
Lettre et notice biographique, 

au Directeur du Personnel

# La chambre de commerce 
de Montréal

1080 côte du Beaver Hall 
Montréal 1 28

LA FONCTION
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Formation en science administrative 
et experience pratique de quelques 
années.

PRÊTS
1ère HYPOTHÈQUE

LA FEDERATION DES CAISSES POPULAIRES DESJARDINS
est à la recherche de candidats pour les fonctions suivantes:

COORDONNATEUR DES STAGES DE FORMATION
Sous l’autorité du Directeur du Service de l’Éducation, planifie le contenu 

des stages, sélectionné les personnes de ressource, reçoit les stagiaires et s'assure 
d'une participation adéquate, organise des stages de fin de semaine dans les 
centres éloignés.

AGENT DE FORMATION TECHNIQUE

Sous l'autorité du Directeur du Service de l'Éducation, assiste le coordonnateur 
de la formation technique dans tous les domaines de la formation technique des 
employés et des dirigeants.

D'une façon plus spécifique, il travaillera au niveau de la formation du 
personnel des Caisses Populaires relativement à l'utilisation de l'informatique

L'agent de formation technique agira également comme personne de 
ressource pour les stages de formation technique.

Exigences: Formation universitaire dans les sciences de l’administration;
- expérience pratique dans le domaine bancaire ou dans 

l'administration.

Les candidats doivent pouvoir démontrer qu'ils ont un intérêt marqué pour 
le domaine de la formation et qu'ils ont une grande facilite de communication.

Le salaire: sera en relation avec les qualifications et l'expérience des 
candidats Bénéfices sociaux coutumiers.

Les candidats intéressés à l'un ou l'autre de ces postes sont priés de taire 
parvenir leur curriculum vitae au :

Directeur du Service du Personnel 
la Fédération des Caisses Populaires Desjardins 
Avenue des Commandeurs, Lévis

Pour construire, acheter, 
vendre, refinancer maisons 

à logements multiples.

Si vous projetez l'achat d'une propriété à 
logements multiples, située à Montréal ou en 
banlieue, n'hésitez pas, consultez le gérant de 
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de vous conseiller et vous facilitera l’obten­
tion d'un prêt.

Depuis plusieurs années, La Banque d'Épar- 
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arts et spectacles

Les grands ballets canadiens donneront une série de representations, a compter de 
ce soir, à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. Au programme. "Sympho­
nie de Psaume". "Catuli Carmina", "Carmina Burana” et " Allegro Brillante

Stratford: dosage et intelligence
par Michel Bélair

Shakespeare occupe la Pla­
ce des Arts' Pendant qu Ham 
let vit ses dernières tira­
des au Port-Hoyal. le Mar­
chand de Venise débutait 
mercredi soir a la salle Mai­
sonneuve C'est presque un 
siege en règle, bilingue en 
plus. Présentement le "Mar­
chand de Venise en alternan­
ce avec "School for Scandai . 
il faut se régouir du fait 
que le Stratford National 
Theatre nous donne quand mê­
me une de ses spécialités - 
maison Shakespeare, on le 
sait, est devenu, le cheval de 
bataille de la compagnie.

Un monde à part

Ce Merchant of Venice 
est une production d'une tenue 
beaucoup plus relevée que 
"School for Scandai le tex­
te en est évidemment plus ri­
che et la mise en scène de 
Jean Gascon consequemment 
plus fournie, t omme Ham­
let d'ailleurs le Marchand 
de Venise s impose de pri­
me abord comme une pièce 
"multiple . comme un drame 

a multiple facette pouvant 
chacune redéfinir l'ensemble 
de l'oeuvre selon l'importan­
ce que lui donnera le metteur 
en scene On pense tout de 
suite, par exemple, au dra­
me de Shylock. à la comédie 
des cassettes ou a la tragé­
die d'Antonio la pièce peut 
à la fois être tout cela sé­
parément ou globalement

Dans la version qu en donne 
Jean Gascon, le Marchand de 
Venise s'inscrit dans la plus 
pure tradition du Theatrus 
Mundi élizabéthain Tout y est’ 
Intelligemment doit-on s em­
presser d ajouter Présentant 
une vaste fresque de la condi­
tion humaine Jean Gascon a 
fait en sorte qu'aucun des ele­
ments du texte ne se détaché 
pour en mettre un autre en re­
lief son "Merchant of Venice 
est à la fois une tragi-comé­
die et un drame, celui de l'hom­
me confronte à des situations 
limites. On y sent avec une 
importance égalé l'écrasement 
de Shylock tout aussi bien que 
la vaste farce des prétendants 
a la main de Portia. Question 
de dosage, il suffit d'avoir la 
main pour que tout y -.oit 
perçu comme faisant partie 
d un ensemble qu'il ne faut 
surtout pas fractionner pour 
rester ftdele à l esprit du tex­
te La piece de Shakespeare 
est trop riche, trop dense, 
pour qu'on la limite en vou­
lant donner plus d'ampleur 
a un element du drame qu à 
un autre C'est peut-être là 
b ailleurs le plus grand men­
te de la production

Kn plus de cette mise en 
place ou plutôt de cette deti- 
müon préalable, la mise en 
scène m a semblé particuliè­
rement réussie sur le plan 
visuel Le texte y gagnait une 
profondeur typiquement sha- 
kespeanenne et la tonalité

Le bruit de la ville
Musique: Au cours d une conference de presse tenue a Londres, on 

a annonce rengagement d Enrh Lein.sdort comme chet d'orchestre mon­
dial des J eunesses M usicales

( olloque. Le 4 avril, a IT'niversite du Québec (constituante de 
Montréal: se tiendra un colloque sur le théâtre et l'éducation theatrale 
Il aura lieu au Pavillon Lafontaine (1301. rue Sherbrooke Pour ren­
seignements M Marcel Ouellette, tel 8M-7461 (jour) ou 272-3904 
(soin

theatre: Les Aurore Sisters leront leurs debuts au Centre du 
theatre d aujourd hui, le 15 avril prochain dans un autre spectacle du 
Theatre du meme nom intitulé Les enfants de Chénier dans si Aurore 
m était contee deux fois

Horaire des théâtres
< KM Al H rKfc.ATHK. 4 S3 rue St Krançoi 

Xawr Vieux Montreal A Uly in Little 
India de Donald Honrarth Kn anglais 
Jusqu an 29 mar* excepte le lundi 20h 30 
Samedi deux representations a 19 00 heu 
rw et 22 00 heure»- Telephone 288-6315 

t «MK IM K < AN41MKSVK Relâche 
LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRA­

LE Lundi mardi mercredi mat à 
15M5 >eudj a 19W0 vendredi mat à 
iSMS samedi a 20h30 dimanche reUcht- 

yi AT MRS Ohe Toi qui louches fais-
moi peur 20h 30

R (DE Al VERT U Facture ci« Frar 
Cowe I>onn du mardi au samedi à 20h 30 
dimani he a 19h 30 relâche lundi

CF.NTRF IM THEATRE D U JOl RD Ht I 
Kommandantur d'Yvon \elieme 

20h30

PLACE DE S ARTS

THEATRE WILFRID- PEU. ET IF R 
Les Grands Ballets canadiens 20h 30

THEATRE MAISONNEUVE Theatre Na
tionai de Stratford 20h 30

THEATRE PORT-ROYAL T NM Hanv
iet mardi mercredi jeudi vendredi a 
2üh 15 samedi mat -j 16h45 soirée a 
ZOM-S dimanche a 194)45 derrotre

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

A IV* A I EK Z Butch I. :<m»d 
dame Kid 12 55 - .1 10

’ and the 
5 15 - 7

AKU-.Vi i\ Un sucres commemal
•«^Bec-M y Love et le jeu de la mort

H h JUKI Boot» Sera Mme Campbell
et Davey des grands chemins 

ttUUt Les rhemira de Katmandou et
Haopenmf

L AN AIME > Journal intime d une demi 
vierge 12 15 3 30 6 40 - 10 10 Ln
merveilleux partum d oseille 1 30 4 30
8 10

t.M.AMPlJAI.N Quand les algie attaquent
et Le temps des amants 

t MA l EAL L Homme le plus dange
rvux du monde et la*» < .eants de i ouest 

LtNEMA v La P tact rw - 7 13 2 3(1
I Jim 12 35 2 45 - 5 00 “ 150930 

LKEMA/1E hunn> «.irl trarnais*
X UU 5m 2 U0 5 00 8 oü 

DALPMIN salle McLaren Festival Jean
ne Afrireau 7 30 et 9 30 un film par soir 
Salle Renoir Easy Rider 7 3(L 9 30 

ELBCT1U l-anmanie-ile et *es soeurs 
et "Les vierge» folichonnes 

ELV5EE Salle Pisenstein Ma nuit
cher Maud 7 30 9 45 Sam et dim
1 30 3 30 5 00 7 30 9 45

t iJ-.t K DE LA h U Piscine 12-T0
2 45 5 00 7 15 -9 30 

l-KAM AI» Voir* hateau 
t ji A N AD A V oir Chateau 
jrj^N lALtrN VotrManonneuve
MAISUNNELVfc Cotnte Porno I 2t 

4 25 - 7 10 10 25 et Un y»ffle de
tendresse 12 00 2 45 5 50 8 50 

M1DI-4HINLI1 1. ArmHir physique H
Possédée* du demon 

PLAZA Voir Canadien 
PAPINEAU Le» Biches et Fleur do-
p ÆSeN L iniUaUon 10 tA) • 1130

125 3 25 5 20 9 36 0 samedi dernier
qyertacle ail 30 p m 

PIüaU-Jl Voir Canadien 
KIADIJ tjoodbye Columbus iff et

Bye Bye Barbara
SAIN I DE>l> Le* Chemin» <le Katman-
‘ dou «M Haptierung
VENLMJME / 12 45 1 00 5 15

7 30 9 45

Mdn.ave N ilkk /.annskie Point
1 00 3 00 5 00 - 7 00 9 00 

CAPItuL Cherry Harry and Kaquef 
10 00 1130 1 15 3 00 4.41 6 30
8 15 1005

CINEMA Z t DIE DE> NEKjE5 Obver 
8 30 .Yarn et dim 2 00 8 30 

t INEM A I 1 UI E DES NEMiEn Erotlko*
t INEM A> MEMMiM NI AME The 

magir t hristian
1. INEA1A I ME \ IKE IMPERIAL Kuv

•aan Adventures 8 30 Mer sam 2 00-
8 30 Dim 2 00 7 30

EL VST,E Salle Hesnats More 7 3o
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gestueiie du spectacle > en 
est ressentie Je ne peux ce­
pendant m empêcher de souli­
gner un certain agacement: au 
Stratford National Theatre, on 
ne sort pas de scène, on s en 
envole. Tout le monde court 
on arrive en courant, on sort 
en courant, on parle, on chan­
te. on crie en courant Ce 
me semble une taçon pour le 
moins superficielle d incar­
ner le dynamisme du texte! 
Heureusement ces galopades 
continuelles ne réussissent 
pas a gâter 1 ensemble du 
spectacle Spectacle d'ailleurs 
que I ebloutssani Shylock de 
Donald Davis sauverait de tou­
te taçon (s'il (allait le sauver'. 
Davis donne une profondeur et 
une densité époustouflante (je 
manque d'adjectifs! à cette sub­
tile dégradation du personna­
ge L'écrasement de Shylock 
n est pas que visible a la fin 
de la pièce de Donald Davis 
réussit précisément à nous 
faire sentir chacune des glis­
sades presque imperceptibles 
du personnage Puisqu'il est 
question de subtilité et densi­
té à la fois, le jeu de Eïic 
Donkin semble en être un au­
tre exemple particulièrement 
frappant Dunkin (prince Dar- 
ragoni n'est en scène que pen­
dant quatre ou cinq minutes 
lors du defile des prétendants, 
mas il réussit à occuper 
complètement tout l'espace 
scénique. Il a cette magie du 
gag ce genie comique qui 

tat ressortir, des le premier 
geste, tout le caractère du 
geste, tout te caractère du 
personnage

Uuant aux autres comédiens, 
ils réussissent à s inclure par- 
fatement dans cette perspec­
tive globale de la pièce que 
j a noté plus haut Le décor 
de Desmond Heeley contribue 
également à cette même vi­
sion d'ensemble en ce que ce 
lieu unique que délimite les 
décors est. a la fois, tous les 
beux possibles que l’espa­
ce dramatique du texte peut 
faire surgir Ses costumes, 
évidemment somptueux, n in­
carnent eux aussi que cette 
fidélité constante a l'esprit 
du texte

Finalement, si ce n est de 
ces quelques galopades un peu 
trop bruyantes. " The Merchant 
of Venice” est un spectacle 
techniquement parfait. Ce qu il 
y a même de plus étonnant, 
c'est que cette perfection n'est 
pas visible qu au simple ni­
veau technique elle caractéri­
se l'ensemble de la production 
On en vient même à penser 
que le Stratford National Thea­
tre se situe dans un monde 
à part Toutes frontières ex­
clues, il s agit évidemment 
d’un Monde théâtral
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Avec Gilles Manny, ce soir, aux Nocturnales

Quelques facettes du brave Satie
par Jacques Thériault

Il collectionnait les para­
pluies qu il volait dans les 
différents bistros parisiens 
qu'il visitait, mais ses anus 
attribuaient sa cleptomanie 
particulière à la distraction. il 
ne détestai! pas la bouteille, 
mais il demeurait toujours le 
type du parfait dandy Lors­
qu'il mourut, on découvrit 
dans son petit appartement 
une montagne de faux-cols dé­
fraîchis et on en conclua qu'il 
préférait les jeter plutôt que 
de les porter chez la blan­
chisseuse Parlant de son 
oeuvre musicale, peu imposan­
te, Jean Cocteau a dit La 
plus petite oeuvre de Satie est 
petite comme un trou de ser­
rure Tout change si on y ap­
proche son oeil"

Ceux qui voudraient voir ce 
qu'il en est sont invités à se 
rendre au Grand Salon du Cen­
tre social de l'Cmversité de 
Montréal (2332 boul Edouard- 
Montpetitl, aujourd hui à 23 
heures. Dans le cadre des 
Nocturnales de la Faculté de 
Musique, le pianiste montréa­
lais Gilles Manny présentera 
un programme d une heure 
réunissant exclusivement des 
pièces d Erik Satie Et, Ten- 
tree est libre

Cette idee est venue du co­
mité des Nocturnales. dit Gil­
les Manny A la suite d'un 
cours qui avait suscité beau-

Deux
chanteuses 
se retrouvent...

NEW YORK Le fait de 
participer a une nouvelle pro­
duction de Norma' a été une 
expérience intéressante pour 
la vedette d opéra Joan Suther­
land. qui chantait le rôle-titre

Mais pour Marilyn Horne, 
c'était un événement encore 
plus marquant, car elle fai­
sait ses débuts au Metropo­
litan de New York, dans le 
rôle d'Adalgisa de cet opera 
de Bellini

Les deux cantatrices avaient 
déjà chanté ensemble dans

Norma à Vancouver et à 
Londres. On connaît m:unte­
nant leur duos de cet opéra, 
et d'autres extraits de diffé­
rents spectacles du théâtre 
lyrique

coup d intérêt, on m a deman­
dé si je pouvais donner un re­
cital Satie Je ne le connais­
sais pas beaucoup, sinon de 
nom Je prenais pour acquis 
le verdict de l'histoire qui ne 
lui accorde pas beaucoup de 
place et je crois maintenant 
que beaucoup de préjugés sur 
Satie sont faux c i C'est un 
poète, un homme de beaucoup 
d'esprit et sa façon d écrire 
n est pas sans interèi Bien 
sûr. ses pièces sont très cour­
tes. mais elles ont la préci­
sion et le côté presque partait 
d un croquis. Peu de compo­
siteurs ont réussi a créer une 
telle atmosphère au sein de 
pièces aussi courtes

L'approche de Satie a-t- 
elle été difficile? Qu y avez- 
vous trouvé'1

D'abord qu'il s'agit d une 
musique valable. Le fait que 
toutes ces pages soient cour­
tes constitue un défi pour 
l'interprète On doit pouvoir 
arriver, à travers le dèpouil- 
k'tnent pianistique. à tout con­
centrer et a déceler la matiè­
re poétique derrière les sim­
ples notes

Mais, trouver les partitions 
de Satie ne tut pas chose fa­
cile Il a fallu taire le voyage 
Montréal-New York pour les 
dénicher et Gilles Manny nous

a expliqué qu il a dû. au tout 
début, travailler sur des po­
lycopies Bâtir le programme 
s'avéra cependant relative­
ment facile J ai voulu, dit 
encore Gilles Manny, établir 
des contrastes et présenter 
différents visages du compo 
siteur Mais, je doute qu il 
reste suffisamment d'oeu 
vies intéressantes pour pré­
senter un second programme 
J'ai vraiment choisi l'essen­
tiel de cette oeuvre qui échap­
pe a 1 histoire

Ce programme comprendra 
les Pièces froides” (1897i. 
"Chapitres tournés en tous 

sens" (19l3i. "Sonatine bu­
reaucratique tl917i. Aïeux 
sequins et vieilles cuiras­
ses" il913(, quatre "Gnos- 
siennes" i1897i (1890>. "Six 
sports et divertissements" 
1914'. le deuxième Noctur­

ne” (1919) et deux "Gymno- 
pedies" (1890i ('est-là un
rendez-vous que plusieurs 
Montréalais ne voudront pas 
manquer et. selon Gilles Man­
ny. on serait surpris de sa­
voir "‘combien de gens sont 
des fans enthousiastes de Sa­
tie ", Il a évoqué les noms du 
peintre Jacques de Tonnancour 
et de l'écrivain Heal Benoît: 
je ne serais pas surpris que 
notre célébré Pénélope y soit.

JlüîiMORT

En vedette 
Tonia
Bern-Campbell
Du 9 su 21 mars
Nlck Martin et son orchestre

Danse continuelle

MA INTIMA NT AU 18ans

Cinéma LE DAUPHIN entra»

easy niden_ _ Q
Isa. { * AttSPROLOGUE

Des DEMAIN
y JC SAM pu» 1.30 3 X1 >3C

le DAUPHIN
MAUMN WKS D WHVH.ll 721 60*0

(iermano
HOCHA 

chanta 
auTado”
‘l ÇFkd0 St Claude
bar-restaurant N/N.:l!tri!)

Réservations: 861-3511
Pas de minimum 
Pas de frais de couvert 
(du lundi au vendredi)
La Salle Bonaventure

du Reine Elizabeth H

8eÀ
IA JOIE DE L’AMOLV

MC u participation 6t MOQUES MBEROUES * UN FILM EN COULEURS DE DENIS NEROUI
HORAIRES 10 00 
1 1.30. 1 25 3 25 

5 20 7 30 9.35 p m.
■aa PARISIEN
Tel •*« 7*97 4*0 Om*\« S«r C ATM* «INC

TROUSSEUR DE JUPONS 
ET BON VIVANT...

les femmes se laissaient séduire et
tous les 
hommes

"LE CINÉMA S’ENRICHIT D’UNE 1

VEDETTE DE GRANDE CLASSE."

JACQUES 
BREL

lfenviaient !

22e SEMAINE!

et Nomufiti
h» oscm««
MOiim f H M

n
M(lll(8f (UM 

Mimit

aanacscDa

un filn» d*

ÉDOUARD
MOLINARO

CLAUDE JADE
EN COULEURS

MON ONCLE 
BENJAMIN Oulrtbuhon

ASTRAL FILMS

“À PROPOS DE LA FEMME"
en couleurs

OflNIfR I0UR BUONi SIRA MMt UMPBtll S 30 1 00 9 45

BERRI
St DfNIS. AU SUD DI STKATHIRINf

10‘ SEMAINE
G1&SG6
35 MILTON / 842-6053

DEUX JEUNES GENS. SI BEAUX. SI PURS. OUI SAVENI FAIRE L AMOUR, 
OUI AMENE LE SOLEIL ET OUI SE DETRUISENT PAR IA DROGUE '

I HhumIK Ontncht
y —

wn fill*»
• ARftlY tCHROIOIR

NAIMSV PARMI* 
KtAUS GRUNRIRG

ANGLAIS SOUS «!T»f5 flANt>lS

S«« D'A»
I JO 3 » > ÏO 7 30 * 41

r jo * «s

SALLE RESNAIS

I8ans

more
'toujours plus

SALIE ElSENSTEtN
De Nico PAPATAKIS

LE5
PATRES 
DU
DESORDRE

l'apprentissage - s | 
‘de la sexualité

___j vi

initial ion
CHANTAL DANIELLE
RENAUD OUIMET

PLUS DE 150 ARTISTES
. . Ils possèdent la stature d’une des 

meilleures compagnies internationales"
— Le Journal du Dimnnch* PARIS

70 MARS 20.30

Symph. de Psaumes

CATULLI CARMINA** 
ALLEGRO BRILLANTE

21 MARS 20.30

CATULLI CARMINA** 
CARMINA BURANA **

22 MARS 14.30

SPECTACLE FAMILIAL SPECIAL

ALLEGRO BRILLANTE - CARMINA BURANA*’*

* Un Nouveau Ballet de Fernand Nault 
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1969
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matinées $4.00, $3.00, $2.00
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Canadian Industries Limited
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le consommateur
La création de cours universitaires 
en alimentation est indispensable
par Renée ROWAN

Le comité de l'éducation du 
Food Service Executives As­
sociation réclame la création 
d'un cours umversitaire pour 
tormer le personnel des cadres 
supérieurs dans le secteur 
"alimentation" au Quebec Un 

mémoire en ce sens vient d è- 
tre remis aux dirigeants de 
l'Etat, de l'industrie et aux 
responsables à l éducation

Au Québec, province ou 
l'industrie touristique se clas­
se au troisième rang en ter­
mes de revenu et de main- 
d'œuvre, il n existe aucun 
programme d étude qui ré­
pond à ce besoin qui se lait 
pressant

"Comme objectif à lon­
gue échéance, souligne le pré­
sident de T Association. M. D. 
Weightman. nous voulons con­
tribuer a l expansion du sec­
teur alimentation dans les 
industries concernées, en of­
frant aux jeunes etudiants un 
cours de niveau universitaire 
Dans l'immédiat, nous voulons 
tonner des candidats pour les 
postes des cadres supé­
rieurs

Ce projet, souligne le mé­
moire, est le résultat de lon­
gues consultations et d elu­
des approfondies En exami­
nant les nouvelles structures 
mises en place par les res­
ponsables de f education au 
Quebec, on comprend que le 
système fournira une main- 
d'œuvre qualiliee pour oeu­
vrer à chaque échelon d un 
service alimentaire Une éco­
le universitaire serait le com­
plement logique a cet ensem­
ble

L ecole viserait non seule­
ment à offrir un débouché 
universitaire aux etudiants des 
CEGEP, mais aussi a don­
ner a ceux qui travaillent dé­
jà dans le domaine, la possi­
bilité d améliorer leur statut 
professionnel ou de rester a 
la fine pointe du progrès dans 
la technologie et dans la hau­
te direction. La formule cours 
du soir permettra une telle 
realisation

Le document prévoit qu une 
très forte proportion des etu­
diants viendraient des grands 
ceurbains Parce que les 
universités existantes ainsi 
que le système d hôtellerie de 
ces regions seront largement 
mis à contribution, le mémoi­
re suggéré que les grands 
centres urbains Parce que les 
te désigne pour une telle eco­
le

Le programme d'étude pro­
posé par le Food Service 
Executives Association s'ins­
pire des cours offerts à Cor­
nel et Lausanne, deux univer­
sités reconnues et de haute 
réputation Le programme 
conduira à un baccalauréat en 
administration 'alimentation). 
Il s'adressera aux personnes 
qui sont ou seront employées 
dans les cafeterias, restau­
rants. services ahmentaires 
d'hôtels, d'hôpitaux, d'indus­
tries. d institutions et autres

Le cours, precise le mémoi­
re. aura comme but general 
de tourrur aux industries con­
cernées un capital humain dont 
la formation sera nettement 
orientée vers les sciences de 
l'administration, le programme 
d'études devra répondre aux 
besoins d une profession qui 
se développe et évolue très ra­
pidement Il sera également 
souhaitable d’inscrire au pro­
gramme des stages de forma­
tion pratique qui seront partie 
intégrante du programme d e- 
tudes Les stagiaires travail­
leront alors dans des entre­
prises designees par l umver- 
site Employeurs et employés 
ne pourront que bénéficier de 
cette affiliation professionnel­
le

De nouveau à 
votre service

Morgan de Dorval a rou­
vert ses portes dans un maga­
sin tout neuf situé sur rem­

placement même du premier 
détruit par un incendie il y a 
11 mois Les achats se font 
dans cinq "pays' installés 
dans un décor moderne, colo­
ré, intime Au pays de la fem­
me on trouve des vêtements 
sports, des vêtements "mo­
de". de la lingerie, des pro­
duits de beauté On y retrouve 
aussi la boutique Âlissa et 
celle de la jeune sophistiquée 

Outre le pays de T homme, 
il y a celui du jeune homme 
et des entants ainsi que le do­
maine des articles de maison 
A noter: le nouveau buffet" 
qui peut accueillir quelque 
deux cents personnes

Un menu économique

Des pâtes, oui, mais de 
goût raffiné

Encore un nouveau livre 
de recettes' Oui. c est vrai 
Mais pas comme les autres 
Celui-ci met les PATES 
AU MENU depuis l'entrée 
jusqu'au dessert en passant 
par le potage, la salade et 
le plat principal

Pour beaucoup de menage- 
res. les pâtes alimentaires 
se résument en spaghetti et 
macaroni Catelh vous pro­
pose 161 recettes utilisant 
27 formes variées comme 
les malfada, capellini, nouil­
les aux oeufs, lasagna. sou-

Nous vous invitons à I ouverture 
de notre studio de tissus et 
d accessoires Marimekko. 
Venez y admirer notre grande 
collection de tissus finlandais 
aux lignes nettes, gaies et 
audacieuses.
La Boutique"Pour l'instant" 
1628 ouest, rue Sherbrooke

pour\ instatT
Printex, 56", coton 9.75 / verge 
Coton Indien, 50", 10.50-11.50 / verge 
Nordia, 56" 5.95 / verge

BATIK
Cours et atelier

Jacqueline Duplessis

272-0308

La saccharine est remise en 
question par les chercheurs

Produits nouveaux

Nous vous signalons une 
nouvelle huile de bain en per­
les FDS Elle est différente 
des autres en ce qu elle est dé­
sodorisante et adoucissante 
tout à la fois Cest un pro­
duit Alberto-Culver

A celles qui font leurs pro­
pres travaux de couture, nous 
recommandons les dernières 
glissières de nylon, plus in­
visibles que jamais. Ces glis­
sières. fabriquées à St. Catha­
rines. en Ontario, par la 
compagnie Lightning Fas­
tener, sont offertes en de nom­
breuses teintes pouvant s’as­
sortir a tous les tissus 11 s'a­
git d'un fin bobinage de nylon 
monté sous un ruban qui le 
dissimule quand la glissière 
est fermée

MADISON, Wis. (Reuteri - 
Un savant dont les recherches 
ont amené la prohibition des 
cyclamates, à cause des dan­
gers possibles de cancer, a 
annoncé, hier, qu’il est bien 
possible que ses travaux l'a­
mènent aux mêmes conclusions 
au sujet de la saccharine.

Le Dr George T Bryna. 
chercheur de TUniversité du 
Wisconsin, poursuit présente­
ment des expériences similai­
res à celles qu'il a faites sur 
les cyclamates. 11 a toutefois 
fait remarquer que ses con­
clusions, quant à la sacchari­
ne. n en étaient qu'à leur sta­
de préliminaire et n'a pas re­
commandé de mesures préci­
ses pour le moment.

Le scientiste considère tout 
de même qu'il est extrême­
ment imprudent de continuer 
à permettre que l'usage de la 
saccharine se répande

Le directeur général du Di- 
rectorat fédéral des ahments 
et drogues, le Dr Ross Chap­
man, a affirmé à Ottawa que 
T organisme qu il dirige n est 
pas convaincu des dangers 
possibles de la saccharine

"Je me mettrai tout de mê­
me en communication avec le 
Dr Bryan aussitôt que possi­
ble. a-t-il ajouté.

Le Dr Chapman a de plus 
fait remarquer que les auto­
rités canadiennes ont entre­
pris. l'an passé, un vaste pro­
gramme de recherches pour 
vérifier les dangers possibles 
de l'utilisation de la sacchari­
ne et de divers autres additifs 
alimentaires, sans parvenir à 
des conclusions probantes

Les locataires de Québec protestent 
contre le coût élevé des logements

coupes volantes, ngatoni. tou­
relles. grains de plomb, bou­
cles. petites plumes, nouilles 
tournées, roues de wagon, etc.

Dans le dernier chapitre 
de PATES AU MENU les 
grands chefs de quelques-uns 
de nos meilleurs restaurants 
vous proposent leurs spécia­
lités.

Le recueil, de présenta­
tion soignée et abondamment 
illustré, est offert dès mainte­
nant à la consommatrice 
canadienne pour un dollar 
et deux preuves d'achats de 
pâtes ahmentaires Catelh 

Voici une recette originale 
tiree au hasard du livre

Lasagna roulées 
aux crevettes

8 lasagna Catelh 
1 c à table de beurre 
1 œuf légèrement battu 
1 8 c a the de poivre
1 Sachet il7 8 once1 de mé­

lange a potage crème de 
poireau

2 paquets de 7 onces de cre­
vettes congelées, décorti­
quées et nettoyées

3 c. à table de celeri haché 
*2 c. à the de sel
112 tasse d'eau 
‘ 2 tasse de lait

Cuire les lasagna selon le 
mode d'emploi sur le paquet, 
égoutter. Couper en deux dans 
le sens de la largeur Cuire 
les crevettes selon le mode 
d'emploi sur le paquet: égout­
ter et hacher

Faire sauter le céleri dans 
le beurre environ 5 minutes. 
Combiner ensemble l'oeuf, 
les crevettes, le céleri et les 
assaisonnements; bien mélan­
ger Déposer une cuillère a 
table comble de ce dernier 
mélange sur chaque lasagna 
et rabattre les deux bouts 
pour faire un roulé Placer le 
ph sous le dessous dans une 
cocotte graissée de 12' x 8" 
x 2". Dans une casserole, 
amener a ebullition l'eau et 
le melange à potage, laisser 
mijoter en remuant 5 minu­
tes Ajouter le lait en remuant 
Verser la sauce sur les rou­
les et cuire à lour modéré. 
350 F . 10 à 12 minutes

Le robot Clara 
fera le marché 
à votre place

SAN DIEGO i PAi Selon 
le directeur dune nouvelle 
firme de commandes par té­
léphone. en Californie, l'u­
sage actuel de la voiture- 
poussette dans les supermar­
ches deviendra désuet au 
cours de la prochaine décen­
nie

Bill Bailey, de San Diego, 
estime que les femmes peu­
vent réduire de moitié le 
temps consacré aux achats 
chaque semaine, en donnant 
leurs commandes d épicerie 
a l aide d un ordinateur

En juillet prochain, il 
compte ouvrir à San Diego, 
ce nouveau service qui de­
viendrait une entreprise pour 
dix supermarchés

M. Bailey a donne un aper­
çu du fonctionnement de 1 ap­
pareil qui porte le nom de 
Clara

A l'appel téléphonique 
d une cliente une standardis­
te branche la communica­
tion avec l'ordinateur dont 
le programme imposé consis­
te a donner la liste des pro­
duits et leurs prix, indiquant 
aussi les valeurs spéciales du 
jour

Ayant enregistré la com­
mande. le calculateur élec­
tronique en fait part au cen­
tre de distribution, donnant 
aussi les instructions pour 
la livraison. "Clara" ins­
crit aussi le montant de la 
vente au compte de la clien­
te

LA COUTURE CHEZ-SOI

ANNONCE

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

QUEBEC <PO Le coût 
des logements a augmenté de 
57', à Québec, au cours 
des quatre dernières années, 
selon un sondage effectué au­
près de quelque 2.000 loca­
taires de la capitale provin­
ciale

Cest ce qui ressort d un 
mémoire de 40 pages qui se­
ra soumis aujourd hui à la 
Communauté urbaine de Qué­
bec oar le Groupement des

locataires de Québec, en vue 
d'obtenir la mise en appli­
cation du bill 12. loi en vertu 
de laquelle des logements 
construits avant 1968 sont 
assujettis à la Régie des 
lovers

Actuellement. seulement 
25', des locataires de la vil­
le de Québec sont touchés par 
cette regie gouvernementale 
qui ne s'occupe que des edi­
fices érigés avant 1951 Un

porte-parole du GLQ a décla­
ré hier que l'organisme a 
été saisi, depuis environ deux 
mois, de quelque 625 plain­
tes de personnes qui se sen­
tent lésées, à la suite d aug­
mentations mensuelles variant 
entre $10 et $45

Le Groupement des loca­
taires de Québec qui a vu le 
jour en janvier dernier, veut 
justement combattre les haus­
ses excessives des loyers

Un magnifique lapin pour 
Pàqutf ! Failes-le dans un tissu 
qui vous plait et vos petits en 
seront agréablement surpris.

Patron no 71 S

Le patron imprime no 715 est offert 
pour une hauteur de 32 pouces.
Ce patron est en vente au prix de 
$1.00 ou service des patrons, le 
Devoir, 434 est rue Notre-Dame, 
Montreal Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste. 
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

Il est facile de perdre rapide- j 
ment, chet soi, de» livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez; 
vous-même ce plan de recette 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre once» de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de j us de »a m pie mm isse 
pour la remplir, l’renez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le lH>soin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier nehal. ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas ft retrou-

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844 3361
Le prix 4e n»s petttei annonces est de $ 1. $0 par tour avec un maximum de 2$ mots. ( OS du mot additionnel |.

L heure de tombée est midi pour i édition du lendemain

ACHATS DE LIVRES

Grâce â notre "cercle littéraire"
Nous pouvons vous aider 6 cons­
tituer votre bibliolheque privée en
ésotérisme, occultisme, sexologie,
etc
Documentation gratuite sur de­
mande

Librairie du Vieux Montréal 
451 St-Sulpice 
Tel . 844-6113

31 7-70

CHAMBRE A LOUER
SNOWDON grande chambre bien 
éclairée, près transport. Tel 738- 
8383 23-3-70

AIDE DOMESTIQUE DEMANDEE

Jeune demoiselle pour prendre 
soin de 2 petits enfants dont un 
écolier pour mère qui travaille 
Devra coucher Tél q87-5981 

23-3-70

APPARTEMENTS A LOUER

VIEUX MONTREAL: magnifique 
studio $180 Tél 522-1ÔOO ou 
861-5076 23-3-70

ver la sveltesse de votre ligne; il 
les livres et le» pouces rédutsiblea 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rcmbounier. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par lea nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Note* 
comme le gonflement d iaparaftra 
vite—combien voue vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

A Saint-Laurent

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

pces. très moderne, chauffage 
radiant a l'électricité, réfrigéra­
teur cuisinière, lave-vaisselle, ca­
ble TV garage toutes taxes 
payees, service d entretien, près 
gare Vertu et Centre d’achats.

BUREAU: 123 COTE VERTU 
Tel : 334-1864

lundi ou vendredi de ? o 6hres 
Vendredi et samedi de I o 5 hres 

sinon sur rendez-vous.
23-3-70

Embassy Kmu
1545 McGregor 
(pres Simpson)

MAGNIFIQUE‘PENTHOUSE"
• Murs de boiseries dons salon 

et den.
• Bar encastré
• Tapis mur a mur.
• Salles de bain en marbre
• 2 grandes terrasses avec vue 

superbe sur ville et montagne.
• Air climatise
• Piscine chauffée dans |ardin 

intérieur.
• PLUS AUTRES AVANTAGES

WALDORF REALTIES
844-3951 2) 3 70

SPECIAL SUR LOYERS
10 PREMIERS LOCATAIRES OB­
TIENDRONT REDUCTION DE 
LOYER
Nouveaux appartements de 1 ou 
2 chambres a coucher Chauffa­
ge o ('électricité. Loyer à partir 
de $100, Electricité, taxes payées

6970 rue Lienart
(extrémité rue Befanger est)

25 3-70

COTE-DES-NEIGES 3360 Ma­
réchal. coin Decelles SG. 
chauffé, équipé, libre 1er mai 
près l'niversité de Montréal Vi­
sites lundi au vendredi 6-4-70

OUTREMONT 1295 Lajoie, 
construction récente luxueux
3G 41 ï. chauffés balcon taxes 
municipales payées service
ascenseur, concierge etc $140 
à $200 sundeck" Appeler
concierge à 271-7581 23-3-70

A VENDRE OU ECHANGER

ENSEIGNES COMMERCIALES 
Achetons, vendons, échangeons, 
louons, enseignes électriques de 
tous genres neuves et recondition­
nées Garantie écrite Bon prix 
Enseignes Laurentides 435-0586

6-4-70

AUTO A VENDRE

Chevrolet 1964 , 6 cylindres, 4 
portes, 1 seul propriétaire En 
bonne condition $300 Tél 672- 
5543 23-3-70

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE. luxueux chalets 
Suisses, flanc montagne, b' i. chaul- 
fés. cheminée pierre antique, toit 
cathédrale en poutres, meubles 
Thibault terrasse paysagee Equi­
tation piscine Semaine saison- 
etc Tel 256-6825 fin de semai­
ne 254-6728 18-4-70

COMMERCE A VENDRE

OCCASION D'AFFAIRES
Manufacture de vêtements pour 
hommev a vendre. Étable depuis 
45 ans
Profits très stables Excellent in­
vestissement pour un parti sérieux 
Facilite de paiements pour person­
ne responsable

Ecrire Case 22, Le Devoir
23-3-70

COURS PRIVES
Bachelier espagnol parlant fran­
çais et anglais, cours privés d es­
pagnol à domicile ou en groupe 
Brevet du Québec Appelez après 
6 p m 525-887 3 27-3-70

LOGEMENT A LOUER
CARTIER VILLE : bas-duplex 8 
pièces, chauffées, sous-sol fini, 
garage Tel 331-8069 23-3-70
CHATEAUBRIAND 6003. pîèT
métro. 2 G pièces, chauffées 
$68 poêle 220. réfrigérateur 

25-3-70

AHVNTSIC rue Chateaubriand, 
adultes tranquilles. SG pièces, 
fermées chauffées $115 Quel­
ques minutes métro a pied ou auto­
bus Tél 388-2858 21-3-70

MAISON A LOUER

BORDEAUX bungalow a louer 
pour 2 ans. 6 pièces, tapis mur à 
mur, chauffage à eau chaude, ga­
rage -jolie terrasse $250 Tél 
336-1676 23-3-70

DEMENAGEMENT

DÉMÉNAGEZ-
VOUS?
Faites-nous 
le savoir 
sans tarder

N.D.G.
Luxueux cottage, 8 pieces, 
frais peint, garage.
Coin de rue, quartier rési­
dentiel avec permis pour 
professionnel.
Libre immédiatement.
S275 par mois.

IMM PAL Enrg 
Courtiers

489-1260 213 70

PERSONNEL

Bell Canada

s

Â

Rencontres, but amical matrimo­
nial. célibataires, veufs (ves; ou 
personnes seules Venez vous ins­
crire à 1 AGENCE DU BONHEUR 
ENRG 6365 Delonmier Pour ren­
dez-vous 729-0680 21-3-70
Ne restez pas seul iei Célihatai-
res. veut s ives séparés iesi Pour 
intormations 384-6536 21-3-70

ANCIENNE M AISON C AN ADIEN­
NE. 17e siècle, intérêt histori­
que pierre des champs restau­
rée. chauffage central liés giand 
terrain face au fleuve 35 milles 
a l'ouest de Québec Pn\ 
$20.000 Tél 1 418-286-6276

23-3-70

PROPRIETES A VENDRE
OUTkEMONT cottage luxueux 8
pièces récent jardin, garage 
$55 000 particulier Tél 273-3154 

23-3-70
STE-DOROTHEE cottage cana­
dien. 5 chambres à coucher foyer 
naturel intérêt 611 $25.000
comptant à débattre Pas d inter­
médiaire Tél 689-4485 21-3-70

FORMIDABLE
• Une demi-heure de Montreal 

Petit rev* plui ct« 37,000 p <
tomipletennent paysage’ manor style Ranch 
7 pieces. ? po*>o». potage' Au pied de la 
Tronsconodtenne et Richelieu, club nautique 
golf &o*once hypotheque S1’.000 o Ô'- 
Comptant o discute'

Tel 279-4920 ou 849-45 15
23-3 70

N DG Pas d agent, face parc mai 
son semi-détachée avec cachet 
et ambiance Rex-de-chaussée sa­
lon. salle à manger et grand hall 
avec poutres, vestiaire, cuisine mo­
derne. salle-toilette, solanum 
Etage 4 chambres à coucher, 
salle de bain, solarium Sous-sol 
fini salle de jeux chambre de 
bonne, salle de bain moderne, sal­
le de lavage, armoire-cèdre ga­
rage Jardin amère Prix réduit 
$34.500 Tél 488-9936 23-3-70

VILLE D ESTEREL â vendre ou 
a louer maison 7 pièces grand 
terrain paysager, central Ter­
mes à discuter Tél après 5 p m 
351-0811 21-3-70

___________  _ MAIS
XtzfrpLfvq! laissez

îr LES
7” vf. e phones-

D
c £k
/! V

LAPE LEZ-NOUS 
XUJOUAOMUI HIM-'

- 21-3-70

DEMANDE D'EMPLOI

Dactylo réceptiomste 35 ans bilin­
gue. experience dans bureau mé­
decin, dentiste cherche position 
permanente Salaire à discuter 
Tél 655-5751 23-3-70

ESPACE A LOUER

BUREAU
300' x 600' p.e.

Dans centre géographique de 
Montréal, près métro laurier. 
Ideal pour bureau de profession­
nel

Editions Belvedere Inc.
274-7649 23 3 70

FEMME DEMANDEE

Travail à temps partiel pour per 
sonne distinguée et intelligente 
dans une clinique privée Expe­
rience comme hôtesse serait un 
atout Tel 739-5080 23-3-70
DACTYLO - RECEPTIOMSTE. ex­
périence essentielle, sérieuse, 
beaucoup d'initiative. 25 à 45 
ans. Salaire selon experience 
Domaine de l Education Institut de 
Pastorale Pour rendez-vous ap­
peler 739-3223 21-3-70

Autoroute région Ste Adèle Pe­
tite Suisse . plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique 3 chambres a cou­
cher. foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski. 
$14 650 terrain compris $98 50 
par mois Tel 366 0884 J NO

DAME DISTINGUEE
Disposant de quelques heures par 
jour ou de quelques (Ours par 
semaine, et qui aimerait augmen­
ter son revenu. Les candidates 
choisies recevront un entraine 
ment complet.

Ecrivez en donnant détails d;

Case 2.
Le Devoir.

21 3-70

PROPRIETES A VENDRE

AHU NTS IC OUEST, cottage mo­
derne, 8 pièces. 2 salles de bain, 
garage, portes-fenêtres donnant 
sur patio proximité metro, ecole. 
cegep. (‘dise $26,000 Hypothè­
que $18.1X10 Tel 334-6779 1+70

OUTREMONT
Paroisse St-Germoin 

Cottage pierre solide 1952, 12 
pieces, tapis mur a mur, terrain 
paysage par professionnel. Of­
fre raisonnable considérée Pro­
prietaire quitte Montréal.
Nous avons un grand choix 
de cottages, duplex a prix at­
trayants.
M. Roland Audette,
Audette & Audette 
273-3653
334-01 19 (soir) 213 70

Bungalow 5Vz pièces, terrain 65 x 
110' Rive Sud. 3 milles Pont 
Mercier Tel 632-1724 ou 632- 
1558 23-3-70
OU THEM ONT, pour petite famille, 
senu-détache. 3 foyers jardin, 
pommiers. 3 chambres redeco- 
rée. bureau professionnel Prix 
abordable $35 000 Tél 272'7328 
après 5 p m 21-3-70

MAISON CANADIENNE
1865

FORT CHAMBIY
Vue sur Richelieu, complètement 
rerovee Ideal pour professionnel 
4 chambres, 2 d salies de bain, 
piscine
Prix demande. $41,500 , hypo­
theque 7Vz%.

Tel. 658-6184
21-3-70

TAILLEUR

Vous avez maign ou engraissé'’ 
Edites réajuster vos vêtements 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLETET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesur>
351 est. rue GUIZOT

Tel 388-2532
TERRAIN A VENDRE

Très beau terrain boise dans un 
secteur de choix à St-Bruno Gran­
deur 87' x 125', pnx raisonnable 
Appelez 653-2045 23-3-70

TRAVAIL DEMANDE

DACTYLO expérimentée mai bi­
ne électrique neuve prendrait 
travail à domicile bandes ma­
gnétiques 2 pister acceptée' 
Tel 482 5002 22-3-76
Homme célibataire d âge moyen, 
bilingue, cherche emploi stable 
comme CHAUE E'EXR PRIVE EN 
périence dans ambassade aussi 
comme maître d hôtel Très bon­
nes références Tél 336-2350 
après 5 p m 23-3-70

TRANSPORT
ROUSSILE TR ANSPORT DEME­
NAGEMENT local Longue distan­
ce Eîmballage entreposage 725- 
2421. 23-3-70

APPARTEMENTS A LOUER

HABITAT
forteresse de confort 

et d'intimité

PROPRIETES A VENDRE

WESTMOUNT 
OUVERT POUR INSPECTION 

338 AVE KENSINGTON 
DIMANCHE 22 MARS • -2-4 30p m

Residence impeccable de 13 pieces.
REZ-DE-CHAUSSÉE hall, salon, salie 6 manger, dinette luxueuse 
cuisine planifie# (teck) buanderie, "powder-room .
1er ÉTAGE: Immense chambre avec salle de bain, bibliothèque 
adjacente, balcon attenant, 3 autres chambres avec lavabo et salle 
de ba»n familiale
2e ÉTAGE: 3 chambres 6 coucher
SOUS SOL: Garage, chaudière et fillage électrique refaits 
Nouvelles fenêtres, terrain garonne environ 5,000 p.c Prix $55.000 00

IMMEUBLES PAL ENRG.
courtiers

489-1260 2'-3-70

Ce paradis de la Cité du Havre réunit tous les 
avantages d une maison de rapport luxueuse et d’une 
habitation unifamiliale. Etagés avec fantaisie, ces 
logements sont ingénieusement isolés les uns des 
autres. Chaque locataire a son entrée privée et son 
propre patio. Des promenoirs élevés et de chaque 
pièce la vue est magnifique. Vous n'entendez que 
le murmure du St-Laurent ... et pourtant vous n'êtes 
qu'à quelques minutes du coeur de Montréal par 
l'autobus privé ou la limousine d'Habitat Fuyez le 
tohu-bohu: réfugiez-vous à Habitat. Après l'avoir 
visité, vous ne chercherez plus ailleurs . .. con­
vaincu d'avoir enfin trouvé "l'habitat" de vos rêves!

Société Centrale d'Hypothèques et de Logement
Téléphone 866 2249 21-3-70
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LES VENTES DE LA COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND LTÉE, À $35.647,256.00 L'AN DERNIER

potins financiers

L^s valeurs françaises parais­
saient soutenues, hier, pour la 
2ième séance consécutive sur la 
Bourse de Paris, après avoir été 
à la baisse durant les 2 séances 
les précédant le caractère meil­
leur des nouvelles en provenance 
de Wall Street tut bien interprété 
sur la Bourse de Londres, hier. 
Les avances étaient nettement 
moins nombreuses que la veille 
hier sur la Bourse de Toronto. 
Sur la Bourse de Montréal, les 
titres bancaires allaient à l'en­
contre de la tendance générale 
L’indice des industriels de DJ 
clôturait hier sur la Bourse de 
VY 2.9“ points plus bas à Î6-L- 
99, comparativement à une avan­
ce de 2.37 points la veille

•
Il est encore evident que le gros 

des speculateuis à Wall Street 
attend des preuves tangibles de 
la détermination de Washington 
de desserrer le crédit Pour le 
momml. les déclarations ne sont 
pas de nature à susciter l'en­
thousiasme des spéculateurs.

•
Incidemment, la grève des pos­

tiers hier a affecté Wall Street 
et si elle persiste en lin de se­
maine. la Bourse de VY pourrait 
bien ne pas ouvrir ses portes 
lundi.

•
Comment espliquer qu'il n > a 

pas eu de manifestations un peu 
parioul dans le monde, en mar 
ge des violations flagrantes des 
droits de l'homme et de la dé­
mocratie. au Brésil, si I on en 
juge par les tortures imposées 
aux adversaires du régime de 
Brazilia F.-l-ce à cause du lait 
qu'ils sont en majorité des ca­
tholiques'’ l'ne chose certaine, 
s'ils avaient été en majorité des 
gauchistes, les protestations n'au­
raient pas tardé . Fji ce mo­
ment. il faut être en garde contre 
toute valeur mobilière de l'Amé­
rique du Sud car l'oncle Sam se­
rait à la veille de s'apercevoir

que financer les militaires etran 
gers. pour les garder au pouvoir, 
te n'est pas un moven de se fai­
re des amis cher les peuples

•
La Bourse Canadienne a ete 

notifiée que les actions de Wis- 
tonsin Mining Co ne sont plus su­
jettes a une distribution primai 
re •

Bounty exploration a avise la 
Bourse Canadienne quelle vient 
d'abandonner ses titres sur h 
daims miniers non brevetés dans 
le canton Hourlamaque. P y La 
compagnie continuera de garder .1 
daims miniers dans ce canton.

•
Nouvelle inscription de i.UOO.OOO 

d'actions sans valeur nominale 
ou au pair de Hounston Oil Limited 
dont 1,996.199) actions sont emises 
et en circulation sont inscrites sur 
la liste des valeurs de la Bourse 
t anadienne depuis son ouverture, 
hier. Leur symbole au téléscrip­
teur est H C O" et pour les 
"warrants", il est "H.C.O Wts". 
t es actions seront dassees dans 
la categorie mines et pétroles"

•
Le nombre de chômeurs au Ca­

nada à la fin de lévrier était au 
plus haut sommet vu depuis 6 ans 
et il représentait 6.6 p.c. de la 
main-d'eouvre. ce qui démontre 
bien que notre pays est aussi en­
gage dans une légère récession 
économique

•
Les K-L auraient expedie des 

avions a jet au Uban il y a quel­
que temps et dire que certains 
Américains ont profilé du passa­
ge de Pompidou aux E-l pour cri­
tiquer les envois de 100 avions à 
jet au même pavs?

•
Les entreprises suivantes réu­

niront aujourd'hui leurs actionnai­
res pour la tenue de leur assem­
blée annuelle, Consolidated Tex­
tile Mills Limited a 4.00 PJM 
The Price Companv limited à 
10:30 A.M

commentaires sur

— m i il I i il i i ■
Bon travail du Miniitèredes Richesses 
Naturelles du Quebec

Précédemment a leur publication, le ministère des Richesses 
naturelles du Quebec met à la disposition du public les manuscrits 
inédits suivants w

1 GEOLOGICAL REPORT ON THE GLEN A LM ON D-PQC POR E 
AREA, comte Papineau par V S Papezik 53 pages. 4 cartes à 
500 pieds au pouce en anglais seulement numéro de classi­
fication GM-25660

2 LE PLLTON D'OPEMISCA CNE ETUDE PETROLOG1QUE 
ETGEOCHIMIQL E THE OPEM1SC.A PU TON A PETROLOGICAL 
AND CHEMICAL STUDY par L E Wolhuter 184 pages en 
français. 202 en anglais numéro de classification GM-25661

3 A COMPILATION OF GRAPHITIC OCCURENCES IN THE 
ARCHAEAN OF PART OF NORTHWESTERN QUEBEC par 
Michael M Easdon 16! pages. 1 carte à 3 milles au pouce: 
en anglais seulement numéro de classification GM-25662

Ces rapports peuvent être consultés à 1620 boulevard de l'En­
tente, chambre 414 Archives techniques du service des Gîtes 
minéraux i On peut obtenir des reproductions aux fracs du deman 
deur Le coût est de $0 15 la page pour les rapports et de $1 00 pour 
chacune des cartes

Siebens Oil & Gas Ltd inscrit, ce matin,
ses actions sur la liste de la Bourse Canadienne

Un total de 12.000 000 d'actions sans valeur nominale ou au pair 
de Siebens Oil & Gas seront inscrites a la Bourse Canadienne le ven­
dredi 20 mars 1970 Sur ce total 6.250 000 d'actions sont emises et en 
circulation et 100.000 sont réservées pour emission

Le symbole au télescripteur sera S OG'
LE SIEGE SOCIAL est à 708 7th Avenue South West, Calgary 2 

i Alberta'
Siebens Oïl 4 Gas Ltd a été créee en vertu des lois de la province 

d'Alberta par la fusion en vigueur le 7 janvier 1970 de Siebens Oil & 
Gas Ltd constituée le 28 janvier 1965 et Investors Petroleum Produ­
cers Ltd . constituée le 19 novembre 1965. toutes les deux en vertu 
d'un Memorandum d association sous les lois de la province d Alberta 
Siebens Oil & Minerals Inc une succursale a part entière de Sie­
bens Oil 4 Gas a été incorporée en 1968 en vertu des lois de l’Etat 
del.Alaska

En vertu d un accord en date du 7 janvier 1970 conclu entre la 
compagme et Richardson Securities of Canada agissant comme sous- 
scnpteur la compagnie a consenti à vendre et le souscripteur a con­
senti a acheter toutes les 1 250 000 d actions offertes à $9 40 chacune 
Les acaons ont été offertes au pubbe en vertu d un prospectus daté du 
7 janvier 1970 a $10 00 T action

Le produit net de la vente de ces actions apres les dépenses de 
l'émission, estimées à $40,000i était $11 810.000 et a été ou sera uti­
lisé comme suit

11 $769 500 ont été utilises pour payer une dette a long terme
2) $65 000 comme estimé, afin d engager des employes expéri­

mentés supplémentaires et pour agrandir certains services de la com­
pagnie

3i $3 800.000. montant maximum estime sera hausse si l explo- 
rations a du succès dans les régions de Strachan et Nordegg en Alber­
ta.

La Montreal Trust a Calgary est le registraire et la même 
société agit comme agent de transfert à ses bureaux de Montréal 
Toronto. Winnipeg Regina, Calgary et Vancouver

Versafood Services Limited 
a vu son gain net augmenter de 9.5% en 1969

Dans son rapport annuel à ses actionnaires. Versafood Services 
Limited montre un bénéfice net de $828 000 pour tannée se terminant 
le 31 décembre 1969 Ce chiffre représente une augmentation de 9 5 c 
proportionnellement au chiffre de $756 000 pour tannee de 1968

Les revenus qui s élevaient a $47 256.000 en 1968 étaient de $58 - 
615.000 en 1969 soit une augmentation de 24' .

Dans son message aux actionnaires. M Allan D Baker, président 
du conseil d'administration et président de la Compagnie, a déclaré 
que pour tannée a I étude, les bénéfices d exploitation, avant déduc­
tion des impôts sur le revenu, des frais d'acquisitions extraordinaires 
et des intérêts resultant de frais occasionnés par l'extension de la 
Compagnie, se sont élevés a $2.166.000 Ce chiffre représente une aug­

mentation de 23 3N proportionnellement au montant de $1.756 000 de 
Tannée précédente

Le rapport souligne que le but principal de la Compagme est de 
diversifier et étendre ses services alimentaires, tant du point de vue 
géographique que de celui des divers marchés La Compagnie est déjà 
établie par tout le Canada, le Royaume-Uni et les Antilles et elle a ac­
cès au marché européen par I Allemagne

Le rapport souligne en outre que les frais importants faits par la 
Compagnie en 1969 pour étendre ses services lui assureront une sta­
bilité'accrue et lui permettront d'augmenter ses bénéfices

En marge de l'état intérimaire des revenus et des 
dépenses de la Banque d’Epargne

Cest le temps de publication des rapports trimestriels de nos institu­
tions bancaires Nous avons fait ressortir les chiffres de la majorité du­
rant ces dernières semaines Ce matin, un coup d oeil sur l étal intéri­
maire des revenus et dépenses mon vérifié' pour les 3 mois terminés le 
31 janvier 1970 permettra a quiconque et particulièrement aux actionnai­
res actuels et potentiels de la Banque d Epargne de la Cité et du District 
de Montreal, constituées par charte fed (Taie et membre de la Société 
d assurance-dépôts du Canada, de constater que le total de ses revenus 
perçus durant les 3 mois précités fut de $10.438.036 00. à rapprocher de 
$8,651,920 00 durant le même trimestre au 31 janvier 1969 II va sans 
dire que les dépenses ont reflète la poussé inflationniste actuelle et elles 
figuraient au 31 janvier 1970 a $8.615,397 00. comparativement à $6.711.- 
058 00 au 31 janvier 1969 Comme le montant qui jloit être affecté aux 
réserves pour pertes et les provisions pour impôts .sur le revenu ne se­
ront déterminés qu a la fin du présent exercice financier, ce n'est qu en 
fin d'année fiscale que Ton connaît les vrais bénéfices de lexploitalion 
durant cette même année Ce n est donc pas sans raison que son prési­
dent E Gray Donald déclara dans Tétat mterffnaire qui vient d'être en­
voyé aux actionnaires, qu'a cause de certains facteurs saisonniers et 
autres, les chiffres d un 1er trimestre ne doivent pas servir de base1 à une 
projection des résultats de T année en cours

Gain de 82 cts l'action 
vs 77 cts en 1968

La Compagnie de Papier 
Rolland Limitée vient de ren­
dre pubbe son rapport annuel 
de 1969 II va sans dire quTl 
est imprime sur un papier 
de premier ordre, utilisé 
autant dans le quotidien au­
tant par la ménagère que par 
l'enfant, le commis et la se­
crétaire. 1 imprimeur. 1 édi­
teur. le libraire, le reproduc­
teur. I étudiant et même le gas­
tronome A tous les paüers de 
la vie et de la société, les 
papiers Rolland s'inscrivent 
à Tordre du jour, tous les 
jours, y lit-on Ce rapport 
sera soumis aux actionnai­
res pour adoption lors de 
Tassemblee annuelle qui 
aura lieu le 30 mars 
1970 à son siege social Son 
président M. Lucien G. Rol­
land fait remarquer en 
partie ce qui suit aux déten­
teurs d'actions de la compa­
gnie

Les benefices nets consoli­
dés se chiffrent à $1.536.074 
pour Tannée 1969. en regard 
de $1.406.369 pour 1968. soit 
82c par action de classe "A" 
et 77c par action de classe

B au lieu de 74c et 69c 
respectivement pour Tan­
née précédente

Les ventes nettes ont at­
teint $35.647.256. compa­
rativement à $34.903.154 en 
1968

Les benélices bruts se sont 
ressentis de T introduction 
de nouvelles variétés de pa­
piers à des prix inférieurs, 
de l'augmentation des ex­
péditions vers les marchés 
étrangers moins rémunéra­
teurs. de la hausse du coût 
de la main-d oeuvre et du 
transport et de T intensifi­
cation de la concurrence 
internatioqale.

On a déclaré des dividen­
des trimestriels de 10c 
par action de classe "A" 
et de S-Gc par action de clas­

se "B", pour un total de 
40c par action de classe "A" 
et de 35c par action de classe

B
Le total des dividendes 

verses pour les actions or­
dinaires et privilégiées se 
chiffre à $772.444
Situation financière 
solide

Les investissements pour 
Tannée dernière ont ete de 
l'ordre de $15 million Us 
comportent des montants de 
$840.881 pour la modernisa­
tion des usines et de T équi­
pement et de $646.895 pour 
T acquisition d'un marchand 
de papiers fins de Toronto. 
Fine Papers Limited L'ex- 
cedent du coût d’achat des 
actions de Fine Papers Li­
mited sur leur valeur comp­
table a été considéré un ac­
tif. et T emprunt de banque 
de cette nouvelle filiale ap­
paraît maintenant à notre 
bilan consolidé

Le fonds de roulement con- 
solidé s'élevait à $9,901.- 
323 au 31 décembre 1969, ce 
qui est satisfaisant pour le 
niveau de nos opérations 
Le rapport des disponibilités 
aux exigibilités était de 3.5 
à 1, legerement inférieur 
à celui de Tannée précé­
dente Cette augmentation 
résulte dune capacité ac­
crue par suite des operations 
en continu et d expéditions 
plus basses que prevues au 
quatrième trimestre de 1969 
Les fonds excédentaires 
ont été placés durant Tan­
née dans des placements à 
court terme à des taux d in­
térêts élevés

L actif total avant amor­
tissement s'élevait a $517 
millions au 31 décembre 1969 
Le rapport des bénéfices 
nets par rapport à l’actif 
total s établit à 3.0 en re­
gard de 2.9'I en 1968

Élection du chairman 
de Banque Provinciale
M Roland Bock, élu piésident du conseil de THôpital Si tue

Récemment la Corporation de 
THôpital St-Luc a élu ses ad­
ministrateurs pour 1970 Les of­
ficiers du Conseil d Administra­
tion sont

M Roland Bock. Président, M 
Paul A Dionne. 1er Vice-Prési-

Bourse de Toronto
L essor de la liste s est continue 
hier sur ce marché

TORONTO La Bourse de To­
ronto a connu diverses tendances 
hier, avec des hausses et des bais­
ses. Le marché était en légère 
hausse a Tomerture. pour varier, 
souvent en baisse, et finalement 
remonter à la fermeture 

La légère hausse d hier rom­
pait 3 jours de stagnation 

A l'indice les industrielles ont 
reculé de 42 à 182 47. les pétro­
les de TOuest de 32 à 184 59. 
et les métaux communs de .18 à 
113.77

Le volume des échanges a été 
de 1,569.824 Les pertes ont dé­
passé les gains dans un rapport 
de 246 a 195 et 288 titres non 
échanges

Onze des 17 valeurs du groupe 
des industrielles étaient en bais­
se et tes six autres en hausse 

Les actions ordinaires de Ca­
nadian Tire ont gagné 2 points, 
pour atteindre 73 et les actions 
de classe A ont grimpé d un 1-2 
point, pour atteindre 68 1-2 

Pacilic Pete a perdu 1 point 
a 29. ainsi que Thomson News­
paper, a 19 1-2

La Banque Provinciale du Ca­
nada. offerte a 1 et demandée a 
1 1-2, n'a pas connu d échange 

Le ministre fédéral des Finan­
ces, M Benson a par ailleurs 
donné son accord a un projet de 
fusion entre la Banque Provincia­
le et la Banque Populaire de Que­
bec

Enfin, Francana Oil and Gas 
é. .it coté, hier, et a clôture a 
$3 80 pour une vente de 210 ac ­
tions

A noter...
Kippen 4 Company Inc vient de 

publier un intéressant résumé sur 
Churchill topper, une entreprise 
qui usinerait du minerai d'iri 3 
semaines y lit-on, et qui compor­
terait des possibilités de plus 
salue potentielle

•
Les administrateurs de Jamie­

son Canadian Mines Ltd ont recom­
mandé a leurs actionnaires de 
rejeter Toltre d’achat de 1.000.IXHI 
d actions a $2.00 chac une sa 
position tinanciere en tin d'annee 
justifierai! $2.50 l'action 

•
l.a production de beurre de la- 

brique a augmenté de 6G en fé­
vrier pour atteindre 14.866,(KHI li­
vres contre I4.034.IHXI livres en 
lévrier 1969 La production de fro­
mage cheddar s’est élevée a 7,- 
786,000 livres, soit 34'- de plus 
qu’en février 1969 ( 5,831.000' et 
celie de mélange pour creme gla­
cée a atteint 1,724.01X1 livres, soit 
l'v de plus qu'en février 1969 il,- 
699.0001.

•
Les stocks de beurre de fabri­

que dans les entrepôts trigonti- 
ques étalent de 73,352,IXX) livres 
le 1er mars de celte année, soit 
80.3'. de plus que le 1er mars 
1969 '40.683.IMMI livresi les
stocks de tromage cheddar étaient 
de 75,157,01X1 livres, soit 1 XG de 
moins qu'un an plus tôt. (76,503. 
(XKl livresi et ceux de poudre de 
lait écrémé s'élevaient à 117.815.- 
(XX) livres, soit 42.2'. de moins 
que le 1er mars 1969 1203,839,- 
(XXI livresi. Par contre, les stocks 
de lait entier évaporé ont augmen 
té de 34.1% passant de 20.554,01X1 
livres en 1969 à 27,574.000 livres 
le 1er mars de cette annee

dent Me Lionel Leroux. 2e Vice- 
Président M Irenée Monette Tré­
sorier M François Véztna secré­
taire

Ont aussi été élus au Conseil 
d administration, les membres 
suivants

Hon Edouard Asselin. c.r Dr 
Louis Bernard. Chirurgien. Dr 
Jacques Bernier. FRCP 'ci Mé­
decin. M Jean-Paul Cartier. En­
trepreneur général. Me Arthur 
Dansereau. c.r Dr J Pau! La- 
plante Directeur général M Roger 
Larose Vice-recteur a 1 admi­
nistration Université de Montréal. 
M Irenée Monette Financier. M. 
Raymond Prime,m Financier. M 
Robert Raynauld. Editeur J. 
Albert Riendeau. Industriel. Dr 
Paul d Autrav Tarte Médecin

Rendement accru pour 
les billets du Trésor

OTTAWA PCi Nouvelle 
émission de billets du Trésor a 
échéance de 91 jours annoncée 
jeudi $130.000,000, à un taux et 
un rendement moyens de 98 194 
et 7 38 pour cent, au regard de 
$135,000.000 a 98.163 et 7 51 pour 
cent ta semaine dernière

Billets a 182 jours $35.000.000. 
à un taux et un rendement mo­
yens de 96.545 et 7 18 pour cent, 
au regard de $30,000,000 à 96 
448 et 7 39 pour cent la semaine 
dernière

Cours du dollar
NEW YORK Le dollar 

canadien, par rapport au dollar 
américain, a grimpé de 1-64 
a 93 M La semaine dernière, 
les cotes étaient 93 15-64 

Pour sa part. la livre ster 
iing était en baisse de 3-32, à 
$2 40 1-2.

Le dollar américain, par rap­
port au dollar canadien a fléchi 
hier de 1-32. et cotait à $1.07 1-4 
' La livre sterling a egalement 
fléchi, de 3-16 pour coter a $2 57 
15-16

Cours de l'or
LONDRES 'Reuten Le prix 

de fonce d'or fin cotait $35 30 
US hier sur le marché européen 
de l’or, comparativement a $3508 
mercredi.

PARIS (Reuten Le napoléon, 
ancienne pièce d or française de 
20 francs, cotait 57 60 hier sur 
le marché libre de for français, 
comparativement a 57 30 mercre­
di L'aigle, pièce d'or américai­
ne de $20, valait 176 00 au regard 
de 175 60 la veille

Cours des changes
Ray*
\fnqu* du Sud

A nj le 1er r*
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brest i
OlU
Danemark

France
Moi lande
lutte
Jçxon
Mexique
KUt.vl, ru*
.Vrvègr
Nouvelle Zelande
Pérou
Suede

Tftiikoaltrvaquie
Vmeajela

Monnaie Cours
Hand 1 5025
Drutsché M ark 2925
Livre 2 5803
Pé*o 3111
Dollar 1 2CM2
Schilling 0415
Franc 0216
Cruarlro Novo 2521
Escudo 1126
Louronnr 1432
Peseta 0156
Franc 1936
Florin 2957
Lire 001707
Yen 003004
Pevo <«59
Dollar 1 07 9 32
( ouronne 1503
Dollar 1 2123
Soi
< ouronne 2067
Franc 2486
(ouronne 1502
Bolivar 2392

Indices Dow Jones
Ouv Haut Ha* Ferm Var

Irais 767 75 773 76 761 55 764 98 2 97
Trarw 172 57 173 n 170 75 171 71 0 8U
U fils 114 56 1 15 29 113 72 114 39 n H
8U*i 257 07 259 01 254 66 256 15 085

NOMINATIONS A LORD & COMPAGNIE LTEE

Roger Décatie Laurent Marion
Monsieur J.-Henri Lord. Ingénieur, Président du Conseil d'Admi- 
nistrabon de Lord & Cie Limitée annonce l'élection de deux nou­
veaux Administrateurs au Conseil d'Administration ainsi que leur 
nomination au sein du Comité exécutif. Ce sont Monsieur Roger 
Décane Ingénieur etMonsieur Laurent Manon. Ingénieur

Fonds mutuels
t ours tournis par F rancis I DuPont & C o.

Fonds Off Dem
Adanac 2 34 2 56
X Affiliated Fund Inc 897 754
AU F Special Fund 3 12
All Cdn Compound
AU Cdn Dividend

7 33 8 01
8 81 941

AU Cdn Venture 3 95 4 32
AU Cdn Revenue 5 58 580
X American Business Shs 308 3 31
American (irowth 562 6 18
Andreae Kouit> 380 4 15
Associated Investors 5 18 522
Beaubran Carp 41 18 44 72
X Boston Fund 7 71 8 43
X Bullock Fund 13 51 14 80
Canada (irowih 6 19 6 80
Canadian Chanrung Venture 6 37 6 98
Cdn Security Growth 6 37 698
C<Ri Gas & Energy f»fd 12 70 13 93
Cdn Investment Fund 437 4 80
Cdn Trusteed Income 4 84 507
Canafund 62 19 65 70
Canagex 968 10 08
( banning of Canada 7 43 8 12
CJ Leverage 3 59 393
Collective Mutual Fund 672 738
Commonwealth Intern 13 13 14 39
Corporate Investors 5 68 6 16
Coro Ins Stock Fund
X Dividend Shares

5 71 6 24
3 47 3.80

X Dreyfus Fund 11 58 12 69
Dynamic Fund 20 76 20 97
Exec Fund of C anada 704 739
Exec Fund Intern 4 80 504
Federated Financial 4 57 502
Federated Growth 499 5 48
X Fidelity Trend 22 39 24 47
Fonds Collectif A 625 683
Funds Collectif B 4 79 4 94
Fonds Collectif C 8 45 923
F ends Desjardins A 4 26
Fonds Desjardins B
Fraser F und

4 26
3 10 340

G IS Compound 894 977
G IS Income 3 54 387
Growth Equity 679 7 46
Growth Oil & Gas
Industrial Growth

20.11
540 592

Investors i.rowth 10 83 11 M
Investors Intern 7 35 803
Investors Mutual of Canada 522 5 71
IOS Regent 865 9 45
108 Venture 4 07 4 45
Keystone Canada 638 7 01
Keystone Canada K-2 4 85 5 30
X Keystone Custodian S-l 17 18 18 75
X Keystone Custodian 8-4 4 72 5 15
X Keystone Polaris 3 83 4 20
Lesington Research 14 69 16 05
X. Mass Investment Trust 14 30 15 63
X Mas Investment Growth 11 48 1255
Mutual Accumulating 521 5 70
Mutual B I F 4 45 4 65
Mutual Bond 8 36 8 74
Mutual Growth 536 5 86
Mutual Income 5 24 573
Natural Resources 741 8 10
X Performance Plus 566 6 19
Planned Resources Fund 565 6 21
X First Participating 1729 1890
Fonds PEP 367 3 9»
Prêt et Revenu Canada 674 740
Prêt et Revenu américain 10 20 11 2!
Principal Growth 4 84 531
Putnam Inv Fund 682 7 45
Putnam Growth 9 60 10 49
Provident Mutual 4 43 4 84
Provident Stock Fund 587 6 42
Radisson R I 269
Roy fund Ltd 536 552
Spec Fonds 809 8 84
Taurus Fund 5 11 562
United Accumulative 477 5 24
United American 254 279
U nited Horizon 3 40 373
l uted Venture 4 42 4 86
Univ Savings Equity
Wellington Fund

6 42 7 12
1097 11 99

Xanadu 383 4 16

X En monnaie améneatne

Hendersho! Paper Products
Ltd., $1 50 Taction privilégiée à 
6 pour cent le 30 mars inscrip­
tion. le 23 mars

Bourse de Montréal
Fluctuations, modérées hier sur la 
plaça locale

Les banques ont subi une baisse, 
jeudi, au cours d une séance peu 
active à la Bourse de Montréal 
L indice général a recule de 03 à 
17910 Tous les autres secteurs 
étaient en hausse fractionnaire 

Les pertes Torn emporte sur 
les gains par 124 à 82 

Parmi les banques Nouvelle- 
Ecosse a régressé de 3-8 à 20 1-2, 
Montréal de 1-4 a 16 3-8. Cana­
dienne Impériale de Commerce de 
1-8 à 31 3-4, Toronto-IXimmion de 
1-8 à 22 3-8 et Provinciale du Ca­
nada de 1-8 à 10 1-8 

La Banque Provinciale du Cana­
da a reçu l'approbation fédérale 
pour conclure un accord de fusion 
avec La Banque Populaire 

Moore a gagné 3-4 à 36 7-8 et 
Interprovincial Pipe Line 1-2 à 21 
3-4 Bombardier est resté inchan­
gé à 16 3-4, après avoir acheté 
toutes les actions de Ski-lXio West 
ui distribue les pioduits Bombar- 
ier dans plusieurs Etals améri­

cains
Crown Cork a perdu 3 à 152 et 

Hudson Bay Mining and Smelting 
a gagné 3-4 à 82 3-4 

Francana Oil and Gas Ltd ri re­
culé de 10 cents à 3 80 Hudson 
Bay Mining and Smelting a un in­
teret de 60 pour cent dans Fran­
cana

A la Bourse canadienne. Houston 
a fermé à 3 15

A l'indice, les industrielles ont 
avancé de .02 à 189 97. les servi­
ces publics de 46 a 133 94 et les 
papiers de 35 à 119 44 Les ban­
ques ont perdu 1 41 à 184 36

Indices à Montréal
fôirs 130T 78A «SCO

Hier 189 97 133 94 184 3* 179 10 119 44
U Veille 189 9S 133 48 185 77 179 13 131 39
San Per 191 89 134 43 191 07 181 VI 13139
Mots Dec 188 13 131 25 178 42 176 «i 117 50
1970 Haul 194 13 144 30 193 83 > 83 44 135 35
1970 Ba- 184 26 139 95 171 51 173 84 113 97
1969 Haut 207 15 159 30 306 12 197 97 138 47
1989 Bas 187 75 137 14 > 58 73 162 14 103 98

CASSIAR ASBESTOS 
CORPORATION LIMITED

Avis est par les présentes 
donné qu un dividende intéri 
maire de quinze centins (15c) 
par action, plus un dividende 
supplémentaire de cinq cen- 
tmc (5c) par action, sera dé­
claré payable en monnaie ca­
nadienne le 29 avril 1970 aux 
actionnaires listés lors de la 
clôture des affaires le 31 mars 
1970
Par ordre du bureau de di­
rection

J. R Scnmger 
Assistant Secrétaire

Titres hors-cote
Cas cours ont été tournis par 
ta Chambra da Compensation des 
bourses da Montréal et Canadienne

Cours du 18 170

TITHE via. HAirr BAS
Aiadian than HOOO 07
A'TC* l*1d 80 37 00 37 00
A G F Spe« i.xl 1350 3 10 3 00
Amigo Mns ! td 4000 18 17
Aquacarc 100 200 2 00
Bald 500 (Ï. 06
Caprive Oil 50500 26 22
Clearwater 2000 09
t ons Computer 280 H 12 00
Datalmc 200 $ 00 300
[ Messe ps 36000 98 92
Herndon 2200 i M 1 80
Gold Hawk 2000 15 15
Gray 1650 ; .Kl 6.875
Great Uk Nnk 3050 6 75 650
Great West Vim 5000 12 12
Hi Lite Ur 3000 II 10
Hobrough 700 650 650
H M Taxsaven; 500 65 65
Initiative 200 3 00 2875
In'puation 2000 07 06
t.asalle Mng 4000 47 40
Lon Lfe 2 001’ 650 82 00 80 00
Mandarm Mn 1000 22 22
Mar» ambeau 1000 12 12
Marigot Inv 200 1 «0 40
Mult Access 700 6 75 6 25
Nemrod 500 23 23
New Assoc Dev 3000 24 23
Ncwbaska .1000 14 14
Nlld Lp 51 2P 1000 6 00 500
Niagar.x Sir St 100 1 00 1 00
Viuvclle Mng 6000 40 35
Pdlypump Ltd 100 5 25 525
Radio Hill Mns 3000 12 10
Rapid Data Svs 100 550 5 50
Revenue Prop 2750 1 25 1 20
Santa Maria Mn 3000 15 14
Sheraton Mng 1500 70 68
Skiar 700 200 1 75
Spat e Pak 700 300 300
Stanfields A 200 7 50 7 00
Sym bromes 1675 600 600
Systems Dim 3000 900 9 00
Tagami 15000 39 35
l mgetk i • B 150 1 80 1 80
l mgesci* A 200 1 90 1 90
l ruvers.il Mnl 9000 95 80
Valdex Mns 6500 95 85
V ictoria Alg 500 10 10
Western Que Mn 5000 17 16
Westfield Mnl 3500 300 2 80
Zodiac 100 1 50 1 50

LA COMPAGNIE 
D’ASSURANCES 

PROVINCE S-UNIES

M. Jean-Jacques Belisle

La Compagnie d'Assurances 
Provmces-Unies fait part de 
la nomination de Monsieur 
Jean-Jacques Bélisle à titre 
de Gérant du bureau de Jac 
ques-Cartier. Ces dernières 
années il était assureur-vie 
et les succès qu'il a obtenus le 
préparaient à sa (onction ac 
tuelle Son bureau est situé à 
la Place Victoria. M ontréai.

Bourse de N-Y
La grée a des postiers à N-Y at tec­
ta Watt Street

Indices des 
obligations à N. Y.

30 10 10 10 10
Rails Ind Util Frgn L-\

Hier 56 7 79 9 76 5 90 9 74 4
La veille 568 79 9 76 4 909 73 8
Scm der 57 0 8.)4 76 8 91 0 73 8
Mow der 56 3 809 76 4 908 745
Année der 63 2 84 1 775 90 < 77 0
1970 Haut 57.2 82 6 77 0 91 2 74 6
1970 Bas 56 0 79 8 75 3 89 9 72 7
196» Haul 64 3 87 0 793 92 2 79 6
1969 Bas 56 3 80 2 75 6 89 1 72 4

Indices à New York
15 15 60

Ind Rails Uil Stks
Hier 400 6 139 0 137 4 271 9
La veille 401 4 139 2 137 0 272 1
Scm der 404 4 140 9 138 4 274 6
Mou der 394 6 137 2 1309 J66 4
Annee der 491 0 189.1 147 9 335 7
1970 Haut 415 0 143 5 141 2 279 H
1970 Bas 382 7 133 4 124 1 257 4
196» Haut 513 5 217 7 159 1 360 9
196» Bas 392 5 129 8 127 9 2608

Indices à Toronto
ind Gold B M A O 

H«9 182 47 16111 113 77 184 59
Ll vnlk 182 59 162 41 113 87 184 91
Vm lier 184 " 3 167 30 115 48 188 20
Mo» det 178 93 1481» 111,59 201 46
Annee der 1*4 62 252 13 110 26 226 85
1970 H jul 187 18 168 * 118 18 226 ill
1970 Bir 176 18 144 40 111 35 182 5 3
1969 lliiut 198 77 276 96 1 23 54 310 73
1969 Ban 164 25 14 ) 03 97 85 18 ! 54

iAFPi La tendance a encore 
été irrégulière, jeudi a Wall 
Street Le marche, qui avait pro­
gresse en debut de séance, s est 
ensuite replié pour terminer en 
dessous de son niveau précédent 
La déclaration de M Arthur 
Burns, president du conseil de la 
Réserve Fédérale, mercredi, in­
diquant que les disponibilité) mo­
nétaires avaient recommencé a 
croître, n'a eu qu'un impact li­
mité sur le marché qui. en par 
tie à cause de la greve des pos­
tiers. a été très peu actif 

Comme au cours des séances 
précédentes, les fluctuations ont 
été le plus souvent fractionnai­
res Les compagnies aériennes 
les papeteries, les aérospatiales, 
surtout Boeing, et les ordinateurs 
se sont inscrits en repli Les 
produits chimiques et les auto­
mobiles ont progressé par en­
droit Les cuprifères nônt pra­
tiquement pas varié, fluctuant 
aux alentours de leurs niveaux de 
la veille, de même que les ali 
mentaires les sidérurgiques, les 
caoutchoutières. les matériaux 
de construction, les magasins, 
les électroniques, les mécani­
ques. les tabacs, les radio-tele 
visions el les cinémas. Les phar 
maceutiques ont été très irre- 
gulières avec de nettes hausses 
de Pfizer et Brystol-Myers et 
une forte baisse de Syntex Stan­
dard Oil of California s es! alour 
di aux pétrolières

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE BEL AIR

AVIS DE CONVOCATION DE L'ASSEMBLEE 
ANNUELLE DES ACTIONNAIRES

L assemblée annuelle des actionnaires de la Compagnie d'Assu­
rance Bélair aura lieu mercredi le 8 avril 1970 à 11 00 du matin 
au 90 Avenue Roosevelt. Ville Mont-Royal, P Q . aux fins suivantes

l-d'étudier et s'il y a lieu d'approuver le rapport des admi­
nistrateurs les états financiers ainsi que le rapport des vé­
rificateurs. pour I exercice se terminant au 31 décembre 
1969;

2 -d'approuver, de ratifier et de sanctionner tous les contrats, 
les décisions, les actes et les travaux des administrateurs.

3- d élire les administrateurs:
4- de nommer les vérificateurs d'autoriser les administra­

teurs à déterminer la rémunération des vérificateurs.
5 - de transiger toute autre affaire qui peut être régulièrement 

soumiseà l'assemblée 
Par ordre du Conseil d'Administration
Le secrétaire

94X.lt. T K NATIONAL*: 0ASSLKAM.15

Am d assembler

I. assembler generate des acnoonaires sera 
tenue au Siege Son ai de la Sonete. Jitt est. 
rue Sherbrooke a M ontréai. le mercredi 24 
mvs 157# a seize heure* aux tins suivantes

1 Prendre fonoMtsancr du bilan de l'ex- 
eretee terminé le 31 décembre 15*# et 
I adopter

2 Procéder a I election des administra­
teurs

3- Nommer ie vérificateur et fixer le mon 
tant de sa remuneration

4 Abroger cette partie du reglement no 
il qui porte ie titre "t onvocationt des 
assemblées des actionnaires et la 

remplacer par re qui suit 
convocations des assemblées det ac 

uonnmres Toute assemblée générale 
des artionoaircs est convoquée suivant 
les dispositions de ia Loi des Assuran 
ces de «Quebec

4- Dehberer sur toutes autres questions 
de la competence de l’assemblée

Par ordre du ( onteil d administration

ANDRE FR L NETTE.
Le secrétaire

Montréal, k 2 mars 117#

360
ST-J W ÿl KS

Vous pouvez louer des 
maintenant, au même 
étage, de 500 a 24. 
000 pieds carrés d'es­
pace dans cet édifice 
commercial très exclu­
sif dont l'adresse est 
prestigieuse. Toutes les 
commodités, modernes 
y compris des ascen­
seurs haute vitesse et 
Tair conditionné. Loyer 
remarquablement mo­
dique.. Renseignez- 
vous dés aujourd'hui.

Pour frouvtr lei meilleurs 
emplacements commerciaun. 

appelez

TtrizecT
( ORPOH MION I m , 

PROWWTAlHr* FT 
ADMINISTRAT!

Toronto. Ontario 
16 mars 1970

JM SAUVE
Montréal, le 2 mars 1970.

Chacun a 
ses problèmes
Et les solutions surgis­
sent par enchantement à 
TEstérel, parce qu’on y 
trouve la paix ; le travail 
ardu devient une nou­
velle forme de détente.

ANALYSTE: 
PLACEMENTS MINIERS

Par suite de l'eipansion rapide de ses affaires, la Société de 
fiducie du Quebec, une institution du Mouvement cooperatif Desjardins 
requiert les services d'un analyste gestionnaire de portefeuilles
Fonctions:

celle d'analyste financier charge de suivre les métaux, les 
valeurs minières et les secteurs i caractère scientifique pour 
en sélectionner les actions;
celle de gestionnaire de portefeuilles pour assurer la direction 
de divers comptes

Qualifications:
formation universitaire axee sur les sciences;
experience pratique de deux (2) années minimum en placements
sur valeurs minidres;
une pratique suffisante des marchés mobiliers afin d'exercer 
un jugement rationnel sur les valeurs en général et leurs 
alternatives;
être âgé de 30 ans environ

Traitement:
1 établir selon competence et expérience plus tous les béoétices 
sociaux

Pour votre prochain congrès, 
téléphonez à Paul Hurtubise 
dès maintenant à 866 8224 
(ligne directe de Montréal), 
ou écrivez-lui à L'Hôtel 
TEstéiel, Ville d'Estérel, Cté 
Terrebonne. P O

t£sterël

POUR RENDEZ VOUS. PRIÈRE DE TÉLÉPHONER À.

Jean Ridorossi 
Service du personnel
Tél.: 875-2063

de la
Société de Fiducie du Quebec 

152, rue Notre-Dame est 
Montréal 127, Qué. y

Rosemont
Montréal

Service après vente 
i-r-r-é-p-r-o-c-h-a-b-l-e

Votre toiture

Excellence.................................Confort
Anti-rouille très........................efficace
Brio........ Élégance...........Dynamisme

COMETT AUTO INC.
2619, Boul. Rosemont, aV 

Montréal 408.
X \ 721-4975

Marcel CLEMENT
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BOURSE DE TORONTO

Cour» fourni, par la PRESSE CANADIENNE
m. Ch.

Abel Black 
Abitibi 
Ai klancls 
Acres Ltd 
A G f M 
A«»a Vegt 
Agrafée I 
Aimco Ind 
Alta Gas f 
Aita Gas p 
Alla G 0 p 
Algo Cent 
Algoma SI 
Alcan 
Alcan pr 
Alijfco CK 
Alumin pr 
Aquitaine 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
A tco Ind 
All Sugar 
Atl Sug A 
Ail Sug m 
Auto El 
Auto Hard 
HACM Ind 
Bahama
Bank Mti 
Bank N S 
Bartaco 
Bathrst p 
Beavr Eng 
Beaver I 
Beldmg L 
Betdng «v 
Ben Canad 
Bell A pr 
Block Bros 
Bombrüer 
Bow Vaiy 
Bowes 
Bramalea 
Bramai w 
B'ascan 
Bright 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack A 
BC Pac k B 
BC Phone 
BCPh 4 p 
BCPh 4 p 
BCPh 4 . p 
BCPh 195b 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
Bnnco 
Budd AutO 
Burns Fds 
Burrard 
Cad L>v

Industrielles
300 400 400 

5342 $11 . U 
/UO
1260 $15 

100 $9
650 $b 
300 2ÜÛ

14
- 9

6-
275

400 
11 
8 

15 
9 , 
6

280
1000 $14 14 » 14
2056 $39 39 s 39

Pb $68 68 68
29 $112 111 11?

970 $6 6 < 6
1948 $13 • 13 ‘i• 13
3/40 $28 ■■ 28 '■s 28

175 $33 32 33
bOb $5 6 5
z3Û $17 16 16

2375 $21 - 20 . 20
25 133 33 33

300 $10 1C 10
275 $26 i,6 2b
250 $13 13 13

1640 $8 8 ■■ 8
/84 $15 . 14 15

1J00 275 275 275
rbO $6 
100 $8 
250 $2? 

3/00 44
8/49 $16 
3895 $20 
/50 $11 
100 $12 
200 $8 
/10 $13 
210 $9
100 310 

4601 y? 
2041 $48 
/50 $5
880 $16 

2700 $20 
100 $13 
930 480 
400 320 

2865 $16 
95 $94 
50 $32 
60 $4.3 

236 $18 
136 $18 
100 $66 
45 $58 
/4 $53 

/20 $52 
31 $59 

100 $16 
140 $23 

1775 480 
340 $6

3325 $27 
100 $6 
350 $6

I Üev b p 200 $1/
CAE Ind 
Calgary P 
Caigy 540 p 
CaivH Üie 
Cambndg 
Campeau 
CO Sugar 
Can Cen 
Can Cem p 
Can Mali 
C Nor West 
C Pack.s 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Brew At 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
CX Murijg 
CGE 
CGE p»
CG Sec A

Hydfi

CIL
C Marco 
CP love 
CP love 
CPR 
CF'R $3

Tire A

Cdn Wa 
C AN (. 
CWN 6

Capit

CÜRH Ltd 
Cti Fund A 
Chemeen 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM B 
OairtOn
Columbia

319 480 
7125 $2? 

<■10 $86 
1500 105 
100 $6 
800 465 
67 $34 

2550 $33 
245 $18 
100 $21 
520 240 

1600 $21 
325 $10 

1430 $8
75 $29 
45 $34 

730 $20 
700 $6
60 $61 

/25 $21 
100 $25 
100 $9

1415 $5
1350 $13 ■ 
4795 $21 
3363 $10 
1005 $11 
400 405 

1190 $*> 
5040 605 
2548 $66 
600 $8 
220 $73 

7333 $69 
250 $32 
720 $73 
450 725 
750 $8

10 $100 
200 $10

6 • 
8

43
16

• 20 
11 ■ 
12 
8 

13 
9 

310
42 . 
48

■ 5 •»
16
19
13

475
300

15 • 
94 
3?
43 
18 
18 
66
58 
53 
52
59
16 
23

475

26
6
6

17
480

86
106

6
460

34
33
17

240
21

25
9

b
8

22
43
16
20
11
12
8

13
9

310
42 
48

. 5 -
16 
20 
13 

475 
300

15 
94 
3?
43 
18 
18 
66
58 
53 
52
59
16 
23

475
5

6 
6

17 
480

86
105

6
460

34
33
18
21 ,

240
21
10

29
34

5
61
21

Fam Play 
F Play w e 
Fed Farm 
Fed Gram 
Heel Mig 
Ford Cnda 
F PE P,on 
F raser 
Gaz Metr 
Gaz M b Jw 
Gaz M 66w 
Gdn Mjng 
Gen DfStrb 
GMC
Genstar L 
Gnst ar L w 
Glendale 
G Mtkay B 
Greb Ind 
Gl F’aper 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A {; 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Gnssoi F 
Guar ! rst 
Gull Can 
Hani.j» O

200 $12 
104 215 

9500 400 
2025 $6
3300 110 
150 $59 
/50 $14 
36? $29 

100? 450 
900 150 
500 125 
145 $9

1685 $1? 
323 $75 
300 $1? 
175 400 

1325 $6
100 $19 
100 $5
7/5 $24 
225 $16 « 

1427 $5 ■
770 $19 
800 $5

2215 $11 . 
100 $6 

100 $9
4150 $17 

400 190

l Bm farm.
1? > 12 •

215 215 
375 390

5 . 6
100 110
59
14
28

59
14
29

445 445
150 150
125 125

9 9
1?
75
11

4ÛU 400 
6

19 
5

24
16 
5 

19
5 

11
6 

-19
17

190 190

. 9 

10

z50 
75 

225 
4700 

300 
120 
/25 
400 435 
100

$14
$11
$15

$6
$11

10
ü

405
26

600
66

8
72
68
32
?3

70b
8

100 
10 
13 
11 . 
15 

215 
6

425 
200 

3846

3Ï0 
1900 
AXX) 70 
360 $7

1843 $28 
$1?

U
$6
$7
$•6
$8

$23
$28

$6

ntecr
j.ts

z 100 
400 

1400 
100 435

:on Bat 
ion Bat 
on Bath w 1100 
Bath 68 w 715

1168 $22 
765 $19

mtroi F
>rby vt 
>rby B 
irnat Ind 
ironatn

1880
4636

t5û

$19
$15

60 $78 
420 260 
100 $25 
100 $25 
700 150 

1300 150 
200 165

19
125
800
115

12
19

140
140
165

5
13
21

- 10
. U 

405 
26 

600 
66

■ 8 . 
73 
L8 
32 
73 

705 
8

100
10
13

• 11 .
- 15 . 

220 ‘ 6
' Il

435
8

6
67

140
435

19
125
800
120

12
- 19
- 15

78
260

25
140
140
165

18

- I

45

MdKjtH* 1100 86 86 86
HarU Crp A 103 $15 15 15
Mar IttQutrt 1500 425 375 400
Harris J S 100 230 230 230
Harveys F 2300 210 195 200
Hawker S 900 235 235 235
Hawker pr 40 $60 50 50
Hays Dna 150 $9 9 9
Home A 3055 $18 17 i 1/
Home B 564 $18 17 18
Horne Pit 800 275 275 275
H Bramor 800 435 435 435
HowtJn DH 400 *0 350 350
H Bay Co z?5 $19 - 19 . 19
HB Oit G pr 380 $66 55 55
Hunter D z50 $11 •i 11 -. Il
Huron tri 1425 $16 16 16
Husky 0>( 1435 $11 11 , 11
Husky D w 362 550 550 550
lmp Lile 10 $ 156 156 156
lmp O 22285 $21 -. 20 20
lmp Ton 3430 $14 13 ■ 14
indai Can 1/40 $9 9 9
indusfTtm 226 $15 15 15
Ind Ai.i ept 248b $14 14 - 14
In Acc 120 475 475 475
Ind Ad he* 100 $11 • 11 • 11
Ingr-fSOl 150 $7 •, 7 , 7
ingits 200 $10 10 10
Inland Gas 1185 $9 9 9
Inland G p /8 $12 12 1?

200 415 410 410
IBM 59 $ 343 343 343
Int Nickei 5954 $48 48 48
Int Ut'i 2780 $28 ■ 28 28
Int Ut il A 3101 $30 29 30
Int Div 1400 170 165 165
1 PL 13173 $21 21 21
Int Pipe w 1870 860 825 840
Inlpr Steel 1685 $5 5 5
intpr Sf‘ pr zlOO S20 20 20
inv Group l8o $9 9 9
Inv Grp A 2350 $8 8 ■ 8
inv Grp 5 p 380 $20 19 19
iOS Ltd i0% $1? ■ l? 12
ITL ind 875 $7 7 . 7
ivaco Ind 300 $6 5 , 5
IWC Ind 925 340 325 340
James 1 10500 190 170 170
JeMerson 340 $12 12 12
JbHéfSM w 100 425 425 425
Jockey C 792 445 440 440
Jockey A p 1200 $7 7 7
Kaiser Rt* 760 $18 18 18
Kjps Iran 8145 $11 10 10
Ketsey H 325 $9 9 9
Keivmatf 250 y 6 6
kentmg z?5 $12 12 12
Kolfier 450 $11 11 U
i.ahatt 5827 $28 28 28
Lauatt pr 1180 $28 ?7 - 27
LOnt Cem 200 250 230 230
Laura Sec 100 $11 11 11
Lau Fin 1555 475 455 455
lau F 1 25 360 $13 « 13 13
Lau f 2 00 385 $20 20 * 20
Leigh Inst 925 $18 , 18 . 18
Levy A pr 300 $6 6 . 6

z?5 $8 8 8
L>fe inv w 2200 160 155 160
Lrvmgsto 120 $9 9 9
Living pr 30 $37 37 37
Living w /60 625 625 fc;5
Loti Co A 1250 $6 6 * 6
Lob Co B 645 $6 . 6 t
Lob Co pr no $31 - 30 - 31
Lob Inc $6 6 6
Locana 700 220 220 220
Loeb M 625 $5 5 5
Maciarn A 500 $20 20 20
Maclean H z50 $16 16 16
MB Ltd 6560 $32 3? o 3?
Magna El 225 $7 7 , 7
Magnason 100 y b 6
Magnetcs 6420 160 150 160
Maner 405 $23 23 23
Major H ü 200 185 185 185
Manoir ln 900 150 150 150
M L» Gard z!3 $26 25 26
M Ll M.lls 700 $16 16 16
Mar.hme /129 $16 - 15 , 16
Markt>o*o z25 435 435 435
Mass f er 2746 $15 15 - 15
Mc LaKhin 3500 $8 8 8
mlpl; p /25 $18 18 18
Melf hers 500 $15 15 15
MPG Inv p 200 $15 15 ■ 15
Mil Br«fc 300 $5 5 5
MLW Wor 150 $11 n 1)
Molson A 1405 $17 . 17 17
Molson B 275 $17 17 . 17
M.-nte* 5300 36 28 28
M.-nie* pr 300 105 105 105
Monte* w 1863 20 10 10
Mnt Trst 100 $1? , 12 - 12
Moore 2400 $3b 3b ■ 3b
Morse A 100 $12 » 1? » 12
Morse B 200 $18 . 18 , 18
Murphy 
Mrpby p 
Na b's 0 
NaChrs 
Nat Oui 
Nat G» oc 
Nul Hee 
Neone* 
NB

725 _
/60 $22 
760 $12 
750 425 
187 $6
ISO $24 
100 300 

8110 $5 -
268 $11

6 . 6 
22 22 
12 12 . 

425 425
6 / 6 

24 24
300 300

5 
11

♦ 15

♦ 5"

10 
1 5

♦ 5
♦ 1

-50
45

t 5

1 35 
25

15
6

- 40 
15

- 20

- 10 
45 
10

Corp Food 100 $7 7 N Provid D 42a 105 ia 105 ♦ 5
Cosms 4a- 250 250 25 hiu LP 225 $7 7
C'estbrk z?5 9 N'.« vV.'e B 73a' $17 j7 17
Own Lde 550 $79 79 29 * horanda 68% $36 35 • 35 ■
Crush tnfi $14 14 14 hor Ctl G 2735 $12 il i 12
Cygnus A sa $5 5 * 10 Ner Ctl B p 2190 $26 26 26
Cygnus B i6a 495 475 475 10 N >r Ct- w 725 600 565 565 - 10
Dale R 5a $16 ■ 16 16 ♦ Nor T jr pr /a $17 / 17 . 17
Dale R pr 425 $7 + hw uh p z?0 $49 4R 49
Dawson D 150 $6 6 6 1 - NS L P i?a $' 7
Delia fiée ba 235 235 235 Nu West H la 490 490 4% - 5
Oisti béa* 1797 $5: 51 100 $20 20 20
Dome Pete /102 $77 Ou Patch la $5 . 5 * 5 -
D Bridge 225 $14 14 14 Okanagan 700 360 350 350 -20
D Citrus 3a 6 6 Onando R ioo $6 6 6
D Coai pr 5a $14 14 14 OS» mu 855 $6 • 6 6 > ♦ >
Dotasco 2480 $2? 22 ■« t Qshawa A 7057 $18 18 18
Dom Qasv 250 $15 ■« 15 Oshawa w 1451 310 305 305 - 10
Dom Store 2250 $14 13 - 13 - Overtnd pr ia $18 18 18
Domtar 19717 $16 ,- 15 - 16 - * * Over in. J 2 p 185 365 355 355 . 5
0 Textile 116 $17 12 12 Pa« Pete 733 $30 29 29 - 1
Doniee M ia $10 10 10 f Peace Ri» /a 235 225 ?35 •e 10
DRG Ltd 200 $>) 11 il Pembma aa $7? 22 22
Dupont 1219 $23 23 23 - » Penn mgt n 300 $7 7 .• 7 /
Dustbani zl55 $li ■, lis. Il * Petrohna 770 $14 : 14 1. 14 -
Dylr* D A 1650 V> 6 ■r - Phillips Cb 275 $7 , 7 7 4-
Econ Inv 270 $13 13 13 v - P.tts tng 550 $10 - 10 10 : 4
E L Fin /50 $7 7 Pc* Corp 615 $* 9 9
E L Fin w ia 225 225 225 Pow Crp pr ?a $30 30 30
tiectr© it-t 4a $76 26 26 ♦ Pow C 5 pr /a $10 ■ 10 10 -
Kectro p zlO $72 ■ 7? 72 • Prem Iron 100 $5 5 5 4 25
tmeo /25 $14 . 14 ■ 14 - Price Com 8025 $14 13 14 + 1
Ene D z75 $9 . 9 9 Rank Or v 750 $14 14 14 4 1 .
Fri* ü A 30) $10 9 10 Readers D 550 $5 4% 495 30
Falcon 1207 $174 174 174 ♦ • Realty C 5a 750 250 250

F3eed Oslr 
Fteitman 
Red man A 
Fteveistk 
Revelst n p 
Rothmn w 
Ftothm B p 
Royal Bnk 
Russl H p 
Sand well 
Sayvette 
Schneid b p 
Scmtre* 
Scot York 
Scot Lasai 
Scot Paper 
Scott
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Silverwd A 
Silv« • wo B 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Soirtham 
Stafford 
St Brodcst 
St Pavmg 
Steel Can 
Stembg A 
Ster Trust 
Suptest od 
Surpass C 
Texaco 
Texas Gu S 
Thom N 
Thom N pr 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Traders A 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 69 v 
Transair 
Tr Can PL

T rans Mt 
Tr^ns PPL 
Tri/ec Crp 
Tru Wall 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas B pr 
Union Oïl 
U Corp 8 
Un Fn Mgt 
U Sections 
Van De' H 
Van Ness 
Versatü 
Ven power 
Versatile 
Versatii A 
Vit Wood 
V Wood A | 
Viitcentre
Vulcan
Walk GW 
Weidwod 
Wstburne 
Westc st 
West Ind 
W Brdcast

W Elec E 
w Pacific 
Weston 
White Pas 
White P A 1 
White P w 
Woodwd A 
Zeners 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna In 
Agntco 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ru yn 
Ang U Dev 
Area A 
Argosy 
Armore 
Ati C Cop 
Bankeno 
Bamat 
Beitetece 
Bet him 
8i bay 
B< Hawn 
Brai Can F 
Brmda 
Brunswk 
Bunker H 
Cadlac 
Cam Mme 
Camtio 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
Cn inert 
C Maiart 
Cdn Nisto 
Candore 
Captain

Com Lake 
Co«umb M 
Comb Met

C Cabman 
Con Fardy 
C Mar ben 
C Morrsn 
Con Negus 
C FîamWer 
C Red P 
Con west

Cop F 
Cop Man

OEida 
Delhi Pac 
Denison

D Expio

Dunraie 
Dynasty 
East Mai 
East Suit 
Endako 
Far west 
F Mar 
F Nat Urar 
Fort Re me
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k 
Goldrim 
Gortdrm 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Gunna* 
Headway 
Hollmger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int BibtS T 
I Hal 1 e 
Int Mogul

370 12? 22 22
212 $21 21 21
z47 $17 • 17 t 17
ia $13 13 13
z25 $14 14 14
200 *0 350 350
9a $19 / 19 / 19

2836 122 * 22 . 22
6a $23 - 23 23
ia $10 10 10
2a 425 425 425

> la $8 8 8
285 $14 13 i 14
380 $17 / 17 . 17
ia $27 . 27 ■ 27
2a $23 23 23

22725 $9 / 9 , 9
5850 $5 . 495 5
5021 aa 265 270

787 90 90 90
5a 245 240 245
405 $15 / 15 / 15
4a $12 12 12
360 $27 27 27
150 $13 13 13

1135 $?/ * 27 27
2350 $18 18 18
4a $18 18 18

2115 $18 18 18
zbl $24 . 24 * 24
225 $8 8 . 8

1175 $13 > 13 * 13
1135 $59 58 58
?a 375 375 375

1175 $11 11 11
z20 $7 . 7 . 7

3330 $2? : 22 - 22
740 $13 13 13
ia $6 6 6
885 $38 37 37
ia 230 ?X 2X
550 $21 . 21 ■ 21

> z25 $19 19 ■ 19
12265 $19 19 . 19

200 $44 44 44
24a 95 91 95
1599 $22 » 22 22
16a $10 .. 10 r 10
z50 $18 18 . 18
200 $23 ,- 23 ■ 23-

v 3a 260 260 260
la 4a 4a 4a

1758 $26 25 26
y 925 $38 37 • 37
r 42 $54 / 5A ■ 54
V z95 710 7a 700

705 $15 15 15
4a $14 - 14 - M
?a 130 125 125
ia 225 225 225

34* $13 •■ 13 .• 13
2160 $14 14 • 14

30 $39 39 39
ia $4? ■• 4? ,» 42
z50 $16 16 . 16
la $10 10 10
la $1? 12 12
sa $5 ■ 485 5

3?a 165 150 155
1680 $i? • 1) 11
2a 57 57 57
z20 390 390 390
340 345 325 325
ia $8 8 8

> z50 $5 5 . 5
3a $7 7 .f 7
2a $8 8 8

1995 $46 46 46
z20 $19 19 19
667 $8 8 .■ 8

1075 $20 - 20 20
ia 135 135 135

i7a $21 21 .■ 21
; 430 $26 - 26 26
j 9a 220 215 215

z50 415 415 415
12a 485 475 475

6383 $22 22 .■ 22
315 $21 21 21

: z75 $21 21 21
219 7a 7a 700

1420 $17 17 17
1335 $10 , 10 10
200 185 185 185

Mènes
ioa 12 . 12 . 12
sa 13 13 13
?a 220 220 220
?a 130 125 IX
sa 82 82 82
Z15 70 70 70

27a 74 72 74
sa 89 89 89

45a 71 70 70
4a 234 234 234

5008 63 63 63
sa 14 14 . 14
ioa 56 56 56
1020 560 550 555
ioa 65 65 65
boa 14 14 14
7620 $20 20 20
isba n 10 10
6100 32 31 32
3a 315 305 305

13072 535 sa sa
3850 695 680 680
7oa 13 j 13 13

30000 12 U 12
2101 27 25 26
34a 310 295 aa
?a $12 12 ■ 12

12a $20 20 20
bTa 180 178 180
1200 193 189 190

Mba 20 19 19
2oa 37 37 37
sa 20 20 20

30a 11 . U r 11
ioa 11 11 11
3395 $18 . 17 ,. 18
43a 330 315 325
69a ?a 195 196

20000 17 . 17 17
2200 14 14 . 14
2500 145 140 145
ioa 62 62 6?
Toa 17 / 17 • 17
70a 78 72 77
ioa 13 13 13
9oa 20 19 , lh

30a 9 - 9 . 9
3a 240 235 235
?a 585 575 585

5360 3a 285 285
30a 14 14 14
55a 94 92 94
noa 10 10 . 10 .
2205 $14 14 - 14 .
20a 41 40 40
nia 145 140 140
2552 16 , 16 . 16
9oa 24 24 24
820 $1? 11 11
sa 23 23 23

1676 15 i 15 . 15
sa 22 21. 21 :

i?8a 78 77 78
37a 12 12 12
1850 $40 . 40 * 40
510 $61 59 ; 60

10350 243 2X 238
soa 28 28 28

z67 22 22 22
4a $11 11 n
z50 IX IX IX

1935 695 680 695
84a $14 , 14 14
40a 8 8 8
12a 150 149 149
sa 55 55 55
i?a 75 73 73
4860 28 27 28
3855 315 3a 3a

z3 860 860 860
26a 39 X 39
2055 465 460 460
7200 50 48 50
3a $10 * 10 10
7a $15 15 i 15
ioa 17 ? 17 ; 17
isa 15 15 15
joa 8 8 8
2125 135 131 135
z?a 6 , 6 ; 6 .

135 $29 29" 29
740 $82 82 82

3544 24 . 24 24
z4a 20 20 20

390 490 470 480
1076 $13 . 13 .i 13 .

ROURSE DE MONTREAL

♦ 6? 
5

- 1 
• 2 

15 
50 

* 5

- 1 
t 1

Abftib. 4600 $11 
Alcan 4080 $28
Ale an 4 pf 300 $33 
Algoma Stl 5300 $13 
Aquitaine 1365 $21 
Argus C p 10000 $10 
Asbestos 137 $26 
Atl Sug 1150 $8
Bank Mont 2504 $16 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deparg 
Banq PC 
Bell Can 
Bell C pr A 
Bombrdir 
Brascan 
BC Forest 
BC F*hone 
Br.nco 
CAE Indust 
Cal Pow . ^
Can Cement 325 $34 
Can Pack 100 $21 
Can Per Mt 
Can Brew 
Can Hydro

Cour, fourni, par la PRESSE CANADIENNE
»« term. Ch VmMm Mm* ft., F*rm
11 11 Can Im BC 8025 $21 21 / 21 .
28 / CIL 550 $11 . 11 11
33 33 Can P In pr 300 $26 . 26 . 26 .
13 •- 13 •. C P R 794 $66 » 66 66
20 » 20 « - Canron 226 $15 . 15 G 15'•

Cent D Rio 750 $12 » 12 12
Charter ind 200 $5 5 5
C hemcell 2625 $8 8 8
Chum B 5450 $66.6
Com meo 8/0 $28 • 28 « 28 ✓
Con Bath 1322 $2? * 22 22 -
C Bath wts 900 125 125 125

5300 $20 
770 $11 
100 $10 

5628 $10 
4088 $42 
1447 $48 
755 $16 

1601 $16 
100 $32 
100 $66 
700 480 
300 500 
100 $22

114 $10 . 
615 $8,
200 $13

20 
26 
8 . 

16 
20 . 
11 . 
10 
10 
42 
48 
16 
16 
32 
66

10
26’.
8

16 '1 
20 
11 
10 
10 1
42
48
16
16
3?
66

Du Pont 
Falcon 
F Players 
Francana 
Fraser 
Frnch Pet 
Ggengair 
Glengr wts 
Greyhound 
Gulf Oil C 
Hollmger 
Home A 
Hud Bay M 
Hunt 0 Ltd 
Husky Oil 
imp Oil 
imp Fob 
Ind Accept
ind Ac 
Ingi.s
Inland Gas

210 $174 
150 $12 
300 390 
225 $29 

1370 815 
?00 425 

3000 225 
705 360 

2075 $17 
360 $29 
150 $18 
75 $82 

800 $11 
200 $11 

6182 $21 
3122 $14 
7542 $14

■ 23 - 23 1 
174 . )74 ,

■ 12 r 12 -
380 380
29 29

805 805 
425 425
225 225
350 350

wts 2000 460 
5300 $10 

300 $9

16 
29 
18 . 
82 
11 
11 > 
20 
14 
14

17
29
18'.
8?
11 . 
11 > 
20 ■ 
14 
14

460 460 ♦ 10
10
9

Inv G* pr 
tvaco
Jamaica ps 
James U In 
Labatt 
Labaft pr 
Laur F»n 
L obi aw B 
Mar. MH «an 
Mass Ferr 
MHchers 
Moison A 
Molson B 
Moneru o 
Moore Co 
Nat S Prod 
NB Tel 
NUd Light 
N zranda
Nor O-nt G
NS

900 $5
6500 52

100 170 
2425 $28 
550 $28 
100 465 
500 $6

1715 $3? 
655 $15 

1405 $15 
350 $17 
475 $17 

5200 $9
2160 $36 

150 $7
455 $11 

1495 $7
3025 $35 
400 $1? 
34;

. 19
5 

51 
170
28
28

465
6

3? 
15 
15 

- 17 
17 •, 
9 

36

35
12

19
5 . 

51 
170
28
28

465
6 

32 
15 
15 
17 
17
9

3b
7

11

3b
12

1
15

OS l>
Reader. Di 
Rf) Al.oir

Sfembk A 
Supnor El 
Texaco Cai 
Tor Ekirruri 
T r jd Gr A
Trs C PL 
Trs Mt Pi 
Triad

480 480
490 490

» Cns Textii 650 $1? 12 1? Int Nickel 3612 $48 48 ■ 48 Osnaw.t A losa $18 18 18 Trust (. C
■ Corby A 140 $25 25 25 mt Util 8507 $28 • ?H 28 * Petro Can isa $14 14 - 14
<■ Carpe* 200 175 1/5 175 25 Int Ut il A joa $.>9 - 29 29 Phillips Cn la $7 7

Crown Cork ?œ$i5? 152 15? 3 Int Ut Pr 167 $77 - 27 27 . *3 - Placer i/a $48
■ Denison 590 $40 40 40 Inter PL 58a $21 - 21 21 Potulani ln 4a 390

Dist Seag 910 $5? 51 ■ 51 , 4 Int PL Wts MO 850 850 850 Pow Corp 6580 $9 9 , 9
Dom Bridge 3a $14 • 14 . 14 inv Grp A 240 $8 « 8 . 8 > ♦ - Pow Cor 5l>r 2a $10 10 10 /••Hers

-000 $14 
200 $20 
100 $5
"->06 $?? 

4321 $22 
■ 36b $27 
100 $27 
610 $27 
400 $13 
425 $59 

2586 $22 
388 $13 
520 $6

2700 $21 
5600 $22 
500 $10 

5000 $25 
200 $15 
660 380 

•16614 20
1600 130 
800 $28 
820 $13 

1880 $25 
150 $1? 
550 $20 
400 $22 

1400 $10

13 
20 
5 

2? 
2? . 
27 , 
27 
27 
13 
59
22 1

14
20
5

22 
22 
27 
27 
27 
13 
59 
22 -

13 . 13 
6 6

21
22. 
10 
25 • 
15 

380 
18 

125 
28 
13 
24 
1?

21
22 . 
10 
25 - 
15 

380
19 

130
28
13
25
1?
20 
22 
10 -

22
33
21
10',

22 
33 
21 
10 . 
8 

13

Dotasco 
Dom Glass 
Dom Stores 
Dom Text 
Dom tar 
Domtar pr 
Donohue

1600 $23 
600 $16 
450 $14
500 $12 

2475 $16 
187 $14

5225 $11 .

22 .
16
13 
12 
15 «
14
U G

BOURSE CANADIENNE

Am Met £

V*«tM Kavt Bat
Industrielles

form.

na 90 85 85
-♦ « Blue Bonets» ea 310 305 305
+ 10 Canto! Div ?a 285 285 285

Capti Dyn 4a 275 275 275
4- ‘* Com Holds 2010 3a 270 270

Crwfrd Ail 3a aa 3a 300
+ 5 W B Cross 150 4a 4a 4a

Dav Dist V ia 220 220 220
Drumnd Die 5a 270 270 270
last Baker 2a $15 15 15

- 5 Fiscal pr 100 20 20 20
Furlong 100 $7 7 7
Furlong pr ia 4a 4a 4a
Int Atlas D 4a 26 26 26

-7 , Kambern Di Sa 335 315 3X
Lad Lee A ia $7 7 7
Ml Roy R.ce 200 $10 10 10
Res Re De ?3oa 4X 410 4X

♦ 1 St Law D C ?a 2a ?a ?a
Select Fm ?a 475 475 475

5 Soc a /a 125 125 125
- 1 Spartan i87a 155 IX 155

4- 1 Superpck 6a $18 17 18

+ 5
Unican Sec 250 340 340

Mines et huile
340

Abitrb Asb 750 605 ba &a
Abd Cop 23930 145 128 145
Afncana sa 2? 22 22
7*0* Mnr soa 20 20 20
Am Be a B ioa 12 12 12
Anthonan ioa 11 / 11 . 11

* An Mmes sa X X X
Ati Nie k 25a 53 53 53

5 Baker Tic 1750 55 54 *4
Bateman 2500 14 14 14
Buechase 2000 11 10 11

- 5 Blue water 1000 X X X
Burnt Hill bOOO 38 X X

10 Cadillac £* 3480 600 ea ea
Can Keel i2sa 2 j 2 , 2 ,
Canadore i9oa 40 X 40
Cannon Toa 27 27 27

- b Canoe Mme soa 165 165 165
Capri Min 235a 74 72 72
Cassor ia $18 18 18
Castle O G sa 225 210 225
Chemalloy sa ?a ?a ?a

♦ Cnib Copper sa 18 18 18
Oero Mmes isa 24 23 23
Cominga isa 16 - 16 16 ,

• 5 Cons Bedek 3000 4 4 4
♦ 2 Cons Canor ioa 22 22 22

Cons Man iboa 34 33 33 •
* 4 C Monpas ioa 15 , 15 15 ,
- 2 C Nor Expl 1533 75 75 75

C Prop Mh ?oa 20 19 19
. 9 C Virginia ?a 210 210 210
- ? Gorge mns 32a 58 55 58

Credo 30a 25 24 24

Cours fournit par la PRESSE CANADIENNE
Ck.

- 15 
25 

-10

f 20
-5
-4 /
f?

- 15 
* 25

- 10 
♦ 5 
-1 

2
*2 
- 1

♦ 3 
10

e2
1

f 5

t5 
-1

-10 
- 1 
> 10 
e3 
-1

VwrtR, Ho*
Crusade 5000 200 
Oaermg 2000 7
Dauphm 500 18
Dev.is El 9500 20 
Dom Explor 200 240 
Ducros Mm 9000 40
Dumont 6000 22 
Dynamic M 5400 14b 
Eagle Mm 28700 147 
East Suit 300 680 
Emp Miner 1000 10
Fano Mm 9000 18
Ghislau 11000 5
Gibran M 200 400

Bas Far*!
190 195

7 7
18 18 
20 20 

240 240
39 40
21 21

140 142
140 140
680 680 

10 . 10 ,

Gien Lake 
Guard M 
lmp Miner 
H Oil Ltd 
James Bay 
H Oil Ltd w 600 
Labrador 
L ad u boro 
Louanna 
Lynx C Ex 
Mac Don M 
Mal Hy Qu 
Menorah 
Mid Chib 
Midepsa 
Mija Mns 
Mere 
Mistango 
Monteagi

500 70
82500 41

2000 18 
3960 315 

42000 56
145 

300 $28 
1300 78
1000 11 
6150 126 
4500 11
1100 360

17
4

400
70
33
18

18
4

400
70
39
18

300 315
40 55

141
28
75
11

145
28
75
U

5000
7600
1500

15000
12500
1500
3000

Mt f^easant 5440
500

68500
1000
3500
6600
5000
1600

123 125 
11 11 

355 355

Native M 
N Formaq 
New Mt Co 
North W C 
Pac Nic kel 
Pat Silver 
Peso Silver 
F^oenix Can 800 750 
Probe Mme 3000 21

28 
79 
21

13 
54
50 
58
17
18 
75 
52
8 • 
13 

58 
7 

56 
22 
95

745 745

13
5?
50
58
17
18 
75 
52

8 . 
12 

58 
7 

52 
22 
95

Pronghorn 
Prov X Ex 
Queenston 
Rambow 
Rncheria 
Rouyn 
Roy Agass 
St Law Coi 
St Luoe 
Scandia M 
Subéo 
Talisman 
Terrex 
T.mrod 
Torcan Ex 
Transféré 
Triton Ex

1000 
1400 
500 

1500 
1500 12
8500 11
7133 39 
2200 234 

83000 20 
6000 38
600 175 

6300 53
500 

1500 
1000 
5000

21
28
76
21
22
12

• 11 
37 

230 
19 
36

2*
28
79
21
22
12
11
38

230
19
37

16
31
11
13

171 175
53 53
16
28
11
12 ,

16
31
11
13

1949 350 345 350

ISO
Jeiex
Jonsmith

Jowsey 
K am Kofia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk M 
Kirk Twns 
Lab Mm 
l.acane» w 
L Duiauit 
Lanehead 
L Osu 
L Shore 
leitcb 
Liberian 
LL Lac 
Lytton 
Made1 me 
Madsen 
Mai art ic

12 »

3800 203 
1000 28 
1500 ..
1850 137 
533 49

5000 305 
2000 26 
565 $13

200 202 
28 1 28
12

135
49

1?
135
49

56
32
11
56

zl 
2500 

11200 
4500 
800 $28 

2000 40
954 $17 

3900 27
2000 15
1112 360 
1500 220 
285 $10 
601 235 

18925 320 
1760 465 
1000 125 
z400 87

300 300
26 26 

. 13 G 13 '> 
56 56
32
10
53
28
40
17
27
15

32
U
53
2B
40
17
27
15

3
1

-10 
h 1

350 350 
220 220 
950 950 
235 235 
298 300 
450 450
121
87

121
87

15
3

Sud C 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Cor A 
Texmont 
Texore 
T ex Soi 
T ombill 
Tontine M 
Torbnt 
Tormont 
Tr.bag 
T undra 
U Asbesto 
UN Keno 
Upp Can 
Urban Q 
West Mme

HG
C

32800
716

1500
1610
2950

13500
1500
5300

722
1000
2000
1400
3000
zlO
700
400

2000
2580
3400

12501
1000
283

1200
1000

L2i

765 760 
6 > 6

69 
28 . 
34 

130 
180 
58 

5 
115 

13
410 410 
700 675 
204 200

15 15

185 185
630 625

7 6
182

Preston 
Pure Silv 
Pyramid 
Que Man 
Q Matta 
üu. Slur, 
Radiore 
Rayrock 
Rio Aigor 
Rio Aig c 
Roman 
Ftyanr

164 $1? 
1400 315 
2000 40
1000 21 

10000 65 
1000 17
2750 37
900 176 

1689 $22 
a 300 465 

2470 
33560

3050
13000

• 12
305

40
» 21

65
17
37

12
315
40
21 .
65
17
37 .

13
1

176 176
, 22

Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Spoon 
Syracuse 
Triad Oil
Triad rt
U Canso 
U Canso « 
Un Reet P

1000
2450
750

10400
700

6510
57295

114
zll

2500

920 900 
$28 28 
300 285

221
375

18
530 530 
370 265

76 
900 

28 
295 
221 
38C 
20 

530 
370 

21 .
$1? ■. 1? * 12 Ulster P 121X 280 268 268

12 11 1? * ♦ Vandoo isa 13 13 13
$74 23 ■ 23 . * % Voyager P 600 425 420 425
245 245 245 Wes pac XS8 74 74 24

10 9 ; 10 W Dec add 4750 550 5X 550
X X X * W Deed w 7750 145 IX 140

Canadian Club. 
Chez nous, c’est 
le préféré.
Dans le monde 
entier aussi!
MoelNui. velouté, le Canadian Club, It plut léger whisky du monde, est reconnu comme Mle 
meilleur qu'on puisse offrir" dans 87 contrées: Afghanistan. Afrique du Sud. Algérie. Allemagne, Antarctique. 
Antigua. Areentine, Aruba. Australie. Autriche, Bahamas. Bar bade. Belgique. Bermudes. Brésil, Canada, Ceylan. Chili, Corée, 
Costa Rica, Curaçao. Danemark, Equateur, Espagne, Etats Unis, Ethiopie. Finlande, f rance, Gibraltar. Grèce. Groenland. Grenade, 
Guadeloupe, Haiti, Hong Kong, Iles Canaries, Ile Christmas, Iles Fidji. Iles Salomon, Iles Vierges, Inde, Indonésie. Iran, 
Iraq, Irlande, Islande, Israél, Italie, Jamaïque. Japon, Jordanie. Kenya. Liban, Libye. Malte. Maroc. Mexique. Népal. Nigeria, 
Norvège. Nouvelle Guinée. Nouvelle-Zélande, Pakistan. Panama, Pays Bas, Pérou. Philippines, Pologne. Porto Rico, Portugal, 
république Dominicaine. Royaume Uni, Sierra Leone, Soudan, Suède. Suisse, Tahiti, Tanzanie, Thaïlande, Trinidad, Tunisie, 
Turquie, U R.S.S , Uruguay. Venezuela, Yougoslavie et Zambie

. i 

>-1 

-3

► 3
► 10

31 
760 

6 > 
720 
67 
28 
34 

130 
175 
58

■ 5 /
114

13
410
675
200

15
420

31
110

12
185
630

6
182

• 15
3

• 1

♦dan Bar 1720 93 9? 9? Zenmac 6000 13 1? 13
+ 2 Martin 50X 15 . 15 15 -1g Zuiapa 40X 12 y 12

Maun 625 15 . 15 , 15 Huile et pétrole
Mattgmi X25 $27 i 25 . 25 Ad East G 6a 520 515 520

♦ 2 Mavbrn 2? IX 22 21 21 Atmmex ; '40 510 sa 500 5
1 Me. Adam 17X 80 80 80 - 1 Am Leduc 25a 14 14 14

+ G Mc Int y re 59X$I74 168 168 -7 i Asamera 1250 $15 15 15 - 1
Mentor 30X 48 47 47 •e 2 Ban?» 5265 985 905 960 +60
Merr.n 2a 260 760 260 - 5 Calvert 75X 22 21 21 - 1
Midnm 45a X 34 34 CS Pete X50 505 495 495 5

-15 Mm Ore ioa 11 11 11 CS Pete w z50 290 290 290
- 1 Mult- Mi ssa 65 60 65 +■ 2 C Dehl 4a 395 375 375 -25
+ 2 My mar M Z166 61 57 57 C E» Gas ija 485 460 465 + 15

New Ath zia 21 21 21 C Homestd aa $10 10 * 10
New Bid sa 5 . 5 i 5 Cdn Sup O 7X $31 i X 31 . + l
Newer on x 920 740 730 730 — 5 Cdn Trient z?5 $10 • 10 . 10'-
N Goidvue soa 5 5 5 . Cent Dei 1450 $12 « I?
N Imperai 1715 275 275 275 Charter Oi 1125 805 sa 800
N Kei 105a b 5 . 6 ■f / Chieftan D 730 940 925 925 -20
New: jnd sa 20 20 20 Ctark Can 400 205 200 205

♦ 7 N Que Rag i 775 $22 22 Dynamic. 2200 190 185 185
Nick Rim 12a 12 .‘ 12 i 12 Ensign Oil 100 250 250 250

+ r Nob'e 122a 345 320 3X + 10 Francana 210 390 xo 380
None* 86a 40 X X 1 French Pt 5060 820 795 sa -10
Northcai 1875 11 11 11 Gr Plains 750 $26 , 26 26
N Coldstm e/a 150 150 150 Gt COilsds zSO 450 450 450
Northgat 7215 $15 •. 14 14 . Houston O ioa 315 310 310

+ 4 N Rock 7200 41 41 41 Houston w 300 145 141 141 - 4
Nudul aa 11 11 11 +■ -} Hewum 5505 37 X 37
Obaska 18500 18 16 16 - 2 M .etc on 500 55 55 55 - 1
Obr .en 468a 42 42 42 4 2 M.h City ia 225 225 225
Opemska 2885 $14 13 ■ 14 Nat Pete 200 275 270 270 4 10

♦ 5 Ore h an 3a 3/5 375 375 N Cont 2400 160 155 157 - 3
+ Osisko 35X X X X 1 N Dav 19500 13 . 13 13 . + /

Paramaq Toa i 7 7/ Nor t hid 8500 53 47 48 4
- 1 Pat.no 3710 $48. 48 48 No mac 1697 785 765 770 - 10
♦ 1 Pee E.pi 98a' 92 88 9? ♦ 2 Okaita 30a 24 24 24
- 3 Pick Crow z65 27 27 27 Per mo 66a 115 105 105 5

Pine Po.ni 1025 $37 31 32 41 • Petrol ioa 119 116 116 + 1
- 10 Placer 1660 $48 17 . 47 Pinnacle P 34a 91 90 9C

Prado Exp 8X 255 250 750 -20 Place G 83a 160 152 153 - 2

rlO
9

COMPTABILITÉ À ENTRÉE UNIQUE SUR PLANCHE
Paie - Recevoir A payer et autres applications

'SOjStèArte'P/lQVÎMCÏOJP (MONTRÉAL) LIÉE 
(J P. Tanguay

-. Té,:(514) 845-7312 C.P. 95 3, Montréal 101

Ck

-1

-3
4

-20

t 10 
k?
-3

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L’INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Etabli en 1 880 --
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetiere - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN. ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agrees
Donot Marchand. C A 

J -Henri Bo-v.n C A 
Gerald Arbour. C A 

Paul laFfour. C A 
Roget Arçhombouh l S C . C A 

Jacques Brunetia. C A

1 59 o., rue Craig 861-1491

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agrées 
3785 ouest, Jeon-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN. BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agrées
F > Boîtier' C A R Batr-ere C A
G Bo'duos C A J. Guy Beoulot. I A 
B Pellenn, CA j v Doovs». C *
Y. Joyol.C.A
ItftfKe Banque CorwxJienne Nationale 

500 Place d Armes Suite 1564 
Montreal 126 Que - 844-4445

BENOIT, DIRY. BERTRAND. 
RAQUETTE & CIE
Comptables Agrees

LH Benorf C A R Bertrand C A
JP Diry. C A A Paauette. C A
R Crev.er CA p Vedette C A

Edifice Le CKerner 
3500 Parc Lafontaine suite 506 

Montreal 132. Que 
Telephone 5 27-9221

L0REN20.BELANGER 
& ASSOCIES

Montreal - Paris. France 
Chicoutimi. Que

En collaboranon avec

SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES ET 

COMPTABLES
Société d Expertise Comptable 

•mente au tableau de l'Ordre de Pans 
Pans fronce - Montreal 

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER. TREMBLAY. 
BOURDELAIS. RICHARD & CIE

Comptables Agrees
Marcel Berne' C A 

H Denis Tremblay C A 
Rene Bourdeian. C A 

Claude Chevalier C A 
Louis Philippe Chamberiand C A 

J f Andre Prud homme, C.A
ASSOCIE RESIDENT - QUEBEC

Edouard Richard. C A

MONTREAL
222 est, Henn-Bo'jrosso 

Montréal 357, Que 
Tel : (514) 389-5995 

QUEBEC
1 50 ouest, 7 3ieme Rue.

Quebec 7 Que 
Tel (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agrees
Georges Berniet C A 
Marcel Bisson. C.A

60 St-Jacques Suite 601 
Montreal________845-0209

PAUL E BONNIER
Comptable agree

Suite 3100 Place Victoria 
Montreal 3 Que 

861-5741

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables Agrees

R V Botnefi CA h £ Bell C A
A M Camirand CA MM Coron, C A
l J Carrier*. CA MA Dencgo C A
W A Forimgtr CA JB Gick C A
AW Gilmpur C.A G Gmgros C A
J P Grave h n«, CA DC Hoo»*» C A
G P Keeping CA X A MacKenn* C A 
MA Machenne. CA R Normondeou. C A 

R Peorl CA RA Sinclair, C A
WJ Smith, CA SS Swtrfifte. C A

Associés - residents 
Montreal - Quebec

Hokfax Saint-Jean (N -B ) Ottawa 
Toronto Hamrlton Kitchener London 
Windsor Port Arthur Winnipeg Regi­
na Calgary Edmonton Vancouver 
Victoria

COULOMBE. LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN. AUDET 

ET ASSOCIES
Comptables agrees

700 ouest boul Ctemasie 
Montreal 303 - 270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU &ASS0CIES

Comptables Agrees
Luc Oeutie' M S C C A 

Raymond Fantôme C A Guy Croteau. C A

506 est ru* Ste-Cotherme 
Suite 810

Montreal 132 849-9281

COURTOIS, FREDETTE. 
CHARETTE t CIE

Comptables Agrees
Flonan fredette C A Guy Chaiett* C A 

Rage' Poupart C A Mortsn laiewnesie C A 

Hubert Mertier. C A Raymond Poirwr C A 
loun BeHeheui CA G«Hes Fausse l A
Honor# Mercier C A J Claude Rucett# C A 

Jeon Paul Berti CA

507 Place d'Armes 
842-8621

OeCARUFEL. DeCARUFEL 
& L'ESPERANCE
Comptables agrees

50 ouest Place Cremaxie 
Suite 1010 Tel 384-1890

DENIS. OESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIES

Comptables agrees
J P Den.s 8A BSA ISC Ca 

Roger Houle B A . i S C , C A 
Germom Desmarais C A 
Dwnion J Mooney C A 

Olivier Sossevili». B A i S C . C A

60. rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

GAUVIN, PRENOVOST. OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agréés

Roger Gouvin, C A 
Bernard Dumois, C A 

Roger Forget. C A
561 est. boul. Cremaxie 

Montreal 354 384-1430
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Le 5e congrès provincial de ia
Fédération de l'éducation physique du Québec
Le congrès de la consultation et de la participation 
des éducateurs physiques
Thème: C O R P S.

"Cett au Sc congrès que les éduca­
teurs physiques se prononceront sur les 
implications de rapplication des politi­
ques du sport scolaire annoncées par le 
Ministère de l’Education" ROBERT AT­
TAR Coordonnateur du programme.

Le document publié par le Ministère 
de l'Education, le 20 novembre I%9.

M ANDRE HUPE. President du be 
Congrès

relatif à C O R P.S stipule clairement 
que cette operation constitue la tète 
de pont de la relance de I Education 
Phvsique au Quebec 

C O R P S pour Consultation, orien­
tation. réforme, participation, services.

Pour concrétiser 1 opération COR 
P.S. le Ministère de l’Education sest 
fixe deux types de priorités 

1» Les priorités concernant I ORGA- 
NISATION de T éducation physique 

2i Les priorités concernant le CON­
TENU de T éducation physique 

Le Comité du programme s est longue­
ment penché sur le theme du oe Con­
grès et a convenu que t operation C.O 
R P S avait, pour chacun des niveaux 
de l’enseignement, des implications dif­
férentes

Pour ce qui concerne le secteur de 
l'enseignement secondaire au congrès 
c'est la premiere des deux priorités qui 
a été retenue, celle qui concerne 1 OR­
GANISATION de l'éducation physique et 
qui s identifie par

l'implantation de tait du service d'é­
ducation physique dans les commissions 
scolaires,

l'application des politiques du sport 
scolaire.

T utilisation maximum des disposi­
tions budgétaires prevues pour le finan­
cement du sport scolaire.

Ce sont les éducateurs qui diront oui... 
ou ... non e la relance de leur discipline

Chacun des secteurs du 5e congrès 
comporte plusieurs ateliers où les édu­
cateurs se réuniront pour analyser, dia­
gnostiquer et trouver les élenients de 
solutions

Ces ateliers sont animés par des 
professeurs d éducation physique et les 
documents ont été adressés depuis une 
semaine à tous ceux qui oeuvrent en 
éducation physique au Québec

C'est à la lumière des discussions 
qui seront amorcées au congrès autour 
de ces documents que les participants 
pourront se prononcer efficacement sur 
les implications de la relance de l'édu­
cation physique au Quebec.

Il n'est pas seulement important mais 
il est aussi vital pour chaque éducateur 
phvsique de prendre position et de s'en­
gager dans les décisions qui auront des 
répercussions sur l'avenir même de 
sa profession et de son STATUT

L implantation du programme-cadre, 
son contenu. 1 organisation du sport sco­
laire et son INTEGRATION dans la tâ­
che du professeur, l'avenir de l'éduca-

M. ROBERT ATTAR, coordonnateur 
du programme du congrès

leur physique, le leadership qu'il joue 
dans la vie étudiante au sein de l'école, 
ses possibilités de promotion, le rôle 
qu il doit réellement jouer pour répon­
dre aux besoins de NOTRE SOCIETE 
QUEBECOISE voilà entre autre des 
sujets qui peuvent être abordés dans 
les différents secteurs de ce 5e congrès.

Il est certain que l'intérêt sera des 
plus soutenus et que la participation sera 
des plus vivantes et des plus construc­
tives.

M t LAURENT JANNARD. coordon- Fédération d’éducation physique du 
nateur de l'organisation du congres Québec.

M YVES GASCON, président de la

' x.\

J

Au cours d'une des nombreuses réunions, l'équipe des anima­
teurs du secteur secondaire, font une courte pause pour se dé­
tendre et permettre au photographe de faire son métier De 
gauche à droite: Mme Claire Parent. M. Jean-Yves Parent, M.

léal St-Pierre, M Marcel Bourassa. M Hratch Der Sar^'s 
ian, responsable de ce secteur. M M,che,c>L*bl1ancù 
.oiselle. M André Joseph. Mme Pierrette Belisle. M Robert 
>n s* ■ <-4 a» m larnntx. Franrr»#»»if de la commission princi-

Document pour les ateliers du secondaire
On dit que...
Qu'en penses-tu?

On dit que... le sport scolaire est lié 
à l'action amorcée durant les phases 
d'enseignement d'Education physique. 
Il doit avoir comme objectif, l'éduca­
tion de la personne dans le plus grand 
respect de sa personnalité et de son inté­
grité corporelle L'éducateur est mora­
lement engage au respect des délicates 
et complexes prérogatives de Iq crois­
sance humaine Qu'en penses-tu ’

On dit que... le sport scolaire doit 
être accessible à tous De plus, notre 
préoccupation première serait basee sur 
une participation massive des étudiants 
d ou ressortiront les éléments les meil­
leurs qui se consacreront à la compéti­
tion et à la spécialisation sportive.

D après toi. l'élite sportive et les 
groupes tmoins doués, spéciaux. ' font- 
ils partie de la masse étudiante ’ La 
compétiuon peut-elle etre accessible à 
tous’’ La spécialisation Qu'en pen­
ses-tu?

On dit que l'élève est un être qui 
mérite le soin le plus méticuleux, or. 
l’éducateur physique doit-il suivre le 
penchant naturel de ses élèves dans le 
choix des activités? Qu'en penses-tu'.’

On dit que l’Education physique et le 
sport scolaire ne doivent pas être deux 
i2i activités séparées et distinctes, mais 
qu elles doivent vivre dans le cadre d'u­
ne unique et plus vaste discipline educa­
tive

Mais la phase obligatoire peut-elle in­
fluencer la phase libre"

Si oui, comment?
Sinon, pourquoi?
Qu'en penses-tu’’
On dit que le professeur doit se 

placer dans la situation la plus favora­
ble pour être au maximum disponible à 
ses élèves II est situe au centre des ac­
tivités et anime les participants

Peut-il assumer seul cette tâche':
Que fait l'étudiant?
Qu en penses-tu?
On dit que . pour réaliser pleinement 

sa fonction d éducateur, on préconisé une

formation complementaire au niveau de 
la specialisation sportive et de l'anima­
tion de groupes

Qu'en penses-tu .’
On dit qu il faut aussi trouver des 

moyens de procurer aux maîtres les in­
formations et la documentation nécessai­
res. même si le premier pas dans ce do­
maine est coûteux et difficile Qu en 
penses-tu'*

On dit que la condition majeure de 
L efficacité de I education est dans la va­
leur scientifique, pédagogique et humai­
ne du professeur Or, est-il possible 
pour ce même professeur de faire partie 
de ! organisation du sport scolaire en 
plus d une charge d'environ 23 périodes 
sans perdre de son efficacité? Ne serait- 
il pas normal que ces activités profes­
sionnelles soient intégrées à la charge 
régulière?

Qu'en penses-tu’’
On dit que.. ! intégration du sport sco­

laire dans ta charge régulière s avère 
essentielle pour la réalisation des objec­
tifs a atteindre Qu en penses-tu"

Raynald Bélanger

■

'M' E .âhgeeJ" & FILS 
LIÉE

5169 Beaubien est 
Montréal 

Tél.: 376-6113

Jacques Bélanger

ÉQUIPEMENTS DE GYMNASES, PARCS ET TERRAINS DE JEUX

"Nous nous réjouissons des
nouvelles politiques du Ministère de l'Éducation

en matière d'éducation physique",
Raynald Bélanger

DESTINATION SPORT
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SECTEUR
Pour faciliter la discussion et i ex­

pression de recommandations precises, 
nous avons retenu quelques conclusions 
des' documents relatils à la relance de 
l'éducation physique.

Il ne nous semble pas necessaire de 
remettre en question le principe de ces 
conclusions néanmoins nous vous invi­
tons a discuter des modalites d applica­
tion
1ère séance de travail en atelier. 10 
tires à 11 15 tires

1 "Nous les invitoas des autorités 
scolaires locales) à doter leurs struc­
tures d'enseignement d'un service d e- 
ducation physique et de donner a celui- 
ci un mandat clair lui permettant de 
bien prendre en main l’organisation du 
sport scolaire."

l'ont de l'Hon Jean-Marie Morin, 
prononcée devant les responsables d e- 
dueation physique des commissions sco­
laires et des colleges du Québec le 20 
nov 09. p 12.

Le ministère de I Kducation re­
connaît a ce service les responsabili­
tés de l'enseignement de l'éducation 
physique et de I organisation et rani­
mation du sport scolaire Idem, p 20

1 Quelles seraient la des» structu- 
reisi la des) plus fonctionnelle (si?

A I n chef de departement seconde 
d adjoint

un adjoint pour les disciplines indi­
viduelles

un adjoint pour les disciplines collec­
tives

Ces derniers seraient responsables 
pour leurs disciplines de la realisation 
des trois phases cours obligatoires, 
intra mural et extra-mural

B I n chef de departement seconde 
de plusieurs responsables d'une ou deux 
disciplines De ces derniers dépendrait 
encore la réalisation des trois phases

C Un departement incluant
un responsable dés sports libéré 

a plein temps ou
plusieurs responsables de diffé­

rentes activités sportives libérés a 
temps partiel ou

un chef de département coordon­
nateur immédiat de l'animation spor­
tive aidé par quelques professeurs li­
bérés a temps partiel ou

2 Quel serait le rôle du comité 
sportd étudiant’

2e séance de travail en atelier, llh 
30 à 12h.4S

'L'élargissement en priorité des 
pratiques mtra-murales dans toutes 
les commissions scolaires du Québec

Document synthèse sur
Les points saillants des politiques 

du sport scolaire au Quebec. Quebec 
nos ti9 p 13
Donc concentration des eliorts 
sur l'tntra-mural.

I Qu est-ce que I mira mural au 
collegial'.'

Kst-ce seulement le prolongement 
des cours ’

Kst-ce une activité avant tout ré­
créative ’

Y a-t-il des activités dites spor 
lives ou récréatives qui n'auraient pas

COLLÉGIAL
S

M Robert Attar, coordonnateur du programme, à droite, discutant avec M André 
Harnois. au centre et M Gerard Lemire, responsable du secteur collegial, de l'or 
ganisation de la commission des implications de la convention collective par rapport 
à la tâche de l'éducateur physique.

leur place dans les activités intra-mu- 
rales au niveau collégial?

2 Rôle de l'éducateur et participa­
tion étudiante dans T organisation de 
l’intra-mural

Kst-ce que seul le professeur d e- 
ducation physique est habilité a animer 
ces activités?

Quel est son rôle '
Est-ce que la participation des au­

tres professeurs de la maison devrait 
être encouragée'1

Comment partager les responsabi­
lités des éducateurs et des etudiants 
dans l'animation de ces activités?

Quelles sont les responsabilités 
qui ne peuvent pas être détenues par 
les etudiants?

Quel serait le rôle des techni­
ciens en loisirs et sports'’

3. Y a-t-il des activités auxquelles 
nous devons accorder priorité dans les 
prévisions budgétaires de i’intra-mural?

4 En prenant comme unité de me­
sure un match sem ou une seance 
d'entrainement sem . quel pourcentage 
représenterait un objectit raisonnable 
de participation à l'intra-mural pour 
l annee 70-71'’

3e seance de travail en atelier. 14h 30 
aIbh 15

"Le Ministère de l'Education re­
connaît l'intervention protessionnelle 
de l’éducateur physique dans l'organi­

sation du sport scolaire et de la sorte, 
préconise i integration de cette res­
ponsabilité dans la charge régulière de 
celui-ci'

Conférence de T honorable Jean-Marie 
Morin prononcée devant les respon­
sables d'éducation physique des com­
missions scolaires et des collèges du 
Québec, le 20 nov 1909. p.20

1. Comment peut-on évaluer le tra­
vail d animation sportive par rapport 
au travail exigé lors d un cours?

a. a I intra-mural.
ex l orgamsation d un tournoi (au 

collège) dans un sport donne à raison 
de deux matchs par semaine imidü 
exige..... heureis) de travail

b a l'extra-mural
Que vaut une séance d entraîne­

ment en heures de travail (prepara­
tion. exécution etc..... )

Que vaut une compétition'.’
2 Peut-on exiger de tous les profes­

seurs d'éducation physique une parti­
cipation égalé dans l'animation sportive?

3 Est-ce que la pratique régulière 
de certaines activités sportives peut 
avoir valeur de cours pour i etudiant'.’ 
Si oui, à quelles conditions'.’

4 L animation sportive exécutée 
en dehors de la journée scolaire 
pourrait-elle être intégrée dans la 
tâche régulière'’

Si oui, a quelles conditions .’

DOCUMENT POUR LES ATELIERS DE L 'ÉLÉMENTAIRE

"C'est donc la formation plus que 
l'information que I école élémentaire doit 
s assigner comme but Rap Parent, 
vol 2. T partie ch 4 no 168 1964

Nous recommandons que I éducation 
physique soit obligatoire à tous les ni­
veaux de renseignement |usqu après la 
13e année durant au moins deux heures 
par semaine Rap Parent, recomman 
dation 280. 1964.

"L'éducation physique utilisant des 
moyens spécifiques et exclusifs pour 
I acquisition de certaines connaissances, 
possède des valeurs essentielles à I épa 
nouissement intégral de la personnalité 
de l'enfant Seuls ces moyens contien 
nent les possibilités d'assurer à l'enfant 
son droit à l'éducation physique. Prin­
cipes directeurs de l'éducation physique 
du Québec 1969

Depuis plus de six ans il y a une philoso­
phie de l'éducation physique et de l eeole 
élémentaire qui s'établit Cirâce à la possibi­
lité toujours existante de poursuivre des etu­
des de plus en plus élevées pour chaque étu­
diant. les intenlionnalités propres a chaque 
niveau d enseignement se sont modi liées, 
face a ce changement il est de plus en 
plus proposé de programmer renseignement 
élémentaire d après les besoins de l'enfant 
alors qu il n y a pas longtemps. 1 école élé­
mentaire préparait directement a la vie

Kn théorie, c'est ce qu'on veut de l’école 
élémentaire Pratiquement I école repond- 
elle à cette orientation'’

Beaucoup d’intellectuels soutiennent que 
l'école est essentiellement conservatrice 
Ils justifient leur affirmation en disant que 
les éducateurs préparent les enfants a la 
société qui existait lorsqu ils étaient éle­
vés Si on leur mentionne les éducateurs 
progressistes, ils disent que ceux-ci pré­
parent l'enfant à la société où eux vivent, 
mais rarement pour la société de demain 
qui sera celle de l'enfant.

Une chose reste assurée lorsqu ils exa­
minent les systèmes d'évaluation et de me­
sure. ils constatent que ces systèmes ne 
mesurent que la matière devant etre assimi­
lée sans jamais mesurer jusqu à quel point 
l'école satisfait aux besoins de chacun des 
enfants.

Dans un tel contexte, a quel plan se situe 
I education physique a l'élémentaire'’ Est­
elle empreinte de critères tels que les ap­
titudes motrices ou bien se construit-elle 
par la psycho-motricité ou bien encore, 
essaie-t-elle de se situer dans le contexte 
sociologique où elle évolue''

Enfin l éducation physique a-t-elle la 
place qui lui revient dans le système scolai­
re actuel" Si oui défimssons-la Sinon, uuils 
sont les problèmes causés par l'extérieur 
et quels sont ceux inhérents aux éduca- 
teurs physiques ’

Mais pour étudier les priorités, les pro­
blèmes et leurs solutions pour l éducation 
physique a l'élémentaire, ne devons-nous 
pas tous partir d un point commun-’ Ce point 
commun, est-ce le contenu de l éducation 
physique ’ La réponse peut sembler affir­
mative. toutefois, si on se pose des ques­
tions sur le contenu, il faudra tenir compte 
des besoins physiques, des goûts, de tous les 
aspects de f horaire, du credo pedagogique de 
lécoleetc

Cependant, avant de se poser une telle

question sur le contenu, ne faut-il pas se 
demander si le statut actuel de l éducation 
physique à l'élémentaire est satisfaisant'’ 
En certains endroits, il y a des spécialistes: 
ailleurs, aucun Certaines écoles ont une 
heure d éducation physique par semaine 
d autres, pas

En fait, il existe une pluralité de situations 
diverses. Pourtant, une question peut être 
generale et obtenir un consensus qu'est-ce 
qu'une école élémentaire’’

Assurément, ce n est pas une mince ques­
tion Mais comment structurer l'enseigne­
ment de l'éducation physique a 1 élémentaire 
sans définir le rôle de l'école? Présentement 
il y a une norme de 1 27 de même qu une 
obligation d enseigner du français et des ma­
thématiques. Quant au reste, il n y a que 
des suggestions sans normes Comment jus­
tifier notre raison d être dans un tel état 
de choses ’

Un fait semble certain l'école élémentai­
re doit offrir un climat quelque peu familial 
Ce climat ne peut s atteindre que par un re­
seau de relations entre les adultes et les 
entants Chaque adulte doit avoir une image 
assez nette de ses élèves. Toutefois ce 
réseau de relations peut-il s établir par 
les seuls contacts des adultes avec les 
enfants" Ou faut-il pour réussir, un réseau 
de relations entre chaque adulte de l école? 
Des parents peuvent-ils bien élever leurs en­
fants sans se parler" Des éducateurs peu­
vent-ils enseigner profitablement sans com­
muniquer entre eux"

Devant cette question, il y a ambiguité 
En effet, si on juge qu avec cent élevés ou 
plus on ne peut pas avoir une relation appro­
fondie pouvons-nous accepter de tels ensei­
gnants" Par ailleurs un titulaire enseignant 
toutes les matières favorisera certains et 
négligera les autres Vaut-il ta peine de 
mettre au programme des matières negli­
gees qui risquent d'être méprisées par les 
enfants" Quoi faire?

Les solutions se trouvent peut-être dans 
I étude du fonctionnement interne de chacu­
ne des écoles Elles se trouvent peut-être 
aassi dans les normes promulguées par le 
ministère de I education, en déterminant si 
elles sont justifiées ou non

Récemment, nous avons eu un autre élé­
ment pour tabler nos idées la relance de 
l éducation physique par I operation C O R 
P S Cette opération fait une large part à la 
structuration du sport scolaire Elle nous 
dit qu a cause du contexte sociologique où 
nous vivons, il faut construire un sport sco­
laire de masse efficace.

("est peut-être la première fois ou une 
orientation scolaire tient compte des influen­
ces sociologiques Cependant, ces influences 
sociologiques existent aussi a l'élémentaire 
Dans une conception de l'école élémentaire 
quels sont les elements viables pour le font 
bonnement d une école qui soient conformes 
aux pression^ sociologiques du milieu" Si 
l'école est un milieu artificiel, comment la 
rendre une experience de vie pour l'entant'' 
En définissant une orientation pour l'école 
il devient aisé de mettre en place les 
moyens pour la réaliser

Apres une telle démarche, nous pourrons 
peut-être exprimer d une façon précise ce 
que doit être I education physique a lélé- 
mentaire et a quel type d adulte sera confiée 
cette responsabilité

Cette démarche elle est impossible dans 
un congrès Pour la faire aboutir il faut que 
chaque professionnel de I education physique 
la manipule jusqu au congrès pour apporter 
sa conception vécue de I education physique 
a l elementaire

«rès pour faciliter discussion au niveau des 
ateliers
Il serait bon de se demander comment on peut 
situer la relance de I éducation physiQue à ' élé­
mentaire

Le comité des animateurs du secteur élémentaire. De gauche a droite: Mme J Lam­
bert. Mme Lise Pharand Maheu, M Michel Carpentier. M Jean Bourque. V. Jean- 
Louis Foisy, M A. Rochon, M R Robillard M Jean-Guy Gingras, responsable de 
ce secteur etM. J.Comeau

Association des Responsables de Service 
d Education physique du Québec

R. Paquin 
Président

Les membres de l'A.R.S.E.P.Q. appuient les nouvelles politiques 

du Ministère de l'Education et lui assurent leur entière collaboration

1

RAYMOND LIMITEE
7390, 18ieme AVE-MONTREAL 45 3 - TEL.: 729-6361

Agent exclusif pour l'équipement de 
gymnastique Reuther

APPAREILS DE GYMNASTIQUE
Barres parallèles. Barres fixes, Cheval d'Arçon 

Poutres d'equilibre, Portiques, Tremplins, etc.

GYMNASES ET PLATEAUX D ÉDUCATION PHYSIQUE

CATALOGUE SUR DEMANDE

BALLON PANIER • ÉQUIPEMENT DE GYMNASES 

ÉQUIPEMENT DE PISTES ET PELOUSES 

TABLEAUX A CRAIE, PORTES PLIANTES, ESTRADES

PROFESSEURS
CLASSES VERTES

LE PRINTEMPS OU L'AUTOMNE PROCHAIN

ia base le nilf bonheur
DE PLEIN AIR 1

met à votre 
disposition

■ logement
- cuisine de santé
- équipement de plein air
- professeurs de plein air (ski, canot, voile, escalade, tir a l'arc,

hebertisme, carte et boussole)
- classes

2 MAISONS A VOTRE DISPOSITION
L'AUBERGE LE P'TIT BONHEUR 125 places
LE FOYER 60 places

POUR PLUS DE DÉTAILS: Claire Chapdelaine.
4321 rue Papineau, 
Mtl (514) 526-7761

U,
0-et c-4lt Jhc.

Manufacturiers

Medatlles Trophées Coupes
Cho*« illimité

pou» toutes activités

9105 rue Notre-Dam* est

Tel 351-9140

$el cr4tt Jhc.

Rend hommage aux éducateurs 
physiques pour le magnifique 
travail accompli et loue l'action 
dynamique du Ministère de t'e- 
ducation.

Gerard Lavigueur
president

Sportif

Educationnel
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rinformation sportive
SILVER BROOM
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CHAMPIONSHIP

mm

LE CANADA, une fois de plus, est en train de 
gagner le championnat du monde au curling et 
le Balai d’Argent offert par Air Canada, l’événement 
se déroulant à Utica. N.Y., cette semaine. DON 
DUGUID. l'excellent capitaine de l’équipe canadien­
ne. s'apprête ici à lancer une dernière pierre déci­
sive sous l'oeil observateur du capitaine suédois, 
TOM SCHAEFFER. Le Canada gagna au compte de 
124.

(TELEPHOTOPC)

Ligue Nationale
# r

MERCREDI

Canadien 2. Oakland 2 
Chicago 7. Toronto 4 

New York 2. Pittsburgh 0 
Détroit 6. Minnesota 2

HIER

Montréal à Los Angeles 
New York 2. Philadelphie 2 

Chicago 1, Boston 3 
Pittsburgh 1, St-Louis 3

CE SOIR

Détroit à Oakland 

DEMAIN APRES-MIDI 

Boston à M innesota

DEMAIN SOIR

Philadelphie a Montréal 
Toronto à St-Louis 

Detroit à Los Angeles 
Chicago à Pittsburgh

DIMANCHE APRES-MIDI

Toronto à New York

DIMANCHE SOIR

Pittsburgh à Montréal 
Minnesota à Boston 
St-Louis à Chicago 

Oakland à Philadelphie

CLASSEMENT

DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
BOSTON 68 36 15 17 248 193 89
CHICAGO 68 39 21 8 222 158 86
DETROIT 67 36 18 13 213 172 85
NEW YORK 69 35 19 13 225 167 85
CANADIENS 67 33 19 15 215 172 81
TORONTO 67 27 28 12 206 217 66

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 68 34 24 10 207 165 78
PITTSBURGH 68 23 34 11 160 213 57
PHILADELPHIE 65 16 28 24 188 207 56
MINNESOTA 67 19 32 21 196 234 49
OAK LAND 66 215 47
LOS ANGELES 68 264 32

les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1-De la nature de l'oscilla­

tion.
2 —Fait depuis peu - Rubi­

dium.
3 —Difficile à entamer (fém)

- Orner d'images
4- Première femme — Flat­

teras bassement
5- Vin renommé du pays de 

Médoc - De premier or­
dre. choisi, distingué

6- Irritation des fibres (méd )
- Interjection

7 —Cavité souterraine servant 
de repaire aux bétes sau­
vages - Beaucoup

8- Cérémonial quelconque - 
Enlève

9- Dans Zone de la sphère 
céleste dans laquelle se 
meuvent le Soleil dans son 
mouvement apparent, la 
Lune, toutes les grosses 
planètes et une grande par­
tie des petites

10- Sert à lier — Tellement — 
Briller de sa propre lu­
mière

11 —Nuage intérieur — Fait de 
vive voix

12-Viscère pair - Epoux — 
Connu.

Verticalement
1 —Appareil servant à mesu­

rer la longueur des on 
des électromagnétiques 
Strontium.

2 - Au tori té suprême
3-Petit instrument pour se 

curer les dents Triage

4- lvette - Enleviez — An 
née.

5- Chemin de halage - Plan­
té dont une espèce culti 
vée est le céleri — Au 
Moyen Age. armée

6- Désagréable à la vue - 
Métal blanc de numéro 
atomique 77

7- Pèlerine que les chanoi­
nes et les chantres por _ 
taient sur le bras gauche 
— A lui.

8- En pays musulman, savant 
en matière de foi islami­
que — Contraire au bien.

9 Compère loriot Pronom 
relatif.

10-Qui est de i'Ibérie — Pra­
tiquer l'opération du rouis­
sage

11 - Achèteras ce que tu as ven­
du.

12- Obtenu - Arrêt ou ralen 
tissement d'un liquide or­
ganique qui circule — Qui 
jouit de la béatitude éter­
nelle

Solution d’hier
1 S ) 4 9 > 7 « 9 10 II 13

M/irrc
acath;

HE! TED! ON EST DU MEME CLUB! Le joueur de 
défense Ted Harris donne accidentellement un 
coup de coude à son coéquipier Henri Richard 
durant la joute Canadien-Oakland d’avant-hier- 
soir-nuit pendant que le joueur d'attaque Earl In- 
garfield ne sait trop quoi faire. Dans tous les 
cas. personne ne semble vouloir s'emparer du 
disque perdu entre six patins. On sait que le 
Canadien dut se contenter d'un match nul 2-2.

(TELEPHOTO PA)

Voyageurs 6 Canadien Jr (6) 
Québec 5 é,imine

Ottawa 67 (2)

DE QUOI DRESSER LES CHEVEUX D’UN MINISTRE! 
La jolie Diane Shelley, de Montréal, membre d'une 
équipe canadienne de gymnastes donnant des démons­
trations de par le pays, exécute un mouvement sur une 
barre inégale lors d'une représentation spéciale à Ot­
tawa. Le monsieur qui semble dresser les cheveux, à 
gauche, est nul autre que le ministre fédérai de la 
Santé, Thon. John Munro!

(Téléphoto PC)

INSCRITS À B. B.
PKKMlKHM'OCRSfc

Première période :

3 08
1 Québec. Dufour 

Gaudet. Berner
2 - Voyageurs. Caron

Tardif, Droum . . .15:25
3-Voyageurs. Roberts 15:56 

Pun Hextall 5 58. Majeure 19 - 
32. Mair 10:38. Paiement 14 34. 

majeure 19:32.

Deuxième période
4 Voyageurs, Drouin

Tardif, Caron . .
5 Voyageurs, Berry

Crash lev..................
6 Québec. Pelletier 

Bernier. Gaudet
7- Voyageurs, Berry
8- Québec. Drolet.
9 - Voyageurs. Charron

Hextall..........................................
Pun Lapointe 9 25. Paiement. 

Bouchard 15:45

.1:18

2:14

7:14 
7 14

14 45

15 52

.5:13

19 16

Troisième période:

10 Québec. Drolet 
Brossard. Laforge

11 Québec. Edestrand 
Bemier. Gaudette.
Pun Barry Bemier 2 45

Lancers
Montréal 11 9 4 24
Québec 9 14 12 35
Buts Norris, Taylor et Wilson

Les Bruins (3) 
s'échappent 
des Hawks (1 )

1ère période

I Boston : Sanderson 113)
Westfall. D. Smith 3 18
Pun Stanfield. Boy 0:18. Aw-

rey 2 23. Koroll 4.32. Xwrey 9 15. 
Magnuson 13:53. Carleton. Boy 
18:24, Magnuson 18:24

2e période

2- Boston: Bucyk(28)
Esposito. Hodge 12:54

3- Boston: Bucyk (29)
Webster 15 24
Pun D Smith 4:16, Angotü 

5 26. Webster 5 06. Mohns 6 34. 
Shmvr 9:37. Cashman 9:37, Shmyr
II 45

3e période

4 Chicago: D. Hull )15i
White. Mohns 16:06
Pun H Smith 5 19 Bucyk 

8:53. Angotti 9 05. Orr 9 35. Ko­
roll 15 59. D Smith 15 39 
Lancers par

Chicago 15 5 17 37
Boston 13 18 10-41

Buts: Esposito. Johnson

(A Kotrt étrutin h»yr») 

lu il yénoéê

Canadien 4 
Los Angeles 1

lere période

1 Montréal Béliveau
Mickey. Lapemère............. 12:33

2 Montréal Mickey 
Lapemère, Mahovlich. 16 07

2e période

3 Montréal Mahovlich 
Richard. Redmond

4 Los Angeles: Ravlich
Shack 8 40

5 Montréal: Richard
Mahovlich. Redmond 9 08

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Demain à 8 hres p.m.

PHILADELPHIE

CANADIENS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM

lere période 
1 -Ottawa Wilson

(Potvin)........................... 14:11
2-Montréal: Perreault.

(Guindon. Martin» 15:38
Pun G ration 1 52. Lajeunesse 

13:06. Forey. Guèvremont majeu­
res, 13:14.Gaw 15:11

2e penode

3 Montréal Guindon 
iGuèvremont. Bordeleau» 8:56

4 Montréal: Gratton
«Lemieux Martin» . . 15 10

5 Montréal Gratton
'Perreault. Martin) 19 22
Pun. Forey. mineure, majeu­

re. mauvaise conduite et partie, 
Guindon. mineure, majeure et 
mauvaise conduite 17 :05.

3e période

6 Ottawa Potvin 
(LaframboLse. MrSheffrey 2 39

7- Montréal Martin
(Lajeunesse. Lemieux» 5:59 

8 - M ontréal Lemieux
' (Gratton. Martin».............. 19 06

Pun. Aucune
Lancers par Ottawa: 7-12-11*30 
Montreal 10-13-11-34 
Buts Larocque Wood 
Assistance: 5.066

TROT A RECLAMER 
» Circo Pick 

Jam Bov 
Dillon Ibaf 
Dutch Barcba 
Reps ill 
Fabroni 
Hubert Titan 
Trusty Diller 
Taft Joy 

Aussi éhfpble
Lull water Frost 
Frosty Kid

12.500 Bourse $1.500 
G Lachance 3 1 
G. Sansoucv 7 2 

F Nadeau 4-1 
A Hanna 9 2 
Ü Ftbon 5 l 

Y Gamarhe 8 1 
R Meilleur 7-1 
M Ricard 8 1 

C Bnere •- 1

S Crise 
M Turcotte

DEUXIEME COURSE

AMBLE A RECLAMER $2 500
Bourse SI 500 

M Turcotte 3- 1 
F Nadeau 7 2 

R Bouthilber 4-1 
C Pelletier 9 2 

S. Grise 5 -1 
G Bardier 6 1 

M Lachance 7 1 
G Gendron 8 1

Unday Scott 
Miss .Mann 
Ace Dean 
Hubraii 
Colonel Stone 
F 1er he Cokmiaie 
Tarrs End Play 
Follow Abe 

Aussi eligible 
losola Scotland 
M r Shockovotle

Pas nomme 
Pas nomme

miMSlEMh COURSE

1er Div Bay State Pat
4 Rite Retort
6- Lonesome Valley 
2 .Amortizer Direct 
3- Cap Hanover 
1 Dan Mmbar
5 Francis T. Lean

B Cote 
M Picard 

R Bameau 
S Gnse 

Her Ftbon 
P R obi Hard

«JL ATKFIMK COURSE 
Trot N G de $2 500 Bourse $1.500
4-Honey Mir Y Pelchat 3 -1
1 Scotty HiU D White
3- Payin Guest G Baillargeon

M I^efeovre1 Famous Sun
7 Two Mountains Raid
2 Great l'nek
8 Mar Con Ringo 
6 Space Walk
9 Mr Madison 
Aussi êhgibles

Special Tree! 
Phantom Terror

7 2 
4 1 
9 2 

C Poottn 5 1
Y G am ache 6 1 

G Bardier 7 - 1 
G Lachance 8 1 

F Leboeuf 8 1

M Ricard 
L Bergeron

St-Louis 3 
Pittsburgh 1

lere période

1 St-Louis: Ecclestone 116
sans aide 13:17
Pun Rolfe 3 :33. Sabounn 0 49. 

Woytowich 9 49. W Plager 14 24

2e période

2 St-Louis Crisp (5)
Roberts. St-MarseiUe 4 21

3 Pittsburgh Pronovost 116) 
Bnere McCreary . 18 59 
Pun. Prentice 7:51

3e période

4 St-Louis: Sabounn

Québec 7 
St-Jérôme 2

tlNVR IEME COURSE

Ambk NG de $4 000
2 PG Demon
5 Hawatin Gal
7 Ruby Duby Doo
3 Bayview Beauty
6 Kawartha Reatle
4 Royal David 
1 Kelly Sore!
& Lucky Beejay

Bourse $1 800 
G Fibon 3 1 

F Nadeau 7 2
Pas nommé 

M Lefebvre 
I Aubin 

Pas nommé 
S Gnse 

Y Plouffe

Le Canada 
en tête

WTCA (N.-Y.i (PC) Le 
Canada semble destiné à 
remporter son 10e champion­
nat du monde au curling

New York 2 
Philadelphie 2

lere penode

1 Philadelphie .Nolet)21)
Lacroix. Gendron . . 10:16

2 New York BalontSO)
Horton 19 45

Pun . Haie 1:56, Horton 12 01

2e pénode

3 Philadelphie Fleming (9)
L Hillman 9 59
Pun Heiskala 11 26. Van Impe 

13 34. Neilson 14:03

3e période

4 New York. Kurtenbach (3)
Horton 2 45
Pun Heiskala 5 30, Neilson

5:30. A Brown mineure, mau­
vaise conduite 6 36. Ball8 11 
Lancers par

New York 12 13 10 35
Philadelphie 11 U 8 30

Buts:
Parent, G lacomin 

Assistance: 14.606

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
Brevet* d'invention

MARQUES de COMMERCE
Marion. Robx fc Robk

ci devom 

Morton & Morion
7100. rue DRUMMOND 

Montréal. 23 2BI-2132

RIEl BISSONNETTÉ. 
VERMETTE A RYAN

Avocats et Procureur» 
Tour de la Bourse 

800 Square Victoria 
Suite 2104 - Montréal 1 1 S

Movk* R*l « r Albart fcivonnat* c f
C.krmoftt V*rm#M* GttoM J 8/0", c r 
Joim« W Durban Joon-lovn TttcavM
AA«h«l G»«*n J#on Info"*»
Mort An<J'é Rotomé André Co»n«OU

Tél : 866-6743
AdréflU totévrsptMau* ttVflDlN

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC

270-1141

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUEST RUE ST-JACQUES - SUITE 400 
Bureau 84S-3231 Soir 739-2167

SaiKNE COURSE 
N G ik $5 500 en 69-70

BOURSE $2 100
Morrow Mack 
Lehiu TYachan 
TV Trouble Maker 
Houdmi
Armbro Honest

1 Touskege 
7- Arden Cap 
8 Peter Jaco

H Bameau 
S. Bmson 

J P Gauthier 
G Bouvrette 

C Pelletier 
J Jodoin 

M Turcotte 
S. Gnsé

Hl ITlFMfc COURS*.
AMBLE N G de $7 000 en 6*70

BOURSE $2 800
1 Don s Bow 
4 Whata Time 
3 Beaute Coloniale
1 H M Pace
6 Prêt F
2 Pompier Bill
7 Rebel Land JiU

R White 3 
Pas nomme 7 

M Picard 4 
C Poulin 9 

G Sansoucy 5 
S Grué 6 

M Bouvrette
Bordemew Bob Lee R Bameau

SEPTIEME COURSE
AM BLE A réclamer $3 500

BOURSE $1 700
9 tirrall
3 Baby Sandwich
4 query
5 Dorothy Emeln
6 M elody Smoky
1 Marry Dares
2 Darn Good Scout
7 Y ankee Darver
8 Hokart

G Fillon 
A Roukau 

Pas nomme 
N Masse 

G Lachance 
M Picard 

Pas nommé 
M Lefebvre 

A Hanna

AMBLE 
2e division

NEUVIEME COURSE 
2r Tranche Séné Bay State Pat

BOURSE $8 228
Bobbie s Col!

4 F anny Mite
5 Miami Beach
6 Great Adios N 
2 Pnnce Abbot
J Northwood Gar win

W Wapks 
Pas nomme 
Pas nomme 

Her Fibon 
M Bameau 

S Gnse
DIXIEME U7URSE 

AM BLE A réclamer $4 000
BOURSE $1900

3- Vies Last
1 Intrepid Dundee
5 Queen s Nick 
4 Total Yankee
6 Nicfckbv
7 Shady Valley 
ft Bethel Adios
2 Blaze Bulkr
9 Edge wood Brook

M Bouvrette 3 
Pas nommé 7 

G Lachance 4 
1 Aubin 9 

Pa* nommé 5 
S Grisé 8 
B Côte 7 

M Turcotte 8 
R Grandmaison 8

Au hasard des nouvelles

LES VOYAGEURS DE MONTREAL, qui joueront ce soir 
contre Providence au Forum, sont déjà assurés de gagner le 
championnat de la division Est de la ligue Américaine de hockey.
A la suite de la défaite du Springfield contre Cleveland et au 
compte de 3-1. avant-hier soir, le club montréalais a une avan­
ce de 20 points sur le Springfield et comme celui-ci n a p us 
que neuf parties à jouer, il lui sera impossible de rejoindre les 
Voyageurs. Dans la division Ouest, les Bisons de Buffalo^ qui 
ont une avance de 20 points sur Hershey. ont été couronnes cham
pu ns la semaine dernière . . .

BILLY REAY logerait une plainte contre le juge de buis. 
Grant Easson. de Toronto. Bien que le Chicago ait vaincu To­
ronto 7-4, avant-hier soir. Reay s'est plaint du fait qu Easson 
a omis d allumer la lampe rouge lorsqu un lancer de Stan Mon­
ta a atteint un poteau intérieur des buts et a rebondi sur la pa­
tinoire. La sequence du jeu. présentée au ralenti à la television, 
a permis de voir la rondelle penetrer dans le filet de Bruce 
Kamble sans que le juge Easson. ou l arbitre. ne signale que le 
but avait été réussi. Reay a encore dit que ce n et; it pas la pre­
mière fois qu un tel incident se produisait à Toronto Le pro 
sident Clarence Campbell, à Montréal et hier a dit qu il na 
vait pas encore entendu parler de Reay a ce sujet

EF R EN “ALAGRAN” TORRES défendra son champion 
nat mondial des boxeurs poids-mouche, ce soir, contre l'ancien 
champion thailandais Chartchai Chionoi à Bangkok A moins 
que Chartchai ait recours à des Chionoiseries. le Mexicain 
devrait facilement gagner

LES ORGANISATEURS suédois du tournoi pour le cham 
pionnat du monde au hockev amateur, groupe A , ont admis, 
hier à Stockholm, que l absénce d une équipe du Canada affec­
tait leurs recettes. Après les 12 premières joutes du tournoi 
de 30 parties, la moyenne d assistance était de 4.000 seulement 
alors que T amphithéâtre Johanneshov peut en contenir 11 000 
On croit quand même réaliser des profits de 200,000 couronnes 
(342.800) à comparer à 600,000 ($128.400) tannée dermere.

IJ.; TOURNOI DES NATIONS, qui devait débuter hier a 
Pra-Loup. France, a été retardé à aujourd'hui en raison de 
vents très violents soufflant depuis les premieres heures de 
la matinee. On a supprimé les descentes sans-arrêt pré­
vues et le jurv a décide de faire courir les slaloms aujourd hui 
à la place des descentes maintenant inscrites au programme 
de demain. Dimanche, tel que projeté, les slaloms géants se­
ront courus

LA SUEDE a vaincu la Pologne 11-0. hier, lors de la cin­
quième journée des championnats du monde du hockey ama­
teur. groupe "A” Dans une autre joute, la Finlande a diffici­
lement eu raison de l'Allemagne de l'Est au compte de 1-0 
La Russie ne jouait pas hier

ANDRES GIMENO a vaincu Roy Emerson 6-3. 3-6. 4-6. 
6-2 et 6-3 en quart de finale du tournoi de tennis Dunlap à 
Svdnev. Australie, hier D'autre part. Roger Taylor a battu 
Tom Okker 6-0. 6-3. 5-7 et 6-4 pendant qu Arthur Ashe eh 
minait Bob Lutz 6-3. 6-4 et 6-4 et que John Cooper triomphait 
d’Dya Nastase 6-3. 6-3. 5-7 et 6-4 En première manche des 
doubles masculins. Pancho Gonzales et John Newcombe ont 
vaincu Frank Sedgman et Colin Dibley 6-2 et 12-10

DIANA GISSO.Y de Toronto, a gagné le slalom géant fé­
minin. hier à Labrador City, Terre-Neuve, lors des premières 
épreuves des championnats en ski alpin du Canada Elle a réus­
si une descente de 69 85 à comparer à 71 11 pour T Américaine 
Ann Black et de 71 13 pour Rosi Fortna. une autre Américaine. 
La Québécoise Diane Pratte. de Rouyn s'est classée 5e avec 
72 04 pendant que Denise Crichton, dê St-Sauveur, finissait 6e 
avec 72,40; Kathleen Butler, de Montréal. Ile avec 75 01: Nan­
cy McDougall. d’Ottawa, 14e avec 75 55: et Elizabeth Crepeau. 
de Mont-Orford. 15e avec 76.18 Hélene Vanasse. de Trois-Ri­
vières. n a pu participer à la course à cause d une jambe frac­
turée lors d une descente d exercice avant-hier D'autre part. 
Sue Graves, d Ottawa, et Carolyn Oughton. de Calgary, furent 
disqualifiées pour avoir manqué des fanions

DICK SMOTHERS, un des célèbres duettistes de la télévi­
sion américaine, a signé un contrat rassurant de participer 
aux 14 courses du championnat Continental organisées par le 
Club des Autos-Sports d'Amérique La sene. dotee d une bour­
se totale de $400.000. débutera le 19 avril à Riverside. Cali­
fornie Smothers et son co-pilote George Winterstreen con­
duiront une Lotus T-70

CURT FLOOD ne voulant pas jouer pour les Phillies de 
Philadelphie, auxquels il avait été échangé il y a quelques mois 
par les Cardinaux de St-Louis, ceux-ci ont hier soumis une liste 
de joueurs parmi lesquels Philadelphie pourra faire un choix 
La' directeur-général John Quinn, des Philhes. n'a pas voulu 
révéler les noms sur cette liste.
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Une soirée de hockey, 
ça commence au Tournebroche, O.K.

Un vrai bon steak; une bouteille de vin 
choisi; des petits pains juste sortis du 
four: ça ne serait pas bon ça . . 
juste avant d aller au hockey7 Mais 
attention, pas n'importe où. Offrez- 
vous le "nec plus ultra ", le Tourne­
broche du Château Champlain. Ouel 
arôme, quelle vue: ces grillades
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splendides qui cuisent devant vous, 
à feu ouvert, quel appétit et quel 
régal' N allez plus crier pour votre 
équipe favorite l'estomac vide. Pas; 
d'abord au Tournebroche du Châte 
Champlain et mangez BIEN.

Pour réserver, composez 878-1688.

LE CHATEAU CHAMPLAIN
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